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/ si je n'étais flénéniens Sfiédé que vêtré 
jonté VOUS fait régarder favorablement tous lés 

| éfforts que l'on fait aujôura hui pour ajoûter quél- 
que dcèré dé perfeétion à ceux que les anciens nous 
* ontilasfé [ur la Medecine, ses Sciencés qui y 
| ont quelque raport je craindrois ave rai[on qué 
» vous d'aprouveriés pas la liberté qie je prends de 
vous dèdier cés Ouvrage, comme un bommage dé 

| réfpoit qué j'éi pour Vous > qui mi #5. COMTUTÉ 
j. | 


” 


PROS 0m em 
le. 
annn avec fous ceux qui vous confiderent comme lé. 
Protecteur du [cavoir € dé la vertu : C'eff 
MONSIEUR, ceqai a [outern la hardieffe 
que j'ai de vous prefenter ce Traité, qnelque éloi- 
gné qu'il puiffe étre, de ce profond [avoir , de 
cetre pureté dans le langage ; G* de cette délica- 
tee dans l'expre[fion , qui parmi tant d'autres ra- 
res qualités vous ont aquis l'éflime & l'admiration 
4e la plus belle € de la plus polie Cour de l'Europes 
Mon déffcin n'eft pas tant d'y fraittér des parties 
* {enfibles qui forment le corps dé l'homine ; que d'en 
éxpliquer les refforts, l'aition € l'ufagé comme 
ane fuite neceÎfaire de leur ffruéfure > de leur dif = 
pofitich , j'ai Juivi pour cela une Methode fimple 
C ailée ; € qui m'a paru ls plis propre pour por- 
ter une [cience an{]i compofée que la Medecine à [à 
Perfeétion ? C'eff vous, MONSIEUR, # 
juger Ji j'ai aproché de la fin que je me [uis propo: 
fée : Vous dont les lurnieres ne s'étendent pas [eule- 
mient [ur les organes ; Cr [ur les hwmeurs'qui font 
vivre generalement tous les hommes’, maïs qui pe- 
setrent particulierement Ji bien ces re[forts [ecrets 
 @ invifibles qui font vivre les peuples deg Fran- 
ce en la perfonne de leur Roy , dont dépend 
aujourd'hui leur bonheur Gr la tranquilité publi, 
que. | à 
2e n'ai garde MONSI EUR d'entrer plus avant 
dans l'exercice de vôtre rminifhere;ni d'entreprendre 
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de monirer par [a grandeur quelle eff la dignité Ë 
céluiqui l'exerce ; convaincu que tout ce qué j'e 
pourrois dire fercit infiniment amde[[ous des di[- 
‘sinétions d'éflime € dé confiance que vous receveé 
de la part du plus grand @* du plus équitable dé 
sous les Roës , je laiffe à la plus [ublime éloquen- 
cea faire voir quel eff l'honneur & la gloire pour 
un fujet de mériter le choix d'un Heros plein dé 
difcernement , ou plutôt d'être choifi de Dieu mé. 
mc dont la Providence veille particulierement [ur 
les Princes pour travailler à conferver une vié 
qhi devoit être auffi durable que glorieufe : tou- 
tes ces chofes qui d'elles - mêmes font naître dans 
l'efprit des idées que je ne [caurois affez bien ex- 
primer, trouveront place dans l'Hiffoire de la vie 
de Louis le Grand, € [eront des monumens éter- 
nels de vôtre gloire : pour moi dont l'ffile moins 
élevé ne pourroit qu'en ternir l'éclat , je me con- 
tente de joindre mes fentimens à ceux de tant d'au- 
tres qui s'cffiment heureux de vivre dans un tems 
où l'onpeut [? flater de voir la plus belle & le 
plus neceflaire de toutes les Sciences dans les voies 
de [a perffion ! Siccle heureux ou par votre vi- 
gilence ; MONSIEUR, lon voit également 
fleurir dans le Royaume la Botaniqne , l'Anato- 
mie & la chimie , où dans la diffriburion des Em- 
lois l'on donne tout au merite @ rien à la faveur, 
€ on les places ne font remplies que par des per: 


8 | 
‘Tonnes hi rer ordre Sp. pour pi génie, fo K 
pour la probité : ? Mais heureux moi- même ; 


MONSIEUR , fje puis efperer d'y pouvoir 
contribuër de quelque chofe dans la [vite par un 


Ouvrage qui foit plus digne de vous : 7e [uis avec 
ane profonde veneration. 


MON STE OU RE 


Vôtre trés-humble & trés-obéiffant 
ferviteur, BESSE, D: M. 
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PREFACE. 


Is eft vrai que nos (ons & nos paffi ions corrompen£ 

le plus fouvent nôtre raifon , l’on ne doit pas s’atten- 
“dre de penctrer fort avant dans les fciences qu'aprés 
s’êcre mis à couvert de leurs illufions; & parce que l'eu- 
tendement ne Jçauroit fe foftenir contre leurs efforts 
que par la veuë claire des rapotrs qui font entre les ob- 
jets , nous devons nous.mcffier de tous nos raifonne- 
mens qui ne feront pas déduits des premieres notions 
pr la force & les regles de la demonftration. 

Et l’on ne verroit pas tous Îes jours ant de fen- 
timens differens & oppofés fur les mêmes fujets dans 
Ja republique des lettres ; files hommes vouloient bien 
© f foumettre à ces loix , mais ce n'eft pas l'humeur de 
la plus part, l'attention de l’efprit qui eft indifpenfable 

ur envifager les objets felon leur differens raports, 
je cft infuporrable , & la: vanité qui les porte le plus: 
fouvent à fe diflinguer parmi. les fçavans , leur fait em- 
braffer. quelque vrai-femblable fondée fur le témoi- 
gnage des fens , fans fe mettre en peine de fçavoir 
fi.elle dépend de quelque verité inconteftable, où fi el- 
le. ne conduit point à de fauffes coñlequences ? C'eft 
là la fource feconde, de toutes ces nouvelles hipotefes 
qu'on fair tous les j Jours où chacun parle felon fon: hu- 
meur, fes préjugés , où fapaññion, & parie 4 jamais 
fclon des idées claires & diftinées: 

Mais fi l'on doit pardger les regles de là demonftra- 
tion dans toutes Jes-fciences , on: e-fent: obligé de les - 
obfervcr inviolablemen: dans celle qui régale daiyt vie) 
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la conduite del homme comme la Medecine, &? of *. 5 
peui s'empêcher de. s’écrier contre la conduite de la 
plûpart des Auteurs , qui fans aucune preuve, ni fonde- . 
menc ; ou fans aucune deduétion des premiers principes 
debitent leur fentimens comme des verités tres- -folides 0 
- & qui pe foufrent aucune conteftation : il femble qu'= 
une fi orande varieté d’opinions qu'ils propoi ent furles 
nèmes  ujets devroit les faire rentrer dans eux- miémes ; 
& leur rendre leur raifonnemens fufpe@s : car s’il n ya 
qu'une verité , que cette, verité depende d’une notion 
claire & diflinéte reçüë generalement de tous les hom- 
mes", il faut de toute néceffi téque leurs raifonnemens 
foint faux,puifque raifonant fur le méme principe ils en 
tirent des confequences toug-à-fait opofées.Il n'cft poinc 
d'Aureur en Medecine , par exemple qui ne convienne 
de cette verité > que jout effet fupôfe une caufe propor= 
tionnée ? D'où vient donc que leurs fentimens font fi. 
dificrens lors qu'il s’agit d’affigner les caufes des mala- 
dies , d'en déduire les f ymptômes , & d’ordonner les re- 
medes neceffaires , fi ce n'eft parce qu' ‘ils ne raifonnene 
pas jufle , & qu ils ne vont pas à déveloper la veritable 
caufe des phenomenes par une lonoue fuite de confe- 
quences 5 je ne fçais fi l’on ne pourroit bien difputer le 
utre de fçavane à ces forte de perfonnes, du moins ne 
peut-on cn feureté commettre fa yic'entre leurs mainsê 

qu'ils fçachent donc que leurs erreurs ne fon prefque ja- 
mais fans de eroffes confequences,pout ne rién dire d’a- 
vantage : il feroit aifé de donner ici des preuves & des 
exemples de ce que nous difons; mais outre qu ‘on apr 
heoderoit de choquer ces forte de per! fonnes ,on ne 
manque pas d’occafions où l’on peut s'en convaincre 

car il neft point de Boutique d’ Apoticaire & de Chi- 
furgien dans les Villes & Villages qui ne raifonne du 


LL 


. #rmé de fermention d'acide, & d’alkali, d’efptit ahi- 
. mal, de copule explofive de coagulation, de diflolutions 
&c. m$ qui {e m'eft en peine de prouver ce qu'il a- 
uance: qu'on fafle expliquer la plüpart des Medecins qui 
- en parlent & qui écrivent là-deffus ceux mêmes qui 
font fouvent le plus de bruic dans le monde , & ion les 
verra bien-tôt confondus par leurs propres réponfes,ou 
couvrir par des termes vagues & indetermines leuë 
ignorance ? faut-il s'étonner aprés cela fi la Medecine 
cit devenuë fi vile & ff méprifablé dans l’efpric de la 
plüpart du monde ; ou le pour & le contre cft écale- 
ment foutenable fuivant le caprice de chaque Auteur à 
faut-il étre furpris ; fi ce qui paroît des verités folides 
à des efprits attentifs pale pour probleme chés la plü- 
parc , il eft conftant qu'on douttera eternellement de 
toutes chofes ; & qu’on ne fçaura jamais rien de certain 
tout autant qu'on raifonnera de la forte. | 
Toutes ces refleétions nous ont porte À eviter le defaut 
crdinaire de ceux qui ont écrit fur l’Anatomie , dont : 
quelques:uns fe font plus ataché à qualifier les plus pe- 
 tices parties du corps d’une infinité de noms bigearres , 
qu'à en découvrir les reflorts & les ufages , & les autres 
nous ont paru fi foibles ou fi obfeurs dans leurs roifon- 
nemens que nous ayons Creu pouvoir revoquer en dout- 
te ce qu'ils ont debité ; c’eft pourquoi nous commence- 
rons par douter de toutes chofes & recherchant les 
caufes les plus cachées de ce qui fe pañle dans nôtre corps 
ñous n’admettrons que ce qui nous paroîtra fi evident 
que nous ne fçaurions refufer nôtre confentement fans 
fentit les reproches de la raïfon. 

Nous allons donc propofer quelques principes re- 
çûs de cout le monde,d'où nous tirerons des con{cquen- 
ces qui ferviront de principes à leur conr.de forte qu'on 
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ne pourra traitter de chimere, ce que en déduirai à af 
les regles de la demonftration. él 2 

Le premier eft que rien ne peut fe donnéf l'étre è 
foy même. | # 
F Le fecond', que tout effet fuppole une caufe Propos 
tionnée. 

Le troifiéme qu’un corps ne feauroit fc mouvoir de 
luy-même étant indifferent au mouvement & au repos. 

Le quattiéme, que lé mouvement étant la conferva- 
tion du corps en divers endroits ; & la conferva= 
tion n'étant qu ‘une continuelle production de cet êtres, 
comme il n’y a qu'un étre infini qui puifle créer , il n’y 
a auffi que Dieu qui puifle produiré le mouvements 

D'où jétablis comme un cinquiéme principe que ff. 
un’corps heuttant contre un autré fait que cet autre fe 
meuve , il n’eft que comme caufe occafionnelle à FAu 
teur de la nature de le mouvoir. A 

Sfxiémement;comme lAuteur de la nature ef un étre 
finiment parfait , & qui ne peut agir par des volontés 
_particulicres , ni “vouloir dans ét tems que cé qu 1l à 
voulu de toute éternité , j'établirai pour principe qu'un 
corps Venant à étre meû à l’occafion d’un autre, cé 
mouvement receu ne fera pas un mouvement nouvelle: 
inent produit ; mais une Communication cle celuy qui à 
été produit dés la formation dü tionde. 

Septiémement,que Dieu ayant établi pourcaufe occa: 

fionnelle de la communication des mouvemens la ren- 
contre & le contaét mutuel des corps ».j ’établirai en: 
core comme un principe affuré qu'un corps ne peut fe. 
pouvoir que par le choc, & la rencontre d’un autrée 

Ées principes fuppofés, je me propolé en premier | 
jeu la recherche du mouvement & du tranfport de la 
machine à de fes divers membres : à l'occafñonde cceis” 


PT LOÉREFACÉE, ©, à 
fedécoiivre la circulation du fang,&'je me convaincs de 
Pexiftance de l’efprit animal : d’où je prends occafion de 
fraitter du fntiment en gencral & de fes differentes c£s 
peces , de l'imagination , de la foif & de la faim. ) 
Cela m'eñgaué déja de parler de la Maftication , & 
de la Deglutition que j'y confidere comme la feconde 
éfpece de mouvement. | 
\ Je pañe delà au changement que fouffrent les ali- 
tens dans Îes premiers voyes , ce qui fait une troifié- 
inc efpece deg mouvement , je les pourfuis dans le fano 3 
je recherche les caufes de l’alceration qu'ils y fouffrenr, 
le chile me conduic au cœur dont je recherche la früc- 
ture , & la force mouvante. Le cœur me*porte à confi- 
deter les poulmons dont j'examine les ufages & les ref- 
forts qui four le jeu de la refpiration, aprés quoi je ’at- 
tache au tronc de l'aorte en fortant du cœur , & à la fa- 
veur de {es ramifications ; je parcours tous les vifceres 
j co recherche la ftruéture & les ufages, & je viens à une 
quatriéme forte de mouvement qui fait feparer quel- 
ques humeurs de la maflé dans les couloirs apropriés 3 
enfin étant defcendu jufques aux tamifications qui 
vont aux parties de la generation , je m’applique à de- 
velopet la caufc de tous les mouvemens qui y concou- 
tent auffi bien qu’à l’exclufiondu f&œtus:aprés toutes ces 
.cholfes je m’atrache à la difiribution des veines des vaif- 
feaux limphatiques , je confidere les principaux os & 
inufcles du corps & je finis par la difiribution des nerfs: 
de maniere qu’on n'a pas creu pouovir proceder par 
une Methode plus fimple en traitant du corps hu- 
main dont toutes les parties ont des raports entt’elles 
& des enchaînemens infnis. | 
Au refle l’on fe {ent ‘obligé d’avertir ici qu’on ne 
s'eff pas fort atraché de donner l'éxmologte des noms 
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étudié à fe fervir de termes nobles & délicats qui flat 
nc lorcille & l'imagination roût énfemble comme 
l'on n'a pas eu deflein de furprendre le lecteur , on 4 
preferé un füle fimple & expreftif à un pompeux gali- | 
thathias qui fait l’abanagé. de. quelques Sçavans , enfin, 
l'on ne demande autre chofe qu'un peu d'attention à 
ce que lon propole | & un peu d’exaétitude à fuivre 
Pordre que nous nous-fomrmes prefcrit ; & je me flatte 
que la leéture n’en fera pas defagteablé ni tout. à faic. 
infruétueufe? Peut-être me crompc-fe , ais j'ai dü avoit, 
cette prefomption de mioÿ-même pour avoit le courage | 
de pourfuivre l’analyfe dans ui long oùvrages’ 7 
#. L'on ne doutte pas Que pluficurs perfonnes ne foiéne 
{candalilées qu’on infilte beaucoup à prouver des cho 
fes qui fonttres.certaines,mais l’on prie cesMefficursde" 
confiderer que cé qui leur paroît évident, fémble dout-' 
ceux à beaucoup d’autres , qu'il eft bon de convaincre’ : 
tout le onde pour pouvoit tirer delà des confeqriences" 
qui puiffenc fervir de principes inéonteftables dans a 
fuite : il fe trouvera auf quelque térme dont la repeti= 
tion fera peut-être ennuyeufe à quelques-uns , cepen- 
dant l’on cfpere que le Lecteur raifonnable pardonnera’ 
facilement ces fortes de repetitions qui ont peu fi eliffer' 
ou faute d’exactitude , ou parce que l’analyfe obligé’. 
fouvenc à'ccla , & que l'on n'auroit peu éviter qu'ew 
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PRIVILEGE DV ROI. 


ENS OUIS par La GRACE DE Dieu, ROI DE 
ERANCE ET DE Navarre 5 À Nos Amés & 
Feaux Confcillers , les Gens tenans Nos Cours 
de Parlement , Maîtres des Requêres Ordinaires 

de Nôtre Hôrel , Baillifs , Senéchaux , Prevôts , Juges 

& leuis Lieurenans , & autres Nos Jufliciers & Offi- 

civrs qu'il apartiendta: SaALuT. Nôtre bien Amé 

Jean Besse, Docteur en Medecine , Nous a trés- 

humblemeft faic remontrer qu’il a compofé un Livre 

qui a pour Titre R echerche e Analytique de la Struc- 
ture des Parties du Corps Humain , où lon explique 
leur Reffort , leur Jeu & leur Vfage ; Lequel il defire- 
roit faire imprimer & donner au Public, s'il Nous 

. plaïfoit lui ea acorder Nos Letres de Permiflion fur 

ce necellaires : Er voulant le traiter favorablement. 

A CES CAUSES, Nous avons audic Belle 

permis & octroié, permetons & ociroïons par ces 

Prefentes , de faire imprimer le fufdic Livre, par 

tel Imprimeur & Libraire qu’il voudra choifir , en 

un où plufieurs Volumes , en tels marges & ca- 

racteres , & autant de fois que bon lui fmblera , 

pendent le tems de fix années entierés & acomplies , 

à compter du jour que chaque Volume aura été 

achevé d'imprimer : FATSONSs défenfes à toutes 

| à 11] 


Perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles 
foinc , d'imprimer, faire imprimer , vendre ni débitet 
ledit Livre en aucuns Lieux de Nôtre Roïaume, Pais , 
Terres & Seigneuries de Nôtre Obeiflance , fans le 
confenteinent de l'Expofant , ou de ceux qui auront 
droit de lui, foûs quelque pretexte que ce foit ; mé- 
me d'Impreffion étrangere , ou autrement en quelque 
forte que ce foit,à peine de trois mil livres d’Amande, 
& de tous dépens, domages &: interêts; à Ja charge 
de faire metre deux Exemplaires dudit Livre en Nôtre 
Biblioteque publique ,un en Nôtre Cabinet de Livres 
de Nôtre Château du Louvre , & un en la Biblioteque 
de Nôtre crés-cher & Feal Chevalier , Chancelier de 
France , Commendeur de Nos Ordres , le Sieur Pheli- 
peaux , Comte de Pontchartrain;avant d'expoler ledie 
Livre en vente; Comme aufli,à condition de faire im- 
primer ledit Livre fur de bon & beau Papier , & en 
beaux caracteres, fuivant les Reglemens de la Librairie 
& Imprimerie des années 1615. & 1686. Que l’Im- 
preffion en fera faire en Nôtre Roïaume , & non ail- 
leurs 5; Et de faire enregîtrer ces Prefentes fur le Repi- 
tre de la Communauté des Marchands Libraires de 
Paris, le tout à peine de nullité des Preicotes; Du 
contenu. defquelles, Nous voulons que vous faffiés 
joûir ledit Expofant , & ceux qui auront droit de lui , 
faus foûfrie qu'il leur foic fair où donné aucun trouble 
ni empéchement ; Voulons auffi, qu’en faifant metre 
au commencement ou à la fin dudie Livre, un Extraie 
des Prefentes ,elles foint renües pour bien & .dücmenc 
fignifiées , & que Foi foit ajoftée , & aux copies düe- 
ment collationées. par Fun de Nos Amïs. & Peaux. 
Confeiliers S:ccetaire,comme à l'Original; MaNDoNs 
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au premier de Nos Huiffers ou Sergens fur ce requis; 
. de faire pour l'execution des Prefentes , tous Exploits 
neceflaires , fans demander autre Permiflion, Placet, 
Vifa ni Pareauis, & nonobftant Opofitions ou Apella- 
tions quelconques ; Pour lefquelles , & fans préjudice 
d'icelles, ne voulons étre différés CAR TEL EST 
NÔTRE PLAISIR. DONNE à Verfailles , le cin- 
quiéme jour de Fevrier , l'An de Grace , mil fepl 
cens-un. Et de Nôtre Répne le cinquante-huitiéme. 


PAR LE ROI EN SON CONSEIL. 
JUNQUIERES , signé. 


" : pe 
Regirré fur le Livre de la Communauté des Impri- 
meurs @ Libraires , conformément aux ‘R eglemense 
a A Paris le quarorxième Fevrier mil [ept cens - un. 


Signé ;, BALLARD, Side, 


 Ledit Sieur BRSSE 4 cédé fon Privilege au Siéur 
CamusAT, cAarchand Libraire à Toulonfe, 
pouf en jouir fmvant l'Acord fat entre eux. 


«Achevé d'imprimer pour la premiere fois k 4. 
LA ars 1701: ; 
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eAprobation de Monfieur “Burlet ; Doc+ 
teur Regent en Medecine de la Faculté 
de Paris de l'Académie Rstalle des 
1 A 1EnCES 


rE foûs-figné , Dodeur “La de la Fas 

culté de Medecine de Paris, de l'Academie 
Roïale des Siences ; Certifie avoir lü par ot- 
de de Monfcigneur le Chanccllier, le Livre 
intitulé Recherche Analitique de la Strnéture des 
Parries dy Corps Humain , où l'on explique leur, 
Reffort , leur Jeu leur Vfage , compofé par 
M.Befle , Do@eur en Medecine : C'eft un° 
excellent Traité de Phifiologie, où l'on trou- 
ve beaucoup de fes nouvelles découvertes | 
d'Anatomie, & d’ Experiences de Chimie & 
E Phifique, rangées dans un ordre naturel , 

& expliquées par la methode de l'Analife , 
d'une maniere claire & demonftrative. On 
fera redevable à l' Auteur s'il veu bien don- 
ner au Public à fuite de cét Ouvrage, que 
j'ai jugé trés digne d’Impreffion , s'il plaït à 
Mondit Seigneur d'en acorder le Privilege. 
FaiT à Paris le dixiéme Janvier 1701. 

Signé, BURLET.. 
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Ghaÿ, IL Ë la force mouyante de la machiné à 
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Le Bwin } portion du fan conbotr xvec les ef- 
% prits à La contrattion des miftles Cr an Moi 
-vement des mèmbrés. page 10: 11.184 
Que e lé fang cf la fource de 1 efprif anal “ 
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‘du cerpeai (og de fès invelbpes. âge 3. 144 
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à: de cérveau. . Pag-23- 24. 25 
Ch. IE Du féntiment en oi L ; que les êtres orété 
et" sa ‘ !ne le peuvent produire > que les coïps ën fois 
D AS 7 Cafés s occafionnelles; le cerveait come le 


fre ège immediat, & les fprirs l'intermede dé 
"ARE smpre on dés ébjers [ur lé cérvean. pag. 264 
27: 28:29. 304314 

Chr. ir. De l'œil 5 de fa Jirutlure : du Mouvement 

+ _ alrePnatif de la panpiere € de Jes nfages , dé 
CA “la fourcé dés larmes ; G de leur épanchemerté 


B.- 


| TA BLE 
Pari. fe dins'les trois lachrimahact. décl bimer ja AU 
_ nâtre qui oint le bord des paupieres , dn mou- 
.  Vement des yeux : que. la lumiere n'eff produs- 
CN véqué par le mouveñènt'des globules fôr lère- 
sine, de leur refraëtion , our quos Î les objers ne 


.” Hoûs paroë]ent pas renvênfez. pig: ‘32. 33. 34 


* 35-86: 37-38. 39. 40. 4. 42. 43444. 45. 464 
Rasfon pourquos l'objet nous paros fi Gmples 


page 47. De la canfe qui dilate. ou-rétraiost 

la prérrelle dans n0$ beforns. 43. 49. 50. 

| Chap. IV: Da fentirent du fon ; de fes canfes occa- 
fionnelles : de la ffruiture de l'oreslle. pag. sr. 

| 11524 53-54 55: 56:57 

Du trémoñferment du nerf mol , de L'air inné, 

pag: . 58. 59. 60. 

De la diverfité du [on.. Raïifon pourquoi en 

ouvre la bonche pour [e rendre plus attentif: 

de L'ufage du fuc de l'oreille, pe GI. 62. 63. 64. 

Ca V. De l'odorat , de la compofiri ftion du nez : que 
de corps, papillaire ef organe smmediat de l'o- 
dorat... :. | … pag. 64. 65. 66. 67. 
De la nature des corps oderiferens , G de leur 
ailion fur les nerfs olfattoires..… «68. 1e 70. 


| yes 
De la dimrfié 1é des ceurs ; 3 de P Va de la 
muccofité des narines. 73: 74e 75e 
PR VI. Da gout , du tiffh de la langue, du fiege 5m- 
ancdiat de ce fentiment.,.defes caufes occa- 
fonnelless .pag-.78. 79. 80. 81. 82. 
De la diverfité té des faveurs. pag. 83 
De! ufage deda falive; de lip pidité des corps, 
… pourquoi le féntiment \da goût ef plus vifque 

les frossiprecedens , celusde la uñé du Jon 3 


£ DES :MATIERES. | 
2 #nosns que celus de l'odorat. pag: 84. 85: 
ut: Que la differénce generique de nos fentimens 
fe dors prendre dela différente fru£ture des 
| organes de nos fens ; de là forme de léurë 
. «vbbets:que l'entrelaffément © la connexion 
des fibres nerueufes avec les charntes , Gr an- 
tres partses les rend fénfibless pag. 86. 87: 
Pal site Liq tas 83. 89. 905 
Chap. VIle De l'imagination ; quelle en eff la caufe ; 
+ queff cequs pouffé les efprits fur les fibres du 
Les cn cerveau ; comment 1ls revéillent les traces 
+ - des objets les sdées dans l'ame ; que ces tra- 
ces dirigent les efprits dans les À erens th 
| Jauxides nérff. pag. 92. 93: 94. 95: 96: 973 
1. Caufe de ladiaifon des traces. 98: 99: 1004 
5 x Des éfers de la liasfon reciproque de ces 1ra- 
bn 06: sréin lul à 7 1of. 102: 109: 
Deduttion des differeñtés smaginations ,. des 
differèns Agés , temperamens , fexes ; & déla 
; témperature de l'air des alimens. pag, 04: 
e 105: 106.107, 108, 109% 110: TÈ1: 112 1134 144 
$: Raïfon de la bixarrerie des fonges , & pour- 
h. quoi ces 1Mmaginations fous font fi familiers 
dans le fommeil. pag, 115. 116.117. ti8s 
ns + Des idées naturelles G* habituelles des objeis ; 
x: poirquos ces premieres font plus vives que lés 
ne autres: pourquoi elles forment les mêmes jugé: 
\snens dans tous les hommes: R «fon de ATARI 
vieté des fentimens fur les propriete \des êtes 
fprituels.s des sdées qui font fuvies d'éss. 
onu 40e à 1194 120. 121.122, 123: 1244 125. 126, 
. Chap. VILL. Delacontrattion desmufèles, q# elle n'éfl 
over … pas l'éfet du fèul cours dessefprits animanse 3 


| Levis 


84 AT ATP ME ? 3€ % 
mais de leur mélange avec une partie faline &* 
falphureufe du fang dans les locules des fibres 
chariues. pag: 127: 128. 129. 130. 131+ 

Raujon de la contraëtion conffante des mufcles, 

.… gwelle ne doit pas [e prendre de la force qu'on 
fupofe dans les efprus. pag. 132. 133: 1344 135. 

Chap. IX. De la caufe occafionnelle de nos mouvemens, 
que les efprits ne reçoivent point de l'ame leur 
détermination dans les nerfs, qu'ils ny font 

pouÎfez que par la flexion des fibres du cer- 

veañyon les traces des objets gravées. pag. 1364 

137.138. 139 140. 142. 143. 

Chap. X. De la degluririon © ds mouvemens qui y 
concourent , de la flruttnre du palars, de l'z- 
1. fophage , G* de fes muftles:. pag. 144.145. 

ve NCAA EC URL ERA AT 46 F47. 1486 
Chap. XI. De la faim, de [a nature, @ de fa caufe. 
+. pag: | 149, 150. 15Le 
Chap. XII. De lamafhcation ; du jeu de la machoire, 
de la nature de la falive, & de fon aition fur 

des alimens. : page 151. 152. 153. 154. 155. 1564 

157. 158. 
Chap. XIII. De la defcente des almens dans le ven- 
: sricule de la caufe qui les poulfe le long de l'a- 
fophage; & de celle qui met [es fibres en con- 
trailion. pag. 158. 159. 160. 161. 162. 163« 

| 164. 16ÿ« 

Chap: XIV. De la digeffion des alimens : de la flrnc- 
ture du ventricule:que la diffolurion que les alr« 

ments y fouffrent eff un effet de quelque fer- 
mentation :que lé menffrué du ventricule tient 

de différentes efpeces de [el ; quelle eff l'athon 

de ces ferments. pag. 166.167. 168. 169. 170: 


14 171, 172. 173. 174. 175: 1760 


DES MATIERES. 

: De la maniere dont les alimens éteignent le 
Ro à de faim. * >: "pag. 176. 177. 
De la conféstution S fituation des inreffins. 
De la dnreté des matieres fecales : ‘que les 
aliments font expofez dans les inreffins à à l'ac- 
tion de differents menfirues , qui leur donnent 
de nouveanx degrez de moleffe ou de fluidire. 
pag, 178.170. 1804 181. 182. 183. 184. 185. 


+ Raifon de la blancheur du chile , comment 
“des parties concourent feparement des grof- 


freres. 24 pag. 186.187. 188. 189. 


: Chap. XV. De la defcente des alimens dans les inte[- 


er£ HN. Rite eff leur force mouvante. pag. 190. 


pi. 191: 


Ch. XV L Du mouvement (perifatique des 


.. 


usntefhins. Que le chile où autres matieres 


+. mettent alternativement en jeu leur differents 
: plans de fibres charnuës, (a comment. pag. 193° 


194 195: 


:: De la caufé qui ponte cG* fait monter le chile 


dans les veinés laëtées. Pag: 196. 


Ch. XVII De la dejeition des excrements ç de 


Pirritatson qui la precede: de la caufe de cette 


anprefion Jenfible, & de la molefe qui für- 


ouent aux matières dans le féjour qu'elles font 
- dans le reilum. 
+: Pourquos L aplication duchile fr les Parois 


cec «des premiers intefeins n'eff pas fervie dé s'en- 
vwriment. 


Pag. 197. 198.199. 200. 


pag. 200. 201. 


Chap XVIIL D tranfport du chile dans ef. ang. Des 


: 
LENS 


différentes : caufès qui conceurent à le faire 
monter dans la fonclaviere : qu'il fe melle i ue 
amener avec le fang. pag: 2021203. 204. 20$. 

2064 


AT AB ME? 0 

a XIX.. 5e À Joif du fi liege @ de la’canfe de ce 

féntimens. De l'attion des corps propres à l'é- 

tendre... | pag. 207. 208, 209: 

Cp. XX, De la fanguification Gr de fes nfages.p. 2104 

| que sx fang na pas féuleeners le mouvement de 
uide 

Su. Fe De la firmentation , qu lle à ne peut-être 

| l'effer de la rencontre ou du choq d' aulTe Corps 

que de: la matiere fubrile ; qu'elle v'a tant de 

prife fur eux que par le concours d'un » "ombre 

infini de Jes partigÿ cn un MÈRE Jens ; € que 

ce neft qu'à la faveur. des acides méllez, avte 

des alkalin:iformes.. Page: 212. 213. 214 215. 216, 

ÿ = 217: 218. , 219.220 221 

Des. effèrs de cette fermentation 3 que la genk- 

ration du fel Jalé en efl\le terme pag. 222. 

. Des proprietez, de ce reféliat , que les [els fim- 

ples. pont rien perdu de leur farme : qu'ils 

n'ont point été conpez, Vers leur centre pour 

SR A el prefénter une fur face égale @ polie ; ; que le 

.  falé tourne tantôt [ur l'acre, tautet [ur l'ai- 

gre. Que, tout acide ne doit. pas fermenter avt 

tout alkah. pag. 223.224. 225. 226.227. 228. 

“Er. XXII. Des principes du fang. 229. Qui eff ur 

afemblage d'eau ;.dé Joulphe sdeterre @ de 

differentes efpeces #s fêls que le changement du 

chile en fang ne peut être que l'effet d'ur mou. 

vement férmentattf. : pag. 230. 231. 232. 233e 

Raïfon de la coagulation du fang bors de fes 

vaifleaux ; des caufes qui concourent 4 autre 

tenir fa fluidité dans le care page 234: 235 

ñ 236.238. 

Cr XXIIL, Da changement que le chile aporre dans 


L) 


| 


DES MATIERES | 


“+00 ‘dans le fang. page239. Des principes du chi-_ 


le; qu'il armortit le fentiment de farm , rend 


“d'abord l'imagination languiffante ; qu'il ang- 


mente la fermentation de la maffe. pag. 240. 
| 241. 242. 243. 


Chap. XXIV. Du changement qui furuient au chile 


dans le fang. pag. 243. 


Chap. XXV. Des globules du fañg , © comment le? 
= chsle, peut prendre [a forme. pag. 244. que 


% 


ette figure fpherique n effque l'effet de l'un- 
mifcibilité des parties huileufes du fang avec 
de phlegmes on 0. 0: pag. 245. 246. : 


Chap. XXVI. Des couleurs , M, de 
n 


ue L 
6 de Lin, à M 
s + QE 

) : 


celle du: fang. pag. 247. 


e: La couleur ronge 


© © depend du pir owerement des globules ; que l's- 


+ -. 
« J 


+! ;méllez avec 
à «mination aux vaions de lumiere. pag. 248. 


negaliré @ l'hererogenéwé des parties fuper- 
ficelles dn fin comme des [els falez:albali , 
es 


foulpres donne cette  deter- 


249: 250: 2514252. 253. 254: 


ve Que les cerps ne doiveut pas être dé même 
+ sature pour exciter de feblables couleurs. 


€ principalement raporté à l'altion 


pag. 155. 


Le: Queces falez. acides du chile degenerent en 
parts en alkals.on [alex alkali, G coniment. 


À pag.256::257 258.259. 260. 
Qué lecchangement, du chile en ang doit être 
nitre de 
arr. … pag, 261.262: 263.264. 266. 267. 


«Que ladiverfité des temperaments; des anges, 


du fèxe; les paflions ou contentions d'efprits, 
bagsut.ou rerardent ce changement. pag. 269. 
+ AN eo 26° 270 


‘ tel .… 
st "1 fe + sig ties 


ASF AR L B 21. 
Clap. XXVIL Des a de la fangrifoation: qn'ék 
À de entreciens la fermeniarion du fang; qu'elle 
. donne de. la force & dé da vigeur à toure la 
pe “machine ; de da gayeté à | l'atve, pag. 272. 


rs 273 D 
| Qi répare. la perte que vas corps font cem=") 
tinnelement se h | pag. 27h. 


Chap. XXVIHL. De la maigrèuts Que le Sang can. 
0 .: Gourt également avec les, fllnides qui mu 
nent nôs se EN à les nee Frenpier | AE 
Cbrp XXIX. ane “ nutrition : “quelle 7 la ue 7. 
A putritifs qu'il ne prend point le forme des } 
| parties\qu'il nourrit par l'aitiou.de quelques 
pm LAN 1e fs cpag, 279: 280. 288 
| Comment des parties Imphariques adberent 
aux folides; NC comme) dune elles forment ua 


“sb ramtfobde. vis ‘pag- 282. 283. 284. 
“De quelle maniere les efprirs aniMaARX C0 
.: Couxèet à lamutrition ? pag: 285. 


* Del acroifement du corps. qafqu'à d certains 

sidge du declis gp ‘diméaurion du | corps dans la 
rl ge MA 286. 287. 288. 889. 290. 294. 

LE x ‘Anv) 3923 293. 294 

Chapis xxx Du cœur defa fruëture. que [es 
«CC oreblleres fe desert fans le fécours des efprits 
3x5 “arnais pré re 290207 3e 299. 300. 
 svuun ns mal UT ‘208 
TO Queles Un bon ñ poster al- 
PV  révatioement avec les oreilleres, Que le jeu 
e NV pe dependpoint di cœur des efpritse pag: 302. 
RULES cata Cette difpofirion passiculiere 
fe raport qux auires mulles ; çe ‘4 [CM 


Era 


/ DES MATIERES. | 
Le 6/86 pour pa at l'alternative de ces monve- 


vi mens | Pag: 303 304- 305» 
ES des fon de La centreflioh intercalarre de ce muf° 
a cle; @'de fa dilatation pag. 306. 307. 


u Le: V ex plofr on que L fe fast dans les locules des 
Pak o! fibres du cœur eff plus forte que celle quis ex- 
pe cite dans les autres fibres mujculares.que c ef 
de laque l'on doit prendre les raifans finales 
de L infertion perse des nerfs cardia- 
Hess pag. 307. 308. 
ue le [ang porté par. d'artere coronaire ne 
. fourniffent pou tax bres du cœur la Matie- 
acte explofr ve; qu’ ln y 4 que celns qui eff ex- 
: primé des oreillertes dans les ‘ventricules. 
npage 308..309,310. 311. 
: Que la matiere qui | fais, cette ex plofion n'eff 
* autre que le nitre de l'air mélé avec un foul- 
Pre falin: réponfe à 4 quelques objeétions. P: 312e 
313: 314 315: 216, 
Du pouls 3 de quelle maniere Le chilé mélé 
cvavec le fang frrtifis les pulfanions du cœur. 
.Pags © 317» 318. 319- 
Cp. XXXI. Du poulmon (pag. 319: De fa compo- 
fin 3 & dé celle de la trachée arterée. 
Pages 1 320: 321. 
Que le principal pfage PA La n'efi point dé 
gonfler es veficules des pouhnons ; nas d'ani- 
v nubet le [ang d'un efprit nitreux , necefaire- 
4 pour eniraténir. la. _ fermentation de  fang & 
(& lé monvement du. cœur. Page.222. 323. 
“Que: de mélange : de, ce fel rend le fans plus 
vekml à ques qu api agide. du pitré Le 
Hamcbifés à sus à 20 2 Pa8 24. 325« 


nor: ABLE. ( 
e Réponfe à à quelque se ae pourguss 
l'on ne pent M dans les lieux fors éle- 
ù Ver ou enfoncer. | pag: 326. 327: 
& C onfirmarion de ce qui a effé dit pag. 328. 3294 
Que l'an nenire point dans le poulmon 4 la 
 fèule faveur de Jon reffort ; mais par.la dila- 
tation de la poitrine. pag: 330. 331. 


Chap. XXXE Dela a de de la compofirion du 


éhorax Pi pag. 372. 
Que la froideur gs l'air 7 une des principa- 
| Ca canfes qui porté le ferus 4 infpirer , œ 
Mit agite M du 4e LÉ, Le 337: 333 


339: 340- 
De gi maniere la PANTIN thorax 


fuccede à fa dilatation. Raïfon del'alrerna- 
_#ivede ces mouvemens. pag.341-342. 343. 

Fa 344: 345: 346: 347- 

| Ro pen w Aéhee dm chile avec le 

 { fang rend les mouvements de la refpsration 
 plusgrand® plus frequents: Coriment par 

©: Lafafion de l'eau: froide ou l'aplicarson de 
-quélqu'autre corps froid fur le nôtre, zous 
Yevenons de nôs re 18 pag: 348.349. L 

1 359-351 

nique Son scale des vaiftabx Jan- 
gs dans le prnor pag. 353. Fe 3ÿF 

6: 357e 

Chap. XXXIII. De la ffruélure S di ‘Pribution des 
arteres. De leur dilatation que l'efprit ani- 

al n'eff pas une liqueur ‘purement acide. 

pag: 259. 360. 3615 362: 363: 304 

Chap. XXXIV. Des mumelles G: deleur ufage. 
pag 395; De la nature de la À de Le: 


LE 


pes. MATHERES | 

fécrerron dn laitt. pag. 366. 267. 368. 369° 
370. 371: 372: 373: 374: 3759 
Quel - ce qui determine le cours du chile dans 
les mamelles aprés L'enfanrement. Delta fuc- 
are l 2G0n du luiti page 376. 377. 378. +379: 3806 
381. 382.183. 3841385: 386. 387. 3°8. 380. 300e 
Chap. XXXV. De lanaturede la rarte de fes u[a- 
Fun : 7 PA8- 391: 392-393» 394: 395 
Chap, te de Du Éred, @ de la bile. Page 306: 
77 397: 398. 399, 4006 
Chap. XXXVIL. Dumexzentéré. pag: 401. 402 
Chap. XXX VIII, Dw tetes pag. 403. 404e 
405, 406. 
Chap. XXXIX. Delépiplon. p.407. 408. 409. 410. 
Chap, XXXX. Des reims ; de l'uretere , la véfée Go 
de leur office; de l'urine. pag. 413: 414: 415 
416. 417. 418 418: 419. 420: 421. 422. 4234 
À ELISA ARTS 428,429; 430 431. 4327 
7 1433 334 

Dernier RG Des. car atrabilaires, 
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> Age 10. lig, 19, finiment, 4fez , infiniment. 
page 4. lig. 20. vienne, Lfez , veine. 

pe 14. lise 21Coups , hifer, corps, l'aorté,H/62, l'aorte. 
Je panchement, 4/ez, , l'épauchement. 

pag: 19. lig. 30. font , 45/67, font ; pag. 21. lig.33. 
pag. 55. lg. 23, rambour, 4/ez , tambour, 
pa8.70.116, la membr. pituit, 4/é7 le corps papillaire: 
pag. 72. lis, 10. l'inhabilité , lifex,, inhabilete. 

pag. 78, lie. 24.force, Hfez, Foto  lig. 27. le, fez, ce, 
pag-96.). les À lfez, ces,lig.4.mouvoit; L/ez, mouyoirs 
pag 144. li9, 20. lidé , bfez l'idée. 

pag. 55. lis. 11. ceux, fer, celles: 

pag. 166, lg, 8. gilberiere, Lfex , gibecicere. 

pag. 171, lis. 25. mation , L/éx, émauation, . 
pag: 179: Mgsa7. grélez ; Life, gréles. 
pag. 201. 19.32. Jaitées , fez:, Vactées. 
pag: 217. lig. 3 fruic étes feu. 
pag 219: 1g, 28. aprés, Lfez., aptes. 
pag. 332: lig. 3. androgme ; bfezs androgeñes : ar 
pag. 336. lig. 23. force, Hifez , force. 

pag. 252, lis. 12, obforberocine lifex , ubforyeroient. 
Pag. 273. lig. 21. le , Afez , la. 

pap. 281 lig. 3 partiea, bfiz., parties. 

pag. 285. lig. 3. parfies, Afêx, parties. 

io. 21. diflentant , LL ‘diftendront. 

pag. 288. lig. 29. bauboup ; 4/ez., beaucoup. 

pag. 303. lig. 13. dilation ; 4/éz., dilatation. 

pag. 38. lig.” 14. ferment , lifez , fermentent. 

pag. 333. lig. 17. côtez , hfez , coces. 

Pag-344 hy,6.trou vÉ fuffogué, L 1/é2,trouvez fuffoguez: 
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RECHERCHE É 


DE LA Le 


STRUCTURE 


DU CORPS HUMAIN. | 


0 pie 


CHAPITRE TL , ! 


“De la force mouvante de la Machine: 
pre MME les parties du Corps de l'Homme ; ne 


fçautoient fe mouvoir d’elles mêmes, &: que jemé 

Vois point de caufe au déhors qui puifle les comiTnt= 

| iquér tous ces mouvemens : Je me perfuade-qu'il wa 
_ dans l'intérieur, même de la machine , quelque reflore 
fecret, dont le ; jeu fait mouvoir les parties ; & curieux 
Le le découvrir , je dépoüille la cüiffe de fes tégumens, 
.à qui je défdetai, le nor de Peau: Je n'ai pas plürôc 


nôté.ces envélopes , qu'il fe prefente d'abord à més 


| deux corps longs & grelés qui rampent tout le 
1g de la cüife ; & dont l’un plus noirâtre que l'au: 


? 


D RECHERCHE M 
tre , portera lenom de Veine ; pour le diflinpuer de 
Pâucre qui bat & que j'apellerai Artere: je prefle l’une 
& l’auvre avec le doigt , & je ne fens aucune refiftan- 
ce , d'où je concluds ; ou qu'elles font vuides 
& crufes em dédans , ou quelles concicnent dans leur 
cavité quelque corps fluide : Et parce qu’en rétirant de 
doiot elles fe rermercnt à leur premier état, & que 
l'endroit preflé ne peut fe rélever que par quelque for- 
€ mouvaute , je concluds qu'elles renferment quelque 
corps fluide, & que ce fluide eft en mouvement. Pour 
me.convaincte pleinement de ce que j'avance , je per- 
ce l'Artere où la Veinc , & j'en vois coùler une Liqueur 
rouge qui fe répend de toutes parts, à qui je donnerai 
le nom de Sang. Mais conne il ne fuffit pas de fça- 
voir qu'il y a une liqueur rouge dans le corps , que 
cette liqueur çft.en mouvement , & que je. defie en- 
core de fçavoir quelle en cft la détermination ,-je lie 
pour cét éfet l'Artere, & je trouve qu’elle s’enfle aus 
deflus de la ligatute vers le tronc, sandis qu’elle 
defenfle vers les extrenités : Je lie de méme la Veine, 
& je: remarque qu'à la diflerence de l’Amtere elle 
gonfle vers les extremités , & le vuide vers Île tront, 
d'où je conjecture que le Sang pourroi bien fe mou- 
voir dans lArtere du tronc vers les extremités , & des 
extrernités vers le tronc dañs la veine. Pour fçavoir 
prefentement fi ma conjeéture eft bien fondée ; j'ouvre 


PArtere au-defloûs la ligature , & il ne paroit point de 


Sang , je l'ouvre au-deflus & il fort abondament , que 
fi je.pique au contraire la Veine par dcflus la ligature, 
1] n'en coùlera aucune liqueur , loriqu'il fort une gran- 
de quantité de Sang par l'ouverture que je fais au-def: 
fous 3 ce qui me perfuade pleinement que le Sang eft 
porté du tronc vers les extremités par l'Arvere ; & des 
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DE La Srrucrure Du CORPS HUMAIN. 4 
Æxtremirés vers le tronc par la Veine : Mais parce 
Qu'ouvrant la Veine foûs la ligature 1l en fore une fi 


4 . » e ’ 
grande abondance de fang qu’elle ne fçauroit étre conte 


nüe dans la capacité de cette Veine qui s'étend dépuis la 
Jigature jufqu'aux extremités , il faut neccffairement 
qu’elle’ le reçoive d’ailleurs. Or en fuivant cette Veine 
je trouve qu'elle prend fon crigine des parues , mé- 
me fäns communiquer avec quelqu'autre vaifleaurque 
ce foit, jinfere qu'elle reçoit le Sang de la partie où 
glle aboûtit,ou plütôt d’où elle naît 3 Et puis que j'aila . 


méme difficulté à concevoir que cette partie puifle con 


tenir cette quantité de Sang que la Veine me fournir : 
àl faut de méme que la partie le reçoive d’ailleurs ; 


mais je ne trouve d'autre tuyau fenfible que l’artere qui 


aboutiffe à: la partie , je prefume donc que la partie re- 
-çoit le fang de l’artere , ayant déja remarqué qu'elle pot- 
toit le fang du tronc vers la partie : Pour m'éclaircir pat= 
faicement là-deflus je n'ai qu'à lier lartere avant que 
d'ouvrir la veine, car fi aprés cela le fang ne fort plus, 
-ouù du moins fi abondamment par la fciffeure de la veine 
je né pourrai plus douter de maconjecture ; c'eft ce qui 
arrive en éfet , puifque le fang eft fuprimé par la ligarure 
de lartere , & qu'ils’épenche avec la méme abondance 
laprés avoir Ôté la ligature.  # 
-t Pout me confirmer encore plus dans ce fentiment : 
“Je fais injection d’une liqueur dans l’artere au defloûs 
de la ligature , & je vois fortir la liqueur par la vei- 
pe :'je fais au contraire injection de cette méme h- 
queur dans la veine , & il n’en pale pas une feule goûte 
dans l’Artere ; donc l’Artere ne reçoit rien de la vei- 
ne ; donc la veinerecoit le fang de la partie , & la par- 
aie de l’Artere : Il eft vrai que l’Artere n fçauroit 
fournir d'elle-même cout ce fang qui en découle ée 
| à AL A 1} 
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qui nous Gb à en rechercher la fource , & pour ÿ 
.réüffirfuivons cette Artere dans’ toute ( étenduë": 
- Or nous remarquens qu’elle fe perd dans ün certain 
Po rond d’une figure piramidale à :qui nous donte- 
tons le nom de: cœur ; Et-parce que’ce cœur ne F3 
-roit contenir de fang pour le fournir à l'Artere S'il € 
toit enticrement folide , je juge.qu'il ‘doit étre avé 
is pour. fervir de refervotr au fang : Cependant pour ne 
mien avancert.fans preuve , Je 1e coupe’ à l'endéoie où 
. PArtere fe va perdre, c’eft-à-dire du coté gauche’, &)j y 
> trouve effectivement une cavité, que} 'apellerai ventrt- 
.cule du mot venrer , qui chés les Larins fiohifié” toute 
: forte de cavité ; que s’il s’en trouveun: autre dU':côté 
toit : Il me fera, permis” d'apeller celui-ci ventricule 
-saiché: j? Jay donctrouvé la fourec du {ang que V Artere 
reçoit. Je ne vois pourtant pas que ce ventricule “cn puif. 
-fe contenir tout autant qu'ilten donhe à V’Aftere ; 
-c'eft pourquoi je:nr 'aphque à à découvrir ce qui pour- 
_roit le verferdà dedans, & je’ remarque : à l'entréé une 
“efpece de cu de fac dé la figure à peu prés d’une orcille 
:que-je nommerai pour cella orcillette ; Maïs dont la 
- capacité eft encore plus petite que le ventriuite où el- 
_Je fe degorge ; ce quime fait: juger. à plus forte raifon 
que cour lei (ang qu'elle y verle lui vient d’ailleurs +41 
- fauc don quej'éxamine s'il n’aboutiroit poire: quel- 
que me: dans fa cavité. Je ne fuis pas long tems 
fans en découvrir un à qui par le’raport qui Al a avec 
la.veine je donnerai le noin de viene :& puis'que'je la 
- vois venir d’une. fubftance :.qué’je nommerar les Poul- 
mous , je pourrai-aufft lui donner lé ‘nome! veine 
pulmonaire , Ja. capacité de cette veine aufli-bien qua 
- celle du poulmon d’où elle naît ; me paroït,. de même 
“trop petite pour POYNei conrénir tout le faôg qui ex 
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découle:  J'ay donc fujet de foñbçonner quelqué vail-: 
feau qui le porte aux paulmons ; en éfer y y en découvre! 
un femblable à celui que j'ay nommé arteré, & qui: 
S'inférant aux paulmons fera apellé arcere pulmonaire. ; 
Il eft vrai que je pourrois bien me tromper en af. 
furant que le fang pale de ce ventricule gauche dans. 
laorté plütot que dans la veine pulmonaire , puifque 
L'un & autre s’'abouchent dans cette cavité pour re- 
foudrece doubte, je fitingue une liqueur dans leven- 
tricule >; & je n'en vois palfer aucunc goûte dans la, 
veine ; je fais au contraire injection de la veine pulmo-. 
naire vers le ventricule , & je vois manifcftement toute: 
la liqueur fe répandre dépé laorté. Je firingue encore: 
cette méme liqueur de laorté vers le senrrieulé , je? 


ny puisrien faire entrer > d'où je: conclus fort juiies® 


ment que quoi que la veine pulmonaire & laorté par} 
ent dela mémecavité , lorté ne peut rico porter au: 


Cœur non plus que la veine en receyoir ; Mais ques : 


lArtere reçoit le fang que la veinc,, y. décharge : Bu. $ 


| à que le cœur exprimant. le fang qu 1l contient dans: . 


cs ventricule ne fçauroit de lui-même le pouffer pli 


tôt par l’Artere que par la veine je recherche-avec, 


exactitude ce qui, ledetermine dans ce premier vaiflcau, | 
je vois. certains poics filets à la bafe de ce ventiie 
cule qui venant à..{e reflerer  fermeroient aflez,,bient 


le oucheurc deja veine,, | injeétion d ailleurs.que 


j'ay fair dusyentricule vers la veine. me perfüade !que, 
ces filets Sopofent au pañage. de la liqueur sil faut; 
donc que, ces'filets faffent la. fonétion d’une foupape »: 
en donnanteun libre pañlaoe * au fang qui-vient du poule 


Mon , & le ferment exactement à celui qui du vens: 
icule du cœur pourroit aire éfort à y revenir Ou 


ses petits filers à +4 i Je denngraÿ le nom de, val: 
; ii 
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vules j'en remarque encore d autres a l'erifice de laot 
té qui m'ont paru de même s’opolér à l'entrée de la li: 
queur que j'ay firingué de lartere vors le ventricules 
je ne fçaurois donc douter que le fang ne loit porté 
au ventricule gauche du cœur par la ueine pulmonar- 
re, que cette veine ne le reçoive du poulmon, & lé 
poulmon de lartere qui y aboutit. Mais parce que. 
jay la méme difficulté à concevoir qu'un fi petit tu- 
yau puifle contenir tout le fang qu'il fournit , je re. 
cherche fon crigine , & je vois qu'il patt du côté droit 
du cœur que je coupe , prefumant bien qu'il eft cave 
cu dedans ; puifque autrement il ne fçauroit donner du’ 
fang à l’artere , j'y trouve effectivement une cavité qui 
par “le raport qu'elle a avec l'autre , portera le nom de 
venticule droit , cette cavité ne me paroît pas non plus 
fuffante pour contenir tout le fans quelle donne à ar 
tére. Ce qui m "oblige à à pourfüivre mes recherches , & 
examminant s'il n’y aboutiroit pas quelque tuysf, j 'yres 
tharque Un gros tronc à qui je donnerai lé nom de vei-- 
ne par le raport qu'il a avec la veine pulmonaire , de, 
parce que cellé eft fort creufe en dedans, elle pourr 
étre nommée veine cave. Or je ne doûte point que 
le fang ne vienne au ventricule droit par cetre veine, 
puis qu ‘en y féringuant une liqueur , elle coule fort 
facilement dans le ventricule , & pour fçavoir encore 
mieux fi elle ne reçoit plütôt le fans du ventricule droit 
qu'elle ne l'y porte , je fais injedtion dans fa cavité, 
& rien ne peut pafler pat Ja veine cave, j À trouve de 
méme des valvtiles à peu. prés femblables 2 à celles du 
ventricule gauche qui font le même office, je fuis donc’ 
potfiadé que le ventricule droit du cœnt reçoit le fans 


dé le vemce cave $ maïs parce que quelque confideras 


ble que foit fa | évité} lle ne feauroit renferme tout! 
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… e Gng que je retire de l'artere pulmonaire ou du ven: 
ericule droit du cœur , puifque ayant ouvert l’un des 
deux , il en fort jufques à cinq , fix, fept, dix & quin- 
ze livres de fang ; je conclus de ceci que cette «veine 
communique à d’autres vaificaux qui lui charrient le 
faug , en cherchant quels peuvent être ces vaificaux 
je la pourfuis dans toute fon étenduë , & je trouve 
qu'à mefure qu'elle s'aproche des extremicez , elle re- 
çgoitun nombre confiderable de tuyaux qui lui ref- 
femblent parfaitement cela prés qu'ils font plus pe- 
tits : C’eft pourquoy je leur donneray le nom de vei- 
nes , je les vois venir de rouces les parties du corps dans 
le grand tronc ; & je remarque entr'autres qu'il reçoit 
Ja veine crurale que j'avois liée , & que j'avais veu 
communiquer avec l’artere ; d'où j'infere que puifqué 
cetre veine porte le fang des exiremitez vers le tronc ; 
elle le décharge dans la cave où elle fe perd ; & com- 
me j'exprimente la méme chofe dans toutes les petia 
tes veines par fes lisaturés que ‘je fais je conclus qué 
le fang qui eft fourni au cœur par la cave vient de tou- 
es les parties du corps , & puis qu’elles ne ‘peuvent K 
fournir qu’en tant qu’elles le reçoivent , quelles ne 
peuvent enfin le recevoir d'ailleurs que des artcres , je 
tire fort à propos deux confequences. La premiere qué 
laorté reçoit Je fang du cœur, & le diftribuë à toutes 
Les parties à la faveur d’un orand nombre de rameaux 
d’arteres : Et la feconde qu'il eft repris des parties, 
parce grand nombre de veines qui forment le tronc de 
la cave & raporte au cœur , d’où il entre de nouveau 
dans les arteres , & continuë à y revenir par les vei- 
mes ; de maniere que je puis affeurer fans crainte de mé 
tromper que le fang circule. À 
+ +1 Quoi que jenie puiffe dodter que le fang circule ; 
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jenc. fs. pourtant pas affeuré+qu'il foit porté nu toux : 
tes. les parties par des rameaux d'artere.; puifque l Au: 
me mon étre auroir pù établir. -quelque autre voye 
que celle là ; pour. des raifous qui Pourroient m'étre 
cachées: Je m’atache donc à laorté à la fortie du cœur, 
je. jä pour fuis &je me délivre bien tôt de ces fcrupules 
où j'étois 5 puis que jela vois d’abord divifer en: deux 
rameaux , dont l’un rampant vers .la tête fera nommé 
âoïte upericure, & l’autre qui fe porte en bas aorte 
infericure : celui-ci jette plufieurs. branches à travers + 
cesos à qui je donnerai le nom de côtes : Il.en donne 
à unecfpcce de chair qui feparant une cavité de l'autre 
fera apellée Diaphragme, a une cfpece de poche char: 
pué que J'apelleraile ventricule : je le continué &. je le 
vois diviler. de plus .en.plus en quantité de rameaux; 
dont Lun e. jetee. dans un corps compolé de plufieurs 
Jobes que je nommerai.le foye , l’autre dans un autre 
corps de la figure à peu prés. d’une: langue .qui .fera 
nouimée Ja, rates; En:un mot ce tronc infoméus cn. 
fournit à routes.les parties que je defignerai dans la 
füice par des: ternies purement arbitraires. Je remar+ 
que la méme chofc.de laorte fuperieure quijette  d'a- 
bord des raineaux aux aiffelles » dont, ils prendront le 
nom , € ‘eft-à-dire axillaires » d'autres au. cerveau que Je 
pommeérai catotides du mot carus,, parce que jai-oùl 
dire que le cerveau , étoit de ficoc du fommeil. Et ain 
fi. des autres. à a! + 3 
&, Jestiens donc pour certain que. Le arteres afin 
le lang dans routes Iles parties\d’où les veines le-repre: 
nent ; hais comme il pe, fçauroit s’y porter de lii:mé- 
mac; 1} faut qu'il, y,,aye. quelque machine, principale 
dans le corps qui l'y poufe : Il faut de-plus.quescertte 
prachine tie autiaus EorRS folide. > BH ou le LUCE 
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. ement.de pelänteur d’un fluide ’ne peut ici avoir lieu 5 
Enfin cette machine doit être en mouvement pour 
u’elle en communique au {ang , & parce qu'en res 
cherchant l'origine de l'artete J'ai trouvé cette ma- 
chihe que j'ai nommé le cœur , que je l'ai veu en mou- 
. vemçnt;, qu'a chaque pulfacion il jettoit du fang dans 
l’artere , & que dés qu'il a ceflé de s’'émouvoir l’ani- 
mal cft mort, je ne puis doûter que le cœur ne foit le 
principal reflort de la diftribution du fang , & le prin- 
cipal inftrument de la vie ymais comme le cœur a cef- 
1é de fe mouvoir, dés que l'animal a eu perdu fon fang, 
j'afleurai hardiment quele fang cft le premier princi- 
pe de la vie, puis que c'eft lui qui fait mouvoir le 
cœur... | | 
Prefentement pour ne pas quitter l’ordre. que nous 
nous fommespropofez :41l-eft à propos d'impofer des 
noms aux parties contenantes : Nous apellcrons donc 
_ certe cavité. qui renferme le: cœur les poulmons , &c. 
Er fe termineau Diaphragme , la poitrinc , & la fui- 
vante quircomprend le ventricule le foye , la rate, &c, 
Sera nomméedu mot de ventre. : Mis 
Il ne fera peut-être pas moins à propos pour. éviter 
Je plus qu'il.fe pourra le defordre , & la confufion d’ex- 
-pofer ici differens. mouvemens.que nous reconnoiflons 
{ce pañler dans la machine, quand nous la covfiderons 
dé prés; & de, faire ainfi comme un plan de l’ouvra- 
ge,lapremicre forte de mouvement qui fe prefente, 
c'eft celui. de quelqu'un de fes membres comme le 
Je brasi,@&c. Et que j'apellerai mouvement local , la 
Aecondexenferme ces mouyemens à la. faveur d’efquels 
Ja machine, prend &.ayale certain corps qui la rendent 
plus vigoureufe,.& plus difpofée à exercer routes Jes 
éoncüons de la vice, jetée 
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La soif ée) regarde l'alteration &z le Changement 
que fouffrent les alimetis. | 

La quatriéme confifte dans la feparation de que 
ques liqueurs à travers divers couloirs. 

Eufin , la cinquiéme efpece contient tous ces motte 
vemens compofez qui concourent à la Prepepation dé: 
l'efpece. 

Cella fupofé , pourfüivons nos recherches, c’eft-à. 
dire la caufe du mouvement local que nous avons déja 
mis en queftion, mais doné la veué de quelques vaif- 
fcaux & du fang qu’ils contenoient , nous a un peu di- 
verti ; nous avons pouttant lieu d’efpeser que ceci nous 
fera de quelque utilité dans la queflion propofée. Je 
cherche donc en dedans la caufe du mouvement de la 
cuiffe où du bras, puis que je n'en vois point au de- 
hors ; il fe prefente aufi-tôt un corps fort folide , c’eft- 
à-dire un os qui tient fort écroirement à la partie ; & 
lui fert comme de baze : de forte que je croirois qu'il 
fairoit affez bien la fonétion d’un levier s’il venoit à 
être meu; mais parce qu l eft en repos de lui-même, 
aufli-bien que la partie. , je ne pnis lui raporter la cau- 
{e du mouvement du bras, 

J'aperçois de plusun certain corps charau, plus é- 
troit vers les extremitez que vers le centre , à qui je 
donnerai le nom de mufcle-par le peu de raport qu la 
avec la figure d’un rat ,je ne puit douter à voir fa fci. 
euation qu'il ne meuve la partie s’il vient à être tiré. pat 
quelque caufe que ce foit: Et puis que je ne trouve 
d'autre caufe proportionnée à cét éfer , je ne dois recon- 
noître d'autre caufe du mouvement des membres que 
la retra@tion des mufcles ; car ft en tirant un mufele du 
Dras , je le meus dans un céraïn fens , il ÿa lieu de 
croire que la même méchaniqueelt établie pour tous 
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ous les autres , de forte que je dois feulement m'a- 
tacher à découvrir , comment ce mufcle particulier du 
bras eft tiré, & jé ne conçois pour cela que déux mo- 
yens , c’eft à-dire où parce que la partie dont le muf- 
cle prend fon orisine s'éloigne , ou entrant que le muf- 
cle fe retraicit en lui même, & que les deux extremitez 
$’aprochent du centre : Le premier ne peut avoir ici 
de lieu , puis que certe partie ne fe fepare point, & ne 
peut meme s'écarter de celle qui s'émut : Il faut donc 
Que ce foit parce que le mufcle fe recraifie vers le cen- 
tre , je n'ai pourtant encore rien avancé fi je ne décou- 
vre comment le mufcle fe recraiflit : & parce qu'en le 
confiderant de prés , J'y vois aboutir une artére , un fila- 
ment à qui je donnerai le nom de nerf & une veine, 
je ne puis foubçonner d’autre caufe du retraiffement 
du mufcle ,ou que le racourcifflement méme de fes 
Vaifleaux qui le tirant par les côtes en font aprocher les 
deux extemitez , où bien quelques liqueurs que ces 
Vaifleaux y déchargent , qui le diftendant lateralement 
lui font perdre tout autant de fa lonoueur ; mais ce n’cft 
point parce que l'artére, la veine & le nerf urenr ce 
mufcle ; car outre qu'il feroit écalement difficile à com. 
prendre comment ces tuyaux pourroint fe racourcirs 
je ne peux croire qu'ils peuflent refifler & foûtenir le 
le poids d’un quinral que je porte für mon bras, puis 
qu'une force a beaucoup prés moindre fafft pour les 
cafler : Il s'enfuit encore que la force qui dilate l’artere 
étant prefque toûjours égale ( c’eft-à-dire le fang pouf- 
fé pat lecœur } le mufcle feroit prefque toñjours dans 
une épale contraction. Il faut donc que ce foit par l’in- 
tromiffion de quelque fluide , porté par l’un de ces vaif- 
fcaux dans le centre du mufcle, & pour fçavoir quel cft 
éc fluide ; je lie la veine 8 je vois que lé movement | 


\ 
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ubfifte, d'où je conclus que la veine ni de bia rep 
par la veine ne contribuent en aucune maniere à La. con 
traction du mufcle. Je lie aprés l'artere, & je remar< 
que quele mouvement pert , d'où je reluis: que le” 
fang porté par l'artere dans le mufcle eft la caufe de fa 
contradion , où du moins qu 1 y contribué, fort ; &. 
pour feavoir fi le fang feul caufe cette contraction "du 
‘mufcle, je he le nerf & j'obferve que le mouvement 
perit de. même , d’où je tire cette confequence que le 
faug n’en ft pas | Ja caufe totale , mais que le fluide por- 
té par | le nerf y concourt également :.& parce que ce 
fluide p porté par le nerf eft extremement fubril,8& qu'il ne 
tombe point foûs les fens: Je pourrai vrai.femblablement 
lui donner le nom d’efprir, &. d’efprit animal; puis 
qu'il ferc aux fonctions de lame. Tai donc découvert 
que le fang porté par l'artere, les cfprits portés par les 
perfs dans” les mufcles étoient la caufe de fa contrac- 
tion : J'cxaminerai dans la fuite de quelle maniere ces 
deux fluides le mettent en jeu 5 il me refe. BARRES 
ment à découvrir la fource de cer cfprit animal ; 
pour cela je cherche l’origine de ce nerf, je vai qu " 
S’Unis à UN gros tTONC ; QUE Ce gros tronc pafle par un 
conduit offeux ; & parce que l'affemblage de ces os.re- 
prefenre aflez- Bien Ja figure d’un épine , je lapellerai 
conduit de épine. Je remarque que ce tronc aprés 
avoir traverfé ce conduit fe jette dans une fubflance 
molafle à peu prés comme de Ja moële, & qui pour 
cela fera apellée moële, & moüéle de l’épine parce qu'el- 
le cft renfermée dans les. os de Lépine. Je pourfuis cet= 
te moële dans route fon étenduë , & je vois quélle a 
boutit à une groffe mafle É même fubflance que j'ai 
déja nommée le cerveau ; & que j'apcllerai. moële . du. 
cerveau, Je conçlus de ceci que fi fice tronc EÇOIt quels 
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j ue db: ; il le reçoit de la moële du cérÿcair où il {e 


continué enfemble avec la moële de l'épine, & que 
l'efprit dont j'ai reconnu Pexiflance ne fçauroie venir 
d’ailleurs; mais parce que le tronc du nerf ; & la moële 
de l’épine-jointe méme à celle du cervear, ne fçau- 
roint fournir d’elle-mêmes tout. autant d’ efprits qu'il 
en faut à cette partie pour la mouvoir pendant cinquan- 
te & cencans , & que-dans un moins d'un quaït d'heu+ 
reils fe fibiee- enticrement diflipés sil n'en venoit 
continuellement à la moële du cerveau & de l’épihie, je 
recherche avec aplication qu’elle pourroit étre la lour- 


_ ceintariffable de cet cfprit , & confiderantce qui tam- 


pe fur la furfacc du cerveau’, ‘j'y remarque une infini- 
té de petites ulandes des veines & des arteres. Je ni ne di- 
rai pas que les glandes font la fource intariffäble de cct 
efprit animal > puis quelles ne fçauroient non plus que 
le cerveau contenir celui qui ct emplaié au mouve-’ 
ment de la partie pendant un‘fi long efpace de reins : 
je ne puis pas dire non plus que ce loient les veines ; 
puis qu'elles ne portent rien’ au cerveau’; mais qu'au 
contraire elles en raportent;il faut donc que ce foient les 
arteres:& en éfec {1 onlie les’ artéres qui vont au cerveau, 
les parties perdront d’abord leur mouvernenr,& comine 
jaireconnu çi-devant que les arteres partoïent dut 
Cœur qu "elles difiribuoient-le fans dans toutes les par- 
tes ,je ne doute point que le cœur ne toit l#fource 
de L'efprit animal , & qne les arteres le” portent au” cer- 
veau } rhais parce qu'il ne tombe point foùs les fens, 
je nc dirai | pas que ce foient le: fang même ; mais quel- 
qu'une de fes parties donc: jesaminerai la nature ci- 


: 


J'ai donc trouvé la caufe du hot nuits 


#6; j'ai remarqué queile Sang y contribüoit auffi bien 


que l’efprit animal porté par le nerf, & que cette fubs 
ftance fpiritueufe étoit portée du cœur au cerveau avec 
le fang , & que là elle fe feparoit du gros dela mafle ; 
Il me refle a examiner comment ces efprits fe feparent 
du fang dans le Cerveau , & comment ils font portés 
dans le Mufcle. | 

J'examine d’abord la fubfiance du Cerveau , & je 
temarque à fa furface une infinité de petites glandes , 
comte j'ai déja dit , un grand npgmbre d’Arteres & 
de veines , le tout couvert de deux membranes, dont 
la praniere à raifon de fon tiffu plus fort fera apcllée 
dure mere , parce qu'elle embraffe le cerveau comme 
uneinere fon enfant: La feconde comme étant plus 
déliée & plus délicate, & embraffant beaucoup plus é- 
troitement le cerveau fera nommée pic mere, & con: 
fiderant plus particulierement la dure mere. , j'obferve 
qu'elle fe releve & fe remet ; que fes batemens répon- 
dent à ceux du cœur: Je cherche la caufe de fes batte- 
mens , je vois bien que ce n'eft pas le crane puis qu'il 
eft en répos , & comme d’ailleurs je ne puis raporter 
la caufe de ces mouvemens qu'aux coups voifins , & 
que je n’en trouve point qui foint en mouvement: Je 
fuis. porté à examiner la fubflance même de cette 
membrane pour trouver la caufe de fes battemens : 
j'y remarque un grand nombre d’arteres & de veines : 
Or cesne font pas des veines puis qu’elles ne batent 
point , & qu'aprés les avoir liées cette membrane ne 
laiffe pas de batre , ce feront donc les arteres ; je fuis 
d'autant plus porté àle croire que je n’ai pas remar- 
qué encore d’autrés vaifleaux que les arteres qui fiffent 
ces fortes de foübreffauts, & ce qui m'en convainç 
entierement, c'eft que liant les arteres qui fé jettent 
dans la fubftance de la dure, mere, le batement cedç 
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éés ce'moment , ce fera donc l’artere qui’fairà batre 
la dure mere ; mais parce que l'artere d’elle même ne 
peutlui communiquer ce mouvement , puis qu’elle 
n’en a pas , il faut que ce foit Le fang qu'elle contient, 
& Je conçois fort clairement que le fang étant pouflé 
par la contraétion du cœur dans les arteres qui ram 
pent dans la dure mere : 1l doit la faire haufler & por- 
ter les fibres qui la compofent au delà de leur tonus 
d'où elle fe reflechira , & fe portera mêmes un peu 
plus avant ; ce qui ne fera pas fans quelque ufage com- 
me nous verrons dans la fuite, aprés avoir confideré le 
batcment dela dure mere, je m’atachc à confiderer fa 
fubftance ; qui comme nous avons dic n'eft qu'un tif 
fu d’arteres, des veines & des fibres tendineufes qui 
s'épanoüiflenten membrane , laquelle n’eft point con. 
cigué à la pie mere; mais eft fortement adherante au 
crane , & foûtenuë par une apophile , pour que dans : 
fes batemens , elle ne preffät trop l'orifice des nerf, 
& quelle ne troublät par là les fonctions de l’ame, 
comme nous verrons. Je remarque donc que cette 
membrane fe repliant vers le milieu du cerveau le de- 
vife en deux parties fuivanc une ligne droit que j’apel. 
lerai la faucille , 8: que par fes replis elle forme un fi- 
ous que j'apellerai longitudinal , parce qu’il s’étend en 
lous du devant du cerveau jufques à fa partie pofte- 
tieure , où cette méme membrane venant enco. 
re à fe replier forme deux autres finus à droit & à 
gauche , que j'apellerai lateraux. Je ne puis douter 
que ces finus ne raportent, le fang , & qu'ils ne faflent 
la fonction des veines, puis qu'ils reprenent le fang 
qui revicnc du cerveau , & qu'ils le verfent dans des 
veines que j'apellerai juoulaires. Ce qui me confirme 
dans ceue verité, c’eft que preffanr les arteres qui ram 


°° HU ORECHRECHE À 
‘ pent HET dure & pie mere, le fan 
finus, nous examinerons ci- aprés l’ufage du'mélange de 


9 coule dans ces 
ce fang arteric] avec celui que vient du cerveau dans ces 
finus. | Le 

Aprés avoit Ôté la diffé mere , il fe ire d’ che 


cette membrane que j'ai nommée pie mere; Je/remar- 


que qu elle envelope bien plus étroitement Je: cerveau 


que la dure merc;car no feulement eîle eft contioie au 
cerveau ; mais méme clle s'enfonce. bien avant Fa fa 


%. fubftance , & Le réphant en mille diffcrens endroits ; 


elle envélope certain tas de Glandes en forme: de peti- 
tes cellules, & il a falu que cela fut ainfi, pour que la 
fubftance mollaffe du cerveau ne s ‘épenchäe de toutes 
parts. 

Mais avant que de halles outre, n fl bon de rapor- 


| ter ici ce que nous avons oublié en parlant de. la’ dure 


mere ; Sçavoir L qu ’aiant fait injection dans une Artere 
qui rampe dans la dure mere, nous avons veu la li- 
queur fe décharger dans les finus , ce qui ne nous per- 
met plus:de douter. de ce que nous avons déja avancé. 

Pour venir | à la pie merc clle eft. compofée d'un 
lafMif d’arterés,des veines &: des nerfs & fes petites. fibres 
font beaucoup plus déliées que celles de la dure mere, 
je ne pui$ doûter que les arteres ne portent. le fang daus 
Ja fubftance même du cerveau , puis que ces petites ar= 
teres la tiennent fortement He am à fa fubftance, 
cc que j'exprimente en levant certe membrane, & je 
ue doute’ point qüe les veines n ayent leméme ufage 
qu'elles ont ailleurs, c’eft-à.dire ‘de réprendre le. fans 
du cerveau , & le porter dans les finus. 


Aprés avoir levé ces ‘deux membranes le cerveau ! me. 
. paroït à découvert & d'une couleur orisätre à. fa fupers 
ficic.où j'obferve quelques petits vaitfeaux fanguins qui 


Kerniffent 
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terniffent un beu la couleur blanche de 11 moële où ils 
ap ce que j'apellerai fubflance cendrée où 
corticale , à la diffcrence de l’interiéute qui fuir qui é- 
tant beaucoup plus blanche, & ayant plus de confiftan- 
ce que la preiniere fera nommée fubftance medullaire 
oucorps calleux. Or de ce que les vaifleaux fanpuins 
fe perdéut dans cette fubftance cendrée, & qu'ils ue 
pañleut point jufques dans le corps calleux ; j'ai raifon 
de croire que le fang fe répend feulement fur cette 
fubftance corticale , & que sil foutnit quelque chofe 
au cerveau il le dépofe dans la fubftance externe, & 
que ce qu'il y dépole cft repris par des pctirs'filets , & 
porté dans les nerfs, & par les nerfs dans le mufcle, 
J examine avec attention ce corps calleux, & je le trou- 
ve compofé d’une infinité de petics filets , qui partant 
de la circonference du cerveau vont aboutir vers fon 
centre. 

-Je remarque aprés un efpece de ligament fort large 
qui lie & unit les deux parties laterales du cerveau , & 
que j'apellerai pout cela commlffure large , cle cf 
compofée des fibres medullaires comme le corps cal- 
leux, & je conclus delà fort juftcimenr que fi les fibres 
de la partie-droite du cerveau fervent à portét quelque 
fluide ;:ce fluide communique avec celui qui ; pofté 
pat les fibres de l’autre pattie laterale à la faveut de 
cette laïse-commiflure , au déflus de laquelle j'en dé- 
couvre une autre qui étant beaucoup plus petite & 
jnfericure à l’autre fera apellée la petite commifiüre 
ou infericure du cerveau. Quand au relte f4 fuibftan- 
ce me paroî prefque la même, aufh bien que l’aran- 
gement de fes: fibres , & j'en tire la mémc confequen- 
feque de l’autre, na] 

-Jentre plus avant dans la fubflance moëleufe du 

ur 
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cerveau, & je découvre certains corps qui paroiïflenà 
canelés , & que j'apelerai pour cela corps canclés ; ces: 
corps femblent étre. compofez de fibres beaucoup. 
plus fenfbles, & plus difinètes que celles que j'ai re 
marqué ci devant, ce qui ie porte à croire qu'ils ne 

font autre chofe que la rcünion de ces mêmes fibres 
qui étant envelopées dela dure & pie mere, dés quelle: 
fortent du cerveau compofent.les nerfs, aprés cela je: 
femarque deux corps moëleux qui répondant aux trous: 
par où fortent les nerfs optiques feront apellés, Ta. 
darni nervorum opticornm , c’eft-à-dire les couches des 
nerfs optiques s je coupe.ces deux corps moëleux, &c 
je trouve au defloüs un rets de fibres dont les unes fe. 
répandent vers ces deux commiflures , dont nous avons 
parlé ,les autres vers le.corps canclés ; es autres fe’ 
continuant vers la partie polterieure du cerveau com 
polent par leur réünion la moële de l'épine. Je pout= 
fuis mes recherches & je découvre un, petic laffis d’arz 
teres & de veines avec un grand nombre des. glandes, 
ce laffis à qui je: donnerai le nom. de choroide tapifle 
deux cavités confiderables que je nommerai les ventri- 
cules du cerveau , & antericurs s’il s'en prefente quel- 
que autre au delà : En éfet ces deux ici me conduifene. 
à unc troifiéme cavité où ils vont aboutir, & au fonds 
de qui l’on. aperçoit. un trou dont la figure reffemble: 
affez-bien à celle d’un entonnoir, ce trou va fe ren-. 
dre manifeflement dans une glande fpongieufe qui é-: 
canc imbuë d'une cfpece d'humeur pituiteufe, me: 
donne lieuw de la nommer ‘olande pituiraire : Or puif- 
que les ventricules fufdits me patoifflent moüillez d’une 
humeur fcreufe & acre, je me perfuade qu’elle: coule 
par l'entonnoir dans la glande pituiraire, & parce 


quelle s’abouche avec des reférvoirs qui çommuni- 


| | | 
DE LA STRUCTURE Du CORPS HUMAIN. 19 
Quent. avec des veines que je nommerai les jugulaires : 
Jene puis doûter que cét humeur ne fe méle là avec 
Île ang pour quelque fin que nous pourrons découvrit 
dans la- fuite. Maisrecherchons un peu la fource de. 
cette liqueur, 1l ne nous fera pas dificile de la trou- 
ver fi nous faifons attention aux glandes du lafis cho 
roide qui n’ont fans doûte d'autre ufage que de fil- 
crer quelque humeur , telle que celle qui arrofe les 
 ventricules ,; & comme il fe prefente un autre corps 
glanduleux de la figure à peu prés d’un pignon;,que cet- 
te glande que je nommerai pinçale cft foûtenuë par 
deux petits vaifleaux , & répond à un conduit qui a- 
bout à latroifiéme cavité, il eft naturel d2 penfcc 
qu'elle.eft en partie la fource de l'humeur fufdite , 
aprés avoir connu la -nature du plexus choroïde , & 
Pufage. de ces glandes , j'examine en quelle part des 
veines, déchargent le fang qu'elles ont répris des ar- 
tcres ,:& je les vois perdre dans une oroffe veine 
nommée veine de Galien qui raporte le cu des par- 
ues anterieures du cerveau , & fe va rendre à l'endroit 
où les finus lateraux s’abouchent avec le longitudi- 
nal. ‘ 
2 Enfin j'arrive à cette apendice molleufe du cerveau 
que je uommerai le Cervelet: Il me paroït couvert des 
méines membranes que le Cerveau , fa furface eft auffi 
laméme , cela prés qu'elle a un peu plus de confiftan- 
ces je la coupe vers le milieu , & j'y trouve une cavité 
qui ferermine en pointe, & que je prendrai pour un 
quatriéme Ventricule, à l’extremité duquel il fe trouve 
une pctite Valvule, que Mr. Vicuxfenas a découverte, 
dont l’ufage eft d'empécher le panchement des feroti- 
tes du quatriéme Ventricule fur le Cerveau, Au refte 
ke Cervelct me paroit compolé d’une infinité de petires 
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Jaines formées de moëlle, & parfemées de atendes # 
Ces feuilles moélleufes communiquent les né avec 
les autres , & vont fe rendre à une lame principale ; 
d'où part enfuite un corps moëlleux qui vient com 
muniquer à cét autre corps , que J'ai dit compofer par 
Ja réunion de fes fibres , la moëlle de l'Epine ; ainfi le 
Cervelct aura communication avec le Cerveau. Je ne 
r'arréte point a raporter ici une infinité des noms bi- 
zarres qu’on a donné aux parties les plüs tenües du Cer- 
veau , puis que tous ces noms n’en découvrent point les 
ufages,& qu'ils ne font que rendre les idées plus côfufes. 
De tout ce que nous avons rematqué dans le Cer- 
veau , nous jugcrons que l’efprit animal ;.dont nous 
avotis récouu d'edénés , Cft dépolé. par le fang fur 
Ja furface du Cerveau ; que nous avons apellé Sub- 
flance corticale ou éendrée: En éfer fi on examine 


cette Subflance avec un Microfcope ; où aprés l'avoir 


faire boûillir daos de l'Huile > ‘On la trouvera parfemée 
de perits cérps ronds; que j'ai par avance apcllé Glan- 
des : 11 faut donc que puis que les Arteres aboûtifienc 
à ces Glandes , qu'elles reçoivent du fang les parties 
fubriles , & que Le fang foit en méme tes répris pat 
kcs Véines, & charit oil les finus:; Car puis que ces 


parties que les Glandes reçoivent ne fçauroïent âque- 


rir ce déoré de volatilité, que par une vive fermenta- 


tion, où pat une longue digeftion , & que ces Glandes 
font trop délices pour refilter à la violence de certe 


fermentation , comme l’on voit crever les vafes où l’on 
 Jaiffe fermenter le moût, fi on ne lui donne de l'air 
pour fe rarcfer, cés Glandes romproicnt fans doûte 
par la violence de cette fermentation ; Et parce que la 
voie de digeftion eft trop longue, & que nous ne fçau- 
Hons nous paf un MOMENE de ces parties: fpiritucuts 
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es, nous ne pouvons pas non plus nous, perfuader 


que les efprits fe forment par la voie de digcition , m1 


par confequent qu'ils f forment dans les Giandes, 


Nous fommés donc obligés de dire que les efpats fe 
forment dans le fang , & qu'ils fe feparent tous for- 
amés dans les Glandes. Quant à la maniere dont ils fe 
feparent. On conçoit aifément qu'à chaque pulfation 
du cœur , la colomne du fang çontenüe dans l’Arterc 
-y dépofe des parties fubules par. le mouvement de 
ærufion qui cft donné ‘au fang;& parce que ces par- 
«es fubules participent du méme mouvement ,de tru- 
fion que le fang , elles doivent pouffer celles qui étotenre 
.déja dans la Glande, à peu prés comme uu clou cha- 
fé, l’autre à mefure que celles à fortiront de la glande 
dans la fibre medullaire, contraindront celles qui y é- 
stoient d'avancer vers le cenere du cerveau, & de cou- 
der dans les tuyaux des nerfs., En un mot nous çou- 
fiderons ces parties fpiritueufes comme contioués lun 


.à l'autre , de maniere! que le mouvement ne fçauroit 


fe communiquer àcelles qui, font :dans les glandes 
ique celles-ci ne/preffent, celles qui font dans les fbres 
emedullaires, & que çelles Là ne preflenc également 
celles. qui font.dans Femporium,;, &, ainfi des autres s 
«mais, parce que la, contraétion du cœur venant à çef- 
Aer il, feroit à craindre.que ces parties fpiritueufes ne 
foruiffent de la glande par le même endroit où elles fonc 
entrées où il faut quelles foyent munies de quelques 
-vavules , ou que la difpofition des vaifleaux foit telle 
qu'en fe remetant ils les empéchent de fortirimais com- 
1me je n'ai pas raifon d’admetre des valvules quoiqu'il 
“puille y en avoir, ilfauc que la feule difpofition de: 
. vaifleaux faffe la fonétion dés valvules : En éfec, lors 
que le cœur a ccflé de barre, & que les arteres fe fonc 
de 4 
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refferrées par leur réflort , elles onr dû en méme terms 
reflerrer les pores fecretoires des olandes , & empécher 
par là les parties fpiritueufes de Hébroum chemin. 
Ajoûtons à cela la difpofition des pores fecretoires 
‘des glandes qui alant obliquement s'opofent à la for- 
tic dés parties fübriles qui y font déja introduites; 
mais ce qui facilité Ja progrellion des efprits dans les 
Fibres medulaïrés , c’eft le rAlorE méme de quelques 
fibres tendineufes: qui leur fervent comme d’apui ; cdr 
“comme elles” fe gonflent par la ‘trufion du fang ; les 
fibres tendineufes de ces glandes font mifes en jeu de 
xcffort , & venant à fe eue preflent le fluide ‘qui 
s'y cft bei feparé , & le pouflenr: dans les fibrés , & de 
ceci nous pouvons encore deduiré Ja ratfon pour- 
quoi ce fluide ne peut fortir” par les’ mémes’ potes’, 
puis qu'il eft clair Que l'arrangement des pores ; dés 
“glandes eft bien’ differenc quand elles font glonflées 
que quand clles fé rémetene par leut reffort. * © 
Ce'n’eft pas là toute la méchañique qui. fait mat- 
che les cfprits dansles fibres des glandes : caf com- 
‘mé nous avons veu batre & haüfler la duré mere }'il 
ne fc peut qu'elléinen exprimé les efprits contenus 
‘dans les fibres qui leur font ’continuës. La pie mete 
“y conitibuë autant à proportion de fa force &! de fon 
reffort ; car dés que le mouvement de trufion dus fang 
fe relantir ,ou dés queles efprts qui fe feparene de 
mouveau ctflent de poufler les autres: ces deux memi- 
Dranes aoiffant comine de concert ‘foütienent la pref- 
fion que le fang faïfoit auparavant , de maniere que le 
fluide qui eft déja "dans les glandes ;'& celui'qui ef 
dans les fibres execretoires ne celle j jamais d’être comm- 
prie & preflé vers Je centré ; ce qui facilite encore 
Lécoulemenc des efprits dans Le cerveau & dans V Orfi= 
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 tcdes nerfs font les arteres qui percent la fubftance 
du cerveau; car elles ne peuvent fe dilater quelles ne 
preflenc le cerveau par tes côtez , & que par la preffion 
des fibres elles n’en exprinienc le fluide contenu: Enfin 
ayant remarqué ‘que la mafle méme du ecrveau fe 
haufloit par la tufion du fang qu'il recevait, & fe re- 
metoit aprés la contraétion du cœur , je ne puis doû- 
teriqu'en retombant {ur lui méme par fon propre pois, 
les: fibres medulaires n’en fouffrent quelque compref- 
fion, & que le fluide que le fang à laiflé en la circon- 
ference ne foit pouffé vers le centre. 
ec Il s’agit prefentement de fcavoir fi les fibres medu- 
Jaires que nous avons dit ; partir de chaque glande en 
particulier { continuent diflinétes dans les parties en 
compofant immediatement les rietfs par leur réünion 
hors:du cérveau ; où bien fi elles communiquent en- 
tr'elles vers le milieu du cerveau , ou vers un certain 
corps moëleux! dont: les porés! communiquent enfem- 
ble, de maniere que lefprit animal qui vient de’ la 
partie droite du cerveau comimunique avec celui qui 
vient du côté gauche ; Et patce que ces fibres fonc fi 
délées qu'elles échapent à nos fens , nous ne pouvons 
décider La deffus que par la’ force du raifonnement 
fondé fur l'experience. : Or on a remarqué qu'aprés 
avoir coupéune grande paîtie de la fübflance ‘corti- 
eale d'un chien;'il avoit confervé le mouveméne 
dans toutes les parties de fon corps , d'où je tire cet- 
te confequencé que les efprits n’ont pas ceffé de cou 
ler dans tous les nerfs, &-cependanr toutes les fibres 
execretoires des glandes n'en ont pas réceu ; puis 
“qu'une grande partie de ces glandes a été emportée 
il faut donc que ces fibres nerveufèés qu'on fupole 
préndre- leur oripine-de chaque glande recoive Fefprie 
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animal de quelque autre part 3 or clles ne fçauroienk | 
* K recevoir , d'ailleurs fupolé quelles fe continuent dif 
unétement des olandesjuiqu'aux parues. : : 
{Left donc abfolumenc neceffaire que les fibres ex« 
crctoires déchargent l’efprit animal comme dans un ef- 
pece dercfervoir commun , d’où il puiffe étre fourni in- 
differamment à toutes les fibres nerveufes partant de ce 
rcleryoir , qui par leur réimion compofent les corps ca- 
nelés, & enfiute les nerfs : de maniere que ces fibres 
continuent diftinétement des corps calleux d'où celles 
j prenent leur origine jufques dans les parties , d'où l'on 
conçoit tres clairement par là comme quoi. dans le, cas 
fupoté il w’eft point furvenu de paralyfie dans aucne 
partie du.corps, puifque les efprits qui fe filtroyent dans 
Jes autres glandes qui reftoient,enfiloient facilement les 
nerfs quico reçcvoient auparavant de celles qui ont été 
coupées, + 
On 3. experimenté la même chofe fur un Matclor: $ 

qui étanctombé du haut: du Mât du Vaiffeau , s’enfon« 
ça Île crane dans le cerveau, de maniere, qu’on fut, re« 
duit de lui emporter une partie confiderable.de la fub£s 
gance corticale fans qu *l fuc attaqué de paralyfie dans: 
aucune partie de, fon- corps , & l’on voit. tres-fovene: 
dans ‘les Batailles emporter d'un coup dé Sabre des. 
grands éclars de la fubflance même du cerveau fans per+ 
te de mouvement ni de fentiment dans aucune partie du 
corps: Cette raïfon me paroi fi forte qu'on ne peut rai- 
fonnablement s ’empécher: d'y confentir ; il me femble 
méme qu'il étoit de la fagefle de l’Auteur de la nature 
d'en difpofer ainfi, & d'entretenir par ce moyen un. 
commerce entre les cifferentes parties du corps ; pour: 
qu'elles fe peuflenr fecourir mutuellement, dans leurs 
diffcens bcfoins : car l'on ne peut douter que ce. com 
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Mmerce ne foit tres-neceflaire à la confervation de la vie, 
puifque dans les cas fupofés où dans la compreffion 
ou obftruction d’une partie des glandes du cerveau qui 
arrivent cres-fouvent , toutes lés:parties ne laiffent pas 
à la faveur de cette communication d’être animées par 
la prefence de efpric animal qui eft le principe de leur 
mouvement & de leur fentiment comme nous verrons 
«dans la füire ; & que ceft cet écoulement des efprits qui 
Les preferve d’une prompte corruption ; mais à quoi bon 
certe laroe cominiflure du! éefycau ; à quoi bon celle 
qui eft au deffoûs , files efprits & les nerfs n’ont com- 
munication les uns avec lesantres. 

Ajoûtés à toutes ces preuves celle qui fe tire dela 
Jiaifon des1dées,& de la fimpathie qu'ont la plüpart des 
parties du corps, qu’on nefçauroït abfolument expli- 
quer fans ce commerce fupofé.. :4 or 
!. Peur-étre, dira-t on , qu'il n’eft pas furvenu de pa- 
galifie dans les cas fupofés , non ‘pas à la faveur de ce 
<omimerce; Mais parce qu'unermême partie du corps 
reçoit des fibres nerveufes dé diflerens endroits du cer= 
veau; & ainfi bien que quelques unes ne reçoivent poine 
J'efprit animal; les autres nc laiffent pas de le porter:dans 
Ja partie, & par confequent elle ne doit perdreniile fen- 
timent , nileymauvement, : : LHUISUTS 
Mais 1l ef aifé de remarquer. que chaque fibre: chat- 
nuë recevant fon filet nerveux diftinétement des autres, 
- tout le mufcle ne fçauroit fe mettre en contraction, & 

qu'il fe tronveroit toujours quelque partie privée de fen- 
dinent baie sro ni ii 2993) Mais 302% 
«17 Aprés avoir découvert que le mouvement fe fait par 
Ha contraction des mufcles ;; qué le fang & les efprits 
gonjointement mêttent les mufcles-en contraction, & 
que les cfprits:nefont fournis quedu fang au cerveau , 
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aprés. avoiriméme obfertéla maniere ar ces cf prits fe 
feparent dans le cerveau ; & fe diftribuent par le moyen 
des nerfs dans toutes les parties. Je m’attache prefente- 
ment à examiner la caufe d’un certain changement que 


je fensen moi-même ; mais que je ne fçaurois Cxpri- 


mer pat x autre terme He celui de fentiment. | 
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Ti: ‘Vol bien du premier ob à que ce fentiment 


n'eft rien d’étendu, rien de figuré. ni quelque étre 


qui foit en mouvement , en un mot qu'il n’a-nul raport 
à lamatiere, & tout ce: que j'en connoïs c ‘et qu'il eft 
une houvelle maniere d’être de mon ame, & parce que 
j'experimente ce fentiment fans que je le veüilie , & fou- 
vent contre ma propre: volonté , je fuis perfuadé qu'il 
cft indépendant de moi: or je ne voi rien à qui je puifle 
le raporter qu ’aux COrps qui m’environnent,& ce qui me 
détermine à cela, c’eft qu'en m ‘aprochant de ces corps 
j'experimente ce fentiment ; mais quand je viens à exac 
miner; de plus. prés! ces corps ; leur nature & leurs 
proprietés ; je vois qu'ils ne peuvent ‘agir ‘qu'en don- 
naut du mouvement aux étres , en s’apliquant immcedia- 
tement à eux par leur furface , & parce qu’ *1ls ne peu- 
vent ainfi s 'apliquer aux êtres qui n'ont point d'étendué, 
mon amenc peucétre fufceptible de mouvement , puié 
que Le mouvement n’eft qu'une correfpodance fucceffi. 
ve aux diverfes parties desicorps voifins , &: qu’un être 
quin'a point d'étenduë ne’peut répondre aux differc= 
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| tes parties dés Corps ; je Depuis donc mie perfuader que 
les corps Qui 'environinent foienc la caufe du feotiment 
que j'ai : I faut donc puifque les corps ne peuvent agir 
fur mon efprit 3 3 ni me faire {entir que ce foient des pe 
prits mêmes n'ayant lidéc que ces deux genres d’étres; 
mais cé né feront pas des cfprits créés; puifqu'ils fonc 
d’eux:mêmes dans la mémé'impuiffance que moi , & 
que quand même ils auroient la force d’exciter en eux- 
mémes ce fentiment, jéne voi point. de raport necef- 
faire entre la volonté qu ils autoient de me faire fentir , 
& le fentiment que j'ai: 11 faut donc que ce: foit un 
Etre iofini qui caufe ce fentiment en moi; mais parce 
qu 1l n’excite pas immediatement pat lui-même le fen- 
timent en moi , & que toutes les fois que je n'aproche 
des corps , je ne manque jamais d’ éprouver ce fenti- 
ment ; & que je n'en puis méme avoir qu'à l'occafion 
des corps : je’ fuis verirablement convaincu h Dicu 
eft la veritable caufe du fentiment .que jai, & que les 
corps n’en font que les caufes occafionelles ; & comme 
les corps ne peuvent être les'caufes occafionelles de ce 
que je fensy qu’en tant qu'ils font impreffhion & com- 
muniquent du mouvement aux partieside mon corps), 
je dois examiner ici qu’elle eft certe partie de mon corps, 
dont le mouvement donne occafion à l’Auteur de la na- 
ture de me faire fentir. Je confidere pour ‘cela avec at- 
tention le tiflu de la peau ayant eu divers fentimens 
lorfque par hazard elle a été rudemenc frapée ; j'y re- 
marque des petites papilles qui me paroiflent compolées 
de veines; d’arteres &' de nerfs , qui forment: enfemble 
coinedes pecits laflis dont les interitices font remplis 
. de petites elandes , qui feront ‘apellées à raïfon de leur 
grand nb DES de glandes milliaires au deflus de ces 
glandes paroiït un Corps mollaife fort délié que j’apclle- 
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rai corps mucqueux, lequel.eft enfin couvert d’unepeaté 
for defféchée qui fera apellée cuticule : Jene parle point 
1c1 des cheveux qui fonc implantés dans lés interftices 
fufdits : on peur les voir commodement dans un petit 
Traité. de Mr. Chirac quien parle , ex proféffo.. 
Voilà en précis tout. le uiflu de la peau , voyons 
qu’eft-ce qui la rend , pout ainfi dire fenfible , je lie d’a- 
bord l’artere & la veine , & je ne remarque pas que le 
fentiment perifle , quoi que par:la ligaturé de l’artere il 
devienne.un peu-plus obtus : d’où je conclus que ce n'eft 
mi la veine nif'artere qui rendent la partie fenfible , je 
Jic aprés. le nerf; & je remarque que dans le moment le 
fentiment cefle; d’où je conclus que c’eft le nerf quirend 
Ja partie fenfible fupofé qu'elle fente : car je puis encore 
douter fi c’eft l'impreffion faite fur la partie qui {oit l'oc- 
cafion du fentiment , où bien cette même-impreffion 
communiquée à quelqu’ autre partie du corps ; mais 
«onfiderant plus attentivement ce qui eft furvenu aprés 
‘Ja ligature du nerf, je ne puis croire que ce foit la par- 
ie qui fen: car tout ce que la ligature a peu :produire 
-de nouveau dans la parue , c'eft de la rendre. MOIDS tEn- 
düe: Orceftil que pour étre moins tenduë , elle.n’en eft 
pas moins! propre à recevoir |’ impreff ion des objets, & 
qu’au contraire les-corps. qui font en MOUVEMENE En 
perdent plus à la rencontre dés corps fafques qu'a la 
rencontre ides corps tendus ; de, maniere qu'il devroit 
s’enfuivré un fentiment beaucoup plus vif, puifque la 
‘partic reçoit plus de moùvement : 1l faut donc que ce 
ne foit pas l'impreflion faire fur la partie , mais plütôc 
cette impreffion communiquée à quelqu’autre partie par 
de moyen du nerf, & parce que le nerf, comme nous 
avons vû , prend fon origine du cerveau , il faut que ce 
foig là que Dieu.ait attaché-la çaufe occafionnelle des 
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Rntimens © Or je conçois que l'impreflion peut fe tranfi 
. mettre de la partie au cerveau de deux manieres , ow 
par la vibration des fibres nerveufés , ou par le mouve 
ment du fluide qu’elles contiennent ; mais on ne peut 
pas dire que cette impreflion fe communique au cerveau 
par le tremouflement des fibres , puis qu'aprés la liga- 
ture ces mêmes filets font dans la puiffance de recevoir 
ces fecouffes ; pourveu que la force mouvante agifle un 
peu plus rudement : de force qu'on devroit fenuir aprés 
la ligatute, du moins auroit-on des fentimens un peu 
moins vifs: - . | 

: Je dis bien plus la ligature doit rendre les fibres ner 
veufes plus propres à tremoufler , &: par confequent 
plus fenfibles : car comme elles font obligées de s’en< 
foncer & de fe courber à l'endroit où elles fonc preffées, 
& que toute ligne courbe cft plus longue que la droite 3 
il cft évident que les fibres ont dû äquerir plus de ten- 
fion pat la ligature , & plus de facilité en mémce-tems à 
être fecoüées : 1l faut donc que l’impreffion fe tranfinece 
au cerveau par le mouvement de la liqueur fpiritucufe 
que nous y avons reconnu. Il arriveroit même dans 
cette hypothefe que comme divers filets nerveux enve- 
lopés dans une même tunique vont aboutir à differen- 
tes parties du corps , les vibrations que recevroit une fi 
bre ne fçauroient fe continuer jufqu'au cerveau fans fe 
communiquer où ébranler celles qui font renfermées 
dans lamémeguaine ; ce qui nous donncroit occafion 
de raporter le fentiment à toutes ces diverfes parties du 
corps qui n'ont pas été-bleffées. | 

Ce quifemble encore autorifer nôtre fentiment,c'eft ce 
que Mr: Defcartes raporte d’une jeune fille à qui lon 
avoit coupé le bras ; pour que la Gangrene qui s’écoit 
daifie de fes doigts ne fe gliffac dans le refte du corps : 
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Cetre fille, ditil, à qui l'on avoit voilé Ja face dans fé 
tems de l’amputation ; {e plaignoit quelque! tems aprés 
d'une douleurau bout des doigts ÿ ce qu'on ne fçauroit 
expliquer qu'en difant que les filets des nerfs qui abou- 
tifloient auparavant aux.doigts écotent mûs & diftendus; 
de la méme maniere qu'ils l'éroient dans leurs extremi- 
tés par les humeurs piquantes qui les rongcoient , & 
que ces diftentions ne manquoient pas d’ocafioner un 
reflux d’efprits au cerveau, qui fléchifloient les fibres de 
la même maniere que quand lextremité des nerfs qui 
rampoient dans la fubftance des doigts venoir.à être 
ébranlée rudémént : car fi la :caufe occafionnelle. de la 
douleur étoit ‘attachée à l'impreffion qui fe fait-fur la 
parue : Certes l’on ne peut concevoir comment:on pout« 
toit fentir.de la douleur à l’occafion d'un membre qu’: 
on n'a pas. L'experience qu'on a tous les jours qu'en fe 
frapant de coude on; ne peut s'empêcher : dé raporter 
l'impreffion fenfible aux doigts , prouve ce :femble la 
méme chofe. 

Nous pourrions de plus:tirer d’autres preuves de ce 
qui nous arrive daus certain cas où nous voyons des 
objets immobiles d'eux mêmes tourner én rond ; car 
comme un corps ne me peut paroitre tel, qu’en: rant 
qu'il frape-fucceflivement felon fes differentes parties, 
celles demes fens , d’où je forme un jugement qui 
m’eft comme naturel fur le: mouvement circulaire de 
ce corps:sileft vrai qu'il foit. en repos comme je le 
fupofe , il ne fçauroit par confequant batre fucceflive- 
ment les diverles parties de mes fens, donc je ne puis 
en aucune maniere me le reprefenter come fe mouvant 
en rond , fupofé que le fentiment fefafle dans la par- 
tic: Ce qui s'explique facilement dans nôtre opinion 
comme nous pourrions le faire voir fi cette:preuve 


of 
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ne nous conduifoit déja trop loin. . Lraû 
Il eft vraiqu'il femble d'abord que le tuyau ner< 
veux devroic’s'enfler au deflus de la ligature s’il con- 
tenoit quelque liqueur, ce quieft pourtant contraire 
à l'experience: Cépendant comme la contraétion des 
mufcles , & le fentiment fupofent neceffairement l’exif- 
tance de ce fluide, nous ne: devons pas le rcjetter , 


quand mêmes nous ferions dans l'impuiffance de re- 


oudré certe difficulté ; tâchons pourtant d’en: donner 
foud é difficulté, tâch tant d'en: d 
quelque raifon : Oril me femble que cette liqueur é- 


_taut céretnement fubtile , & comme imbibée dans 


les porofités de lamoële du'nerf, elle ne peut faire de 
rands éforts contre les parois des nerfs , ni par con- 
fequent les gonfier., Nous pourrions donner pour une 
feconde raifon que quand même cette ES pout 
roit poufler ‘en dehors ; & gonfleroit effectivement les 
tuyaux nerveux: il ne s’enfuit pas que le tronc du nerf 
nous dût patoître unefñié ; parce que les filets étanés 
envelopez par la pie & dure mere, ils pourroient bien” 
fe gonfler fans qu'il parut aucune dilatation au de- 
hors , ou pour mieux dire fur leur écorce ; mais c'eft 
afsz parlé & du ficce du fentiment , & de la manie. 
re: dont il.eft occafioné. MAN TU 
Je confidere:prefentement qu'outre cette fenfation 
gencrale des objets’ que j’éprouve :a l’occafion de:tou«: 
tes les parties de mon corps: j'en ay encore des par: 
ticulieres à la faveur de quelques parties fingulicres 
de. ma machine ; ce n’eft pas que toutes ne foient ge. 
neralement fujettes au fentiment du taét 3 mais parce 
qu'outre celui-là dont elles joüiffent communemenc 


avec toutes les autres parties du corps , elles me ren- 


dent fuceptible de quelpues fentimens particuliers ; je 


dois Les differancier encr'eux - méme , & examiner - 
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FE commence par bosilos doineiolie plus noble de! 
tous. les fens ; & le plus ‘étendu puis: qu'il me re: 
prefenre étendu la fituation , la figure , le mouve: 
ment ; le repos des corps ;leur prefance , leur éloigne 
ment ; c’eft enfin lui qui me: donne le crime agreas k 
bleide la Jumiere , & de cette admirable diverfité de 
couleurs: | | 
J'examine d’ booi cét organe parce. qui paroît au: 
dchors. Je vois ces deux globes renfermez dans deux 
cavités oualaires aflez -confiderables ; que j'apellerai les: 
orbites, je-nommerai l’extremiré de'fes cavités qui s'é+” 
tend vers le nez le grand canthus, & celle qui en eft 
la plus éloignée le petit canchus ; je les.trouve cou-: 
verts d’un corps molaffe : que j'apclerai là patpiere, qui 
ne me paroiït auge chofe à la confiderer de prés que 
quelques fibres charnües couchées en rond fur l’éx- 
penfion méme de la peau, & couvertes en dedans 
d’une membrane fort :déliée. Je remarque outre ces 
fibres annulaires qui compolent la partie fuperieure 4: 
& infericute à l'œil un petit mufcle qui prenant fon 
origine :par:un principe délié & charnu de la partie: 
fuperieure de l'orbite vient s'inferer en droite ligne pacs. 
un tendon large & petit à la marge, de la paupiere ; & : 
parce que ce mu (che peut faite fon jeu) fans l'atirec 
en-hauc ; & découvrir en même teims le globe de l'œil, . 
je 
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fe l'apcllcrai le releveur ; quant au refte les paupicres 
reçoivent de petits rameaux d’artcres qui leur viennent 
des carotides , quelques ramcaux des nerfs donc je re- 
cherchetai l’origine, & fourniflent des petites veines 
aux jugulaires : Ayant dégagé la paupiere fuperieure 
j'obferve au petit canthus un corps glauduleux aflez 
remarquable , & fitué à la partie fuperieure de céc an- 
gle, d'où je vois partir certains petits vaillcaux qui 
rampant à cravers là tunique interieure des paupiercs , 
fe déchargenc dans leur extremité de la liqueur qu'ils 
recoivent de la glande 5 ces vaifleaux execretoires pa- 
roiffent fi diftinétement dans la paupicre d’un bœuf 
qu'on peut fort aifement y introduire des foyes de 
pourceain 
. Je remarque au grand canthus une autre glande un 
peu plus compacte que la pemiere , & parce qu’en 
comprimant ces deux glandes j'en exprime une hu 
meurt femblable à ce que nous apellons les larmes, je 
les nommerai fort à propos glandes lacry males. 
J'obferve de plus que cette paupicre s'abaifle tantôr, 
& couvre le globe de l'œil , tantôt qu'elle fe releve 8 
le met à découvert, & puis quelle ne peut faire tous 
ces mouvemens d'elle-même ; j'en recherche la caufe, 
Or comme elle ma parû un compolé de fibres char 
nuës qui font comme un cercle ( & que je puis apel= 
kr mufcie orbiculaire , ) je n'ai pas peine à compren-. 
dte qu'il couvre l'œil s’il vient à fe mettre en contrac= 
ton , & parce qu'il reçoit des efprits qu'il ne manque 
pas d’ailleurs de fang , il eft clair qu'il doit fe contrac- 
- ter 5 mais comme la paupierc ne refte pas toûjours a« 
batuë ; & queje n’autrouvé d'autre corps capable de 
Patirer en haut que le releveur : je reconoitrai ces deux. 
 paulcles pour çaufe des mouvemens de la paupiere. 
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Ce qui me furprend c’ef l’alternative de leur jéû 3 

c'eft à-dire que fans y penfer, & par une necefité 
méchanique , ces mufcles fe mettent alternativement 
dans la contraction ; qu'ils depriment & élevent fuc- 
ceffivenient la paupicre. à 

: Or de ce qu'ils éntrent tour à tour en contraétion ; 
je conclus que les efprits fe portentalternativement dans 
Jeurs fibres chatnuës dé'manicte que dans le fœtus, par. 
exemple les efprits coulént dans Forbiculaire,& le tien- 
nent en contraction : & parce que ce mufcle ne fçauroit 
être dans cette fituation fans difténdre , le releveur , & 
metre cn même-cems es fibres en jeu de réflort ; qu’en- 
fin elles ne fçauroienr étrepottées au delà de leur tonus, 
que les efprits n’ayent leur pafflage étranglé dans l'extre-, 
mité des petits tuyaux qui sy iuferent ,1l faudra neccf- 
lairement qu'ils s accumtilent dans rous les conduits juf-. 
qu'à cé qu'ils feront en affés grande quantité pour 
vaincre la refiftance de Porbieulaire , ou que la force 
qui le tiént en contraétion venant à fe ralentir ; donne. 
heu aux efprits déja rämiaffés abondament à Porifice des 
nerfs du’ réleveur dé 16 mettre en jeu : L'on ne peut 
douter que lun & Vautre n’atrive : eàr dans le tems que 
l'orbiculaire eft en aétion, & que le releveur eft diften- 
du';les ‘fprits qui par les caufes raportées ci-deffus 
font pouffés égalemeut dans rous les nerfs ; doivent s’a- 
maflet copieufement à l'orifice de ceux qui aboutiflent: 
ant reléveur,ne potivané couler'dans les incerxtices de fes 
fibres chafnuës: Il eft fur d’ailleurs que ceux qui ont 
coulé plus abondamment dans Porbiculaire, ont dû fe 
rompré ou fe diffiper par quelque caufe que ce foit, que » 
ous éxaminerons dans la fuite: Doc là force qui le te 
noit en Contration à dit S’affoiblir : doncle releveur ne 
doit plus être fr'diftendu, & pat confequent les efprics 
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wntsdû s’y épancher, & le refferrer d’aurant plus forte- 


ment qu ils s'étoient amaflés plus abondament à l'ort+ 


ginc de {es nerfs :1l faut donc que celui-ci l'emporte fur 


l'orbicularre , & qu'il tienne la paupiere élevée jufqu’à 


‘ce quela force qui l’a refleiré s'affoibliffe à fon tour, & 


que Les efprits fe foient ramaflés fuffi ament à l’onifice 
des nerfs de l'orbiculaire , pour prévaloir à la force du 
releveur : Ajoûtons à cela l’éfort qu'il fait par fon pro- 
pre reflort à fe relever & à contre-balancer la force de 
lorbiculaire ; ce:qui me fait de la peine c’eft que la pau- 
piere eft toujours baiflée dans le fommeil : cependane 
nous pouvons dire à cela que le mufcle orbiculaire eft 
plus puiffant que le releveur ; de maniere que recevanr 
plus d’elprits-à proportion , il n’eft pas étontiant qu'il 
emporte fur lui , fur tout fi l'on ajoûte à certe” force 


le propre poids de la paupiere. 


# Je m'arrête un peu à confiderer fa furface interne 


qui ime paroït moüillée d’une humeur , laquelle décou- 
le fiabondament par le globe de l'œil ; dans le tems fur 
tout-.queje fuis émû de certaines paflions , que je ne 
puis croire qu elle foit l’éfec d’une fimple tranfudation , 
pi qu'elle découle totalement par les petits vaiffeaux que 
j'ai découvert à fa marge : Je confidere donc plis atten- 
uwementie corps de la paupiere ; & je remardiie vers le 
grand canthusww corps femblable à celui du petit can- 
thus; j'y voisun canal qui va fe jettet vers le grand'an< 
glehée comprimant cette otande je vois qu'elle fournie 
des larmes à l'œil ; ce qui n'a pas été pratiqué fans def- 


: fimacar outreque certe liqueur ne fèrc pas peu à faire 


glifer la: paupiere fur le Slobe de l'œil, & à facilirere 


mouvement desert organe j elle fért encore à le détercer 


dés.exhalatloisèqui-pourroienc :terhir fa cran!parence ; 
ais fon: principalufage ft de tenir Ja membrane cxte- 


Ci 
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ricure de l’œil dans fa flexilité naturelle , puis qu'autrés | 
mentil auroit été fort à craindre que par l’aétion conti: 
nuelle dé la lumiere & ge Pair , elle n’eut contracté dans 
la fuite du tems une fecherefle & rigidité qui auroit 
amorti confiderablemeut laétion de la lumiere fur lor- 
gane de la vifion , comme l’on voit quelques autres par- 
ties du corps devenir prefque calleufes , pour avoir été 
trop expofécs à l’action des caufes «externes ; mais parce 
que Les larmes ne fonc prefque pas fenfibles fur le olobe 
de l'œil , à moins que je né fois furpris de quelque paf- 
fion , & que d'ailleurs les deux canaux:qui les verfent 
font aflés fenfibles : Je fuis porté à croire qu'il y a quel- 
ques égouts pour les recevoir & les décharger quelqu’- 
autre part: Je pourfuis mes recherches, & je trouve effec- 
tivement vers le grand .canthus deux petits trous 5 mais 
parce qu'ils pourroient bien porter les larmes aux yeux 
piñsôtque de les en-reprendre , pour m'éclaircir fur ce : 
doute jytiotroduis une foye , & je la:pouffe jufques 
dans la cayité des narrines 3 d’où je conclus que ces deux 
_ cavités raportent les larmes des ÿeux dans le creux des 
narrines.. :+ » | | Joe ae 
Ce qui me fair de la peine c’eft que lun de ces trous 
fe trouve au deffus. du niveau de la liqueur vers la bafe 
de la paupiere fupericure : De forte que jene puis con- 
cevoir comment les larmes peuvent monter dans ce ca- 
pal, cepeudane ma difficulté dininuë quand je confide- 
re les divers mouvemens de cette paupiere : ca®. lors 
qu'cile vient à s’abaiffecelle met pour lors le trouà ni- 
veau de la liqueur, & les larmes s’y infinüent par la 
même raifon que-les liquides imoüillent, & montent 
dans leur. filtre: & comme elle vient aprés à fe lever, il 
arrive que la propre pefanteur des larmes les fait couler 
& defccndree le long de çes petits tuyaux, Cela fe fait à 
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peu prés de la mème maniere que les volatiles puifent les 
liquides : car comme aprés en avoir rempli leur bec , ils 
élevent la tête pour l’avaler > les larmes par une fembla- 

ble mechanique découlent dans ces petits canaux. 
Outre cette liqueur limpide donc les yeux font hu- 
meCtés , j'y remarque encore une, humeur beaucoup 
plus-épaifle, & qui fouvent tient les paupieres adhe- 
rantes, & collées l’une à l'autre : je prefume qu'il y 
a quelque glande deflinée à,la feparation de certe hu- 
meur aufli bien que.certains vaifilcaux propres à la cha- 
rier furle bord des paupieres, & cherchant. fi ce que 
javois d'abord penfé n'étoit pas ainfi , j'experimente 
qu'en preflant la marge de la paupierc, j'en exprime 
une humeur, gluante , &-cela par des olandes & des 
canaux. qui échapenc prefque à la veuë ; cette humeur 
au refte eft, beaucoup plus fenfible aprés le fommeil 
que pendant la veille; & parce qu'il n'arrive autre cho- 
fe dans ce premier état, fi ce n’eft que les cfprits ne cou- 
lent point , où qu'en petite quantité dans les parties , 
je déduirai l’épaiffiflement de cette humeur du peu 
d'efprits que ces glandes reçoivent, & je conçois clai- 
tement que les parties cfpiritueufes étant fort propres 


à tenir dans une agitation perpetuclle , à fondre, & 


liquifier , pour mieux dire , cette efpece de olû , elle 
doit prendre du corps , & fe rendre par confcquent plus 
fenfible lors que le cours de ces mêmes efprits fera 
intercepté comme il artive dansle fommcil, La pau- 
piere fe crouve auffi gonflée dans cét état, parce que 
les larmes ayant beaucoup: moins d’agitation que pen- 
dant la vailleelles fe diffipent moins , s’éjournent plus 


: Jong-tems dans fa propre fubftance , dontle tiflu ré- 


lâché par le défaut d'efprits , eft plus propre à les re- 


- gevoir, & moins capable de les exprimer. 


C 
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Quant à lufage de la paupiere ellela été d'uré 
grantie importance pour mettre à couvert de l’infulre 
des corps voilins une partie aufli delicate que l'œil; 
elle ct munie à fa marge de petits poils tant pour 
embarraffer, & retenir les exhalaifons qui pourroïenc 
bleffer l'organe ; que pour ralentir la force des rayons 
qui tombent dans certaines rencontres un peu trop 
rudement fur fon globe ; de maniere qu'ils {emblent 
faire un petit ombrage pour le delafer lors qu’il fe 
trouve dans un endroit trop éclairé, que fi par le ha= 
zard 1! y combe quelque fetus comime il y faira des 
divulfions , que ces divulfions reponflent les efprics 
vers Îe cerveau , puifqu’elles font fuivies de douleur, 
& que ce filet des efprits ne peut réfluer dans 
le refervoir commun qu'il ne gaione l'orifice des 
nerfs qui vont à l’orbiculaire , ce qui fera prouvé ci: 
aprés par le commerce mucuel des tuyaux , la patpiez 
re en s’äbaiffant & fe roulant fur le globe de l'œil ne 
peut manquer d'entraîner le ferus qui le blaifloir. 7 

Aprés avoir confideré la paupicre quant à fa naë 
ture & à fes ufages ; je m'aplique à la confideration 
de l'œil, & parce qu'il eft renfermé dans lorbitte qui 
. m'en cache une partie , je m’envai le retirer de certe ca: 
vité ; maisje remarque d’abord qu'il y eft attaché pat 
fix corps charneux à qui j'ai déja donné le nom de 
mufcle , j'en recherche l’origine , & je les vois foruir du 
profond de l'orbitte ‘par un principe délié, &"fe rena 
dre à la circonferance interne du globe par un tencon 
fort mince : or comme il a falu pour la commodité de 
Ja vüé que les yeux pufñlenc fe rourner vers certains: 
côtez fans que la tére fut obligée de fe mouvoir, je 
ne doûte point que ce ne foitàla faveur de cés mufi 
“cles: En effet fi je viens à les tirer , je, ue mañque 
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pas de ptoduire cous les mouvemens dont je les recon- 
nois capables, & parce que l’un d'eux le meuc en haut 
l'autre en bas , le troifiéme versle nez , le quatriéme 
du côté de l’oreille. ! Je nommérai le premier le fuper= 
-be., lefecond Fhumble, le croifiéme le bibeur |; & 
Je quatriéme le dedaigne:r: de même puis que les deux 
autres à raifon de leur fituation ou de leur infertion , 
Je meuvent obliquemenc en haut & en bas, je noim- 
merai le premier de-ceux-ci le grand oblique ou tro- 
chleaicur ; parce qu'il pale à travers un corps cartila- 
-gineux qui fait affez bien la fonétion d'une. poulie : 
de dernier enfin fera apellé petit oblique. - Aprés avoir 
-coupé rousices, mufcles, qui, renoient l'œil ataché à la 
circonference de l'orbite, je le vois encore adheranc 
«par fou fonds à un corps nerveux ; Et comuns je fçai 
déja queles feuls nerfs. {ont l'organe du fcatimenr, 
Je l'apelerai nerf optique du mot grec , comme étaut 
de fige de la vifion.. Je le pourtuis & je remarque 
qu'il pale foûs le corps moëleux que les Anatomiftes 
ont nommé juiques ici, Thalamt nervorum opricorwre, 
"& d’où 1lsont precendu qu'ils prenoicat fon origine ; 
Mais le confiderant.de plus prés, je remarque que 
fans fe confondre il fe continué. diftinétemeur. jufqu'à 
céc endroit du cerveau, qu’il a plü aux mêmes Anà- 
tomiftes d’apeller (les natés ).&. que là aprés s'être re- 
plié 1l fe mamifefte encore diftinéèemenc jufqu’à cét 
autre partie qu'on nomme les ( telles ) là où:1lfemble 
#ecevoic un petic filet du cerveler, ce qui n'eft pas 
Hans des grands ufages comnie nous pourrons voir 
daos la fuite. | 
+1. Nous fommes redevables de cette découverte à 
Mr. Chirac. TON NCTIRE là hi 
Ayant fcparé l'œil de l'orbite; je confidere ce qui 
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lenvironne , & j'obferve d’abord cette membrane:qui 
le tenant attaché à l’orbite portera le nom de conjoinc- 
tive , elle ne couvre pas le devant de l'œil & ne s'étend 
qué lateralement fur fon globe. Je viens prefentement 
à l'examen de fa propre fubftance, & je le remarque 
compofé d’une membrane qui à raifon de fa tranf- 
‘parence antericurement portera le nom de cornée, & 
 d’efclerotique à raifon de fa dureté en fa partie pofte- 
rieure , cette envelope qui n’eft qu'une continuité de. 
Fécorce du nerf, & par confequant une propagation 
de la dure mere, environne tout le globe de l'œil ÿ 
Aprés avoir êté ce corps membraneux , il s’en prefen- 
te un autre au deffous d’un tiffu. beaucoup plus deli- 
cat, & qui n’eft proprement qu’une expanfion de la 
pie mere parfemée d’une infinité de petits vaificaux:: 
& parce que cette membrane embrafle les humeurs de 
l'œil comme le corion renferme le fœtus , nous lui 
donnerons le nom de coroïde ; ce lacis membraneux 
fe repliant vers la partie anterieure s’y rend beaucoup 
plus fenfible , plus épais & forme en même tems par 
fes redupliçcatures les bords d’un rrou qu'il laiffe vers 
le centre de l'œil ; pour donner paffage aux rayons de 
:Fumiere ; je pourrai même apeler cette feconde enve- 
‘lope uvée à raïfon de fa couleur aprochant de celle 
d’un raifin , & parce que cette portion anterieure de 
J'uvée qui paroït à travers la cornée y forme par fes re- 
plis, une admirable varicté de couleurs, jelut donne- 
rai fort à propos.le non d'Iris: Quand je la confidere 
plus atentivement elle me paroït parfémée en dedans 
d'un grand nombre de petites glandes, & contenir 
une liqueur qui àraifon de fa tranfparance aprochant 
de celle de l’eau , fera dite humeur Aqueufe. Evje fuis 
déja perfuade que certe humeur eft fournie parles glan- 
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Mes fufdices. Quant à la nature. de cette liqueur , que 

. je trouve renfermée entre la cornée & l’uvée fur la pru- 
‘nelle de l’œil , elle eft extremement fubtile & fe diffipe 
bientôt aprés la mort de l'animal : Il fe prefente aprés 

cette humeur une autre à qui par le raporc qu'elle a au 

cryftal , je donnerai le nom de cryftallin. Ce corps qui 

à quelque folidité occupe par {a partie anterieure le 

trou de l’uvée , & eft couvert d’une membrane à la- 

qu'elle il donnera fon nom , c'eft à-dire cryftaline. Je 
remarque de plus certains filaments fort deliez aflez 

:femblables aux cils des paupieres , & que je nominc- 
rai pour cela ligament  ciliaire, ces filets embraffent 

étroitement Fhumeur cryftalline , & fe vont atacher à 
la circonferance de luvée , ce qui me porte à penfer 

que c’eft par le moien de ces fibres que la prunelle fe di- 

late , & fe retraific fucceflivement dans diverfes rencon- 

tres , & que le cryftallin change de ficuation. 

Cette humeur chriftalline eft comine enchaflée dans 
unc troifiéme liqueur moins fluide que l'Aqueufe,mais 
beaucoup plus molle que le chriftallin : Cette humeur 
qu par l’analagie qu’elle a avec le Verre fondu, pren- 
dra le nom de Vitrée , eft beaucoup plus copieufe que 
les autres , & fe trouve renferméc dans une membrane 
æranfparente qui portera le méme nom. 

Eofñin je trouve au deflous de l’humeur vitrée , une 
troïfiéime membrane qui reffemble aflés bien a un rets 
étendu ,.& que j'apelerai pour cette raifon la Réuine , 
elle eft d’un ciffu fort mou , & comme muqueufe , 
& parce qu'elle a beaucoup de raport avec la moëlle 
méme du cerveau , & que je la vois continüe à la 
fubflance moëlleufe du nerf optique, je ne puis doûter 
qu’elle ne loit une expanfion méme des fibres médul- 
daires du cerveau dépoüillées de leur écorce: Il me 
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paroït auf affés probable que le ligament ciliaire don 
j'ai déja parlé, n’eft autre chofe que l'épanoüilfement 
.de quelques unes de fes fibres; & c ‘ef là a plus x 
toute la Structure de Oeil. 

Or de ce que la vifion eft une enfation de l’Ame ) 
que je ne fuis fufceptible d'aucun fentiment qu’à l’oc- 
cafion de quelque impreffion faice fur més Organes ; 
que d’ailleurs je n'ai point réconu d’autre ficge de 
més fentimens que les Nerfs, je concluds évidament 
que la caufe prochaine ; :ou: immediate de la vifon ; 
cft l'impreflion que la Rétine reçoit des corps externess 
Mais parce que je vois des objets à à une grande dif- 
tance de més yeux ; & que je fuis periuadé qu'un 
corps ne peut agir à quelque diflance , j'affeure har- 
diment que ce ne font pas les corps externes que je 
vois qui frapent immediatement, & par eux-méme la 
Rétine , 1l faut donc que ce foint d'autres COpS CxErC+ 
mement fubtils , puifqu' ils échapent à tous més fens : 
Ce ne peut étre où que certains Athomes que ces 
corps fenfibles exhaleront de leur propre fubftance {ur 
la Rétine, ou bien d’autres petites parties répancües 
dans tout de milieu , qui s'étend dépuis mon Oeil juf 
ques à l'objet: Mais ce ne fcra pas un examen , pout 
ainfi dire, qui viendra de la fubftance méme des ob 
jets fur la Rétine, puis que je ne puis croireique des 
corps aufli folides que le fer ou le marbre , exhalent 
tant de parties pendant un fi long-tems , fins aucune 
Giminütion confiderable: Que d'ailleurs j je n’aperçois 
pas ces corps dans un endroit obfcut & chaud fi l’on 
veut en méme terms, ou les parties fans doûte qui les 
compofent , ont plus de mouvement , & feroint par là 
plus propres à s évaporer ; que dans un endroit frais ; 
mais éclairé : Enfin je ne puis comprendre que ces 
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parties qui fe détâchent de ces fortes de corps , puif- 
fent penérrer routes les membranes & les humeurs des 
Yeux , pour ébranler la Rétine. Jé ne puis donc rapor- 
-cer l'impreffion qui me rend les objers vifibles qu'à. 
quelques parties qui ocupenit l'e‘pace compris entre 
mon œil & l’objet : Et parce que c'eft à la faveur de 
ces petits corps que je vois les objets,& que de quelque 
côté que je me tourne , & dans quelque partie du 
Monde que je fois, j'éprouve le fentimenc de vifion , 
outveu que mon œil loic d’ailleurs bien difpofé , j'a- 
bpellerai ces parties des raïons de lumiere, & j'affurerai 
‘qu'ils font generalement répandus dans tout ce globe 
terreftre: Et puis que la lumiere ne me fait point de 
rcfiftance lors que j’avance mon corps, ou qu'il fe por- 
te d'un lieu à un autre, je concluds encore que ces 
raions {@ meuvent feparément Îles uns des autres , & 
tendent par là toute là mafle de la lumiere fluide : mais 
comme d’ailleurs 1ls fe répendent prefque en un inftane 
dans des efpaces extremement vafles, je veux dire que 
la lumiere fe tranfimet en un inftant à quelque diftance 
‘quece foi, & que fi ces raïons fe mouvoint fcparé- 
ment les uns des autres , en t'elle forte qu'ils fuflenc 
écartés mutuelement , 1! faudroit beaucoup de tems 
pour que le mouvement de ceux qui toûchent immedia- 
tement l'objet fe communiquat fucceflivement à ceux 
Qui font prés de ma Rétime, que la méine chofe ar- 
riveroit , S'ils étoint flexibles & d’une uature à 
plier. Je cirerai enfin cette confequence , que les raïons 
de lumicre ont beaucoup de folidité, & qu'ils fone 
tous contious les uns aux autres: De maniere que le 
"mouvement ne peut étre imprimé à ceux qui font con- 
mious à l’objer, qu'il ne pafle en un moment dans ceux 
qui en font éigomés,. Mais parce que ces raïons he 
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peuvent fe mouvoir feparément , d’une maniere requifé 
à conferver leur fluidité , & étre contigus en méme 


terms les uns aux autres , qu’en tant qu'ils ont une 


figure propre à les faire olifler & roûler fur e cen- 
tre, fans qu'ils s 'éloignent les uns des autres , & que 


de toutes les figures imaginables , je n'en trouve pas. 


de plus propre que la fphærique. J'établirai vrai-fembla- 


blemenr que ces raïons font de fioure ronde, 
En éfec dirai-je que ce font des quarrés ou d’autres 


corps à plufieurs angles ; mais comment pourroient-1ls 


fe mouvoir ou conferver leur mouvement refpectif nl 


Comment pouroient ils éluder leur contact & concours : 


mutucels felon de grands plans, & des furfaces congruës 
( fupolé qu'ils a une figure quarrée )aiofi de ne 


pourroient former qu'un corps folide: Durai je qu ils. 


ont une figure longue & inflexible ; mais outre qu'ils fe 
toucheroient par là felon des grandes furfaces , ils ne 
fçauroient fe toucher fi clienient par leur cxtremité ; 
& d’une manicre à garder leur contiguité refpective : 
du moins ne croirai-je pas qu'ils püflent conferver leur 


(mouvement fuivant des lignes directes ; ce qui eft une, 


[e 


_proprieté de la lumiere affés connuë : Je ne puis pas dire. 


non plus qu'ils foient d’une figure branchuë , puifqu'il 
n'en eft point de plus inhabile au mouvement , & qu'el- 
le s’opofcroit d’ailleurs au paflage de Ja lumiere : a travers 


certains corps comme le verre , en moins que de preten- | 
dre qu’elle füc aflés flexible pour s’accommoder à la fi-1 


oure de fes pores ; ce qui repugne-comme nous avons 
dit; concluons donc que les rayons font fpheriques , 


& parce que j'aperçois toutes les parties de l'objer, 11. 
_ faut neceffairement qu'il vienne de tous les points de {a 
furface des ayons fur la retine 5 Mais comme jai déja“ 


dit les parties de l'objet n’ont point le plus fouvent des 
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Mouvement d’elles-mêmes pour poufler ces olobules, 
$& que je fuis privé de lumiere pendant la nuit : Je con- 
clus que ce qui détermine ces globules, & les pouffe fur 
Ja recine c’eft le Soleil ou d’autres corps , dont les par- 
ties ayant des mouvemens prompts & violens les pouf- 
fenc à la ronde avec vitefle, de maniere que les objets ne 
font fimplement que refléchir par leur étenduë impene- 
trable La lumiere fur la retine ; & parce que cette mem- 
brane atrop peu d’étendué pour qu’elle puifle recevoir 
les rayons qui partent de tous les points des corps que 
je vois , il faut ueceffairement conclure qu'ils s’entre- 
croifent , & forment un cone dont la pointe fe termine 
fur la cornée ; mais puifque les verres convexés rompent 
Ja détermination oblique des rayons , & tendent a 1 
tendre perpendiculaire ; je ne puis douter que la conve-- 
xité de d'œil n'aye le même éfet , & que les rayons qui 
fe cerminent en pointe fur fa cunique ne commencent à 
s'écarcer en la traverfant ; & comme de la cornée ils 
tombent fur l'humeur aqueufe , & que je fçai par expe- 
rience que la lumiere s'éloigne de la perpendicure en paf- 
fant du verre dans l’eau , il faut par La même raifon que 
cette humeur de l’œil rende les rayons un peu plus di- 
veroens 5 mais parce que le chriftallin a plus de folidité 
que cette premicre humeur , ils doivent fuivant la mé- 
me loi s’aprocher & devenir convergens en la penetrant : 
Enfin puifque le vitré eft entre le cryftallin & la retine, 
& qu'il eft plus fluide que lui: J'infere de à même que 
les rayons deviendront un peu plus divergens fur cette 
membrane; en forte que depuis la fuperficie externe de 
la cornée , ils formeront comme un fecond cone dont la 
baze touchera la retine. | 
Cependant comme nous avons dit qu'elle ne fçau- 
roit secevoir sous les rayons qui fe refléchiffenc de la 
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urface des corps,qu "en tant qu ils s'encrectoifent-en tout 
fens ; c’eft-à-dire,que ceux qui partent de la partie fupe- 
rieure de. l’objet frapent le fond; de la retine de même 
que la haüt_de cette membrane reçoit ceux qui fe reflé- 
chiffent du bas de l'objet,en même tems, que ceux qui 
viennent des côtés fe coupent en fautoir., il me femble 
que Les objets me devroient paroître renverfés : Je cher- 
che à m'éclaircir Là deflus, & je-vois bien qu'on ne peut: 
déduire, la ratfon du fait que d’une difpofirion parucu- 
liere des filets de la reume, dont ceux qui forment fon: 
fonds partent de la partie luperieure du nérf dans leur 
origine , @* vice verfa tout de même que ceux qui a- 
Doria au côté droit de l’ organe naiflent du côté gau- 
che, ou bien de ce que l'ame ne peur raporter {es {en- 
PR qu aux endroits Y, aux points dont elle reçoit les 
impreffions : Je. n’ai aucune. raifon de donner dans le 
premier fenciment , fi ce n'eft peut-être l'impuiffance où 
je fuis de rendre raifon du fait: voyons fi ous en trou+ 
verons. quelqu une dans le fecond , & parce qu'un aveu< 
gle ne laifle : pas de découvrir Ja rave veritable des: 
Corps , quoi qu'il fe ierve d’un bâton à plufieuts bran- 
ches , ou pour parler plus clairement fupofons-deux ow 
trois bâtons qui s’entrecroifenr,& que la main.de l’aveu- 
gle apuye fur leur cxtremité d'un côté ; l'experience fait 
voir qu, ilraporte veritablement l'impreflion des corps 
qu 1 touche parles bouts opofés à l’endoit d’où elles lui 
vienent : Donciileft vrai de dire avec un grand Philofo- 
phe de ‘ce tems. que l'ame doit raporter J impreflion qui 
lui vient du côté gauche de l'œil au coté dois de obe 
jet, viciffim. 
Ce qui me frape le plus É c'eft qu’ un. même tnt 
trace une Jinage dahs chaque, œil, &-que.cependanit il 
me paroifle. Gimple : or couune. chaque. mouvCcInEnt CCS 
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_ fibres dù cerveau eft fuivi de quelque fentirnent par les 
Joix de Punion ; il eft clair que files deux impreffions 
des rayons fe tran{mettent de la retine au cerveau diftin- 
tes , & fans fe confondre je verrai l’objet double : Done 
il faut pour qu'il paroifle fimple qu’elles fe réüniffent 
‘avant qué d’y arriver : & parce qu'elles ne fçauroient s’u- 
nir enfemble , qu'en tant que quelques filets des derix 
nerfs optiques aboutiffent à un méme point du cerveau; 
Je Preférerai ce fentiment de Mr. Rohault à celui de ce 
méme Philofophe dont je viens de parler. Mais com- 
me je me reprefente l'objet double en preflant le coin de 
Fœil que ces deux impreffions que j'ai dit fe réünir dans 
l'état naturel > ne peuvent tomber fur divers endroits du 
cerveau ; qu'en ce que les filets des nerfs perdent leur 
parallele, ou que des fibres de la retine diferentes 
des premieres ; & qui ne communiquent pas enfemble, 
reçoivent les rayons qu’elles ne recevoient pas aupara- 
vaut : J'examinie la chofe un peu plus à fonds , & je 
trouve bien de la peine à comprendre que les filets des 
nerfs qui s’attachent étroitement à la circonferance des 
trous du crane ; puiflent ainfi s’écarter jufques dans leur 
origine , quoi que la retine change de fituation, & qu'el- 
le Boire quelque compreffion : je me perluade donc 
que toutes les:fibres des deux retines ne communiquent 
pas enfemble, & qu'il yena qui font écartées dans leur 
origine, & aboutiflent à des points differens du cervear, 
Je n'examine pasict plus lonu-tems les proprietés de la 
lumiere , m1 de quelle matiere elle nous reprefente la 
grandeut , la réts , le repos, & le mouvement du 
| eorps » puifquescela regarde plus les Philofophes que les 
porhopisit 
Je recherche -féulement par quelle mechanique la 
paul s élargitrantot, & ranror fe retraiflit pour laif- 
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fer paffer plus où moins de rayons , & rendre Îa fours 
tion plus où moins vive ; ce quime partoît d’aurant plus 
admirable que l'ame n’y a aucune part , puifque cela fe 
fait le plus fouvent fans qu elle y penfe, & conftament 
lors quel objet ef fort petit ou éloigné , & qu'il échape 
prefque à la vüé ; elle {e récraiflic au contraire lors qu'il. 
eft crop prés, ou qu'il envOyE une trop g orande quantité 
de rayons qui pourroieut fatiguer & Dleffer l'organe? 
or la prunelle nc peut fe rétraiffir qu'en tant que les filae 
nus qui nous ont paru embraffer le cryflallin , & s’at= 
tacher à la circonference anterieure de l’uvée fe contraé- 
tent, ou que les fibres annulaires qui forment les bords 
de jai prunelle fe gonflent $ mais je ne puis dire que c ft 
par la contra@ion des filets du criftallin ; puis qu’en ti- 
rant chaque point de la prunelle vers leur point fixe qui 
cit au deflus du niveau de ce trou, ils la dilateroient plû- 
tot qu'ils ne.la rétraiffiroienc : il faut donc que ce foit 
par le gonflement des fibres annulaires : En éfet com- 
me clles ne peuvent fe gonfler fans groffir, & occuper 
plus d’efpace qu'auparavant ; il faudra rc OR 
que ce trou devienne plus petit 5 mais parce que ces. fi: 
bres ne fçauroient fe gonfler que par latrufion de quel= 
. que fluide dans leur cavités & que nous n'y en recon= 
noiflons d’autres que les efprits ou lc fang , nous fom- 
mes obligés de raporter la caufe de ce gonflement à l'é- 
pauchement de l’une de ces deux liqueurs ; ou des deux 
enfemble dans les fibres annulaires ; Sera-ce le fang , je 
ne vois rien qui l'y poufle plus abondament ; Donc ce 
feront les efprits ; & parce qu als n'y fçauroient couleren 
plus g orande quantité, qu ‘en tant qu'ils y font détermi- 
nés par quelque caufe , je recherche qu'elle ce pourroie 
être ; ce ne fera pas Lettres puifque le-plus fouvent clle 
n'y penfe pas, & us méme clle ne fçauroit dilater la | 
7 pruncile. 
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brunelle quelque bonne volonté qu'elle aiclots que je 
regarde un peu fixement le Soleil , il faut donc recons 
foitre quelque corps potir la caufe que nous techets 
chons : & cominé ceux qui font en tepos n’en peuvent 
pouffer d’auttes ; je conclus que c’eft quelque fluide qui 
détermine les efprits plus abondament dans les fibres 
dufdites ; & puifque je n’en reconnois d’autres qué ceux 
‘même qui fonc datis le refetvoir comimun ; je dirai qu’il 
n'y a d'autres corps capables de bouffer les efprits que 

ceux même qui font à l’origine des nerfs, & dotit l4 
fluidité les fait épancher de toute part ; mais comme le 
mouvement de fluide ne fuffit pas pout cela ; puis qu'é- 
tant égal dans tous les efprits , ils fe-porteroient énalés 
“ment dans tous les neffs à raifon de leur capacité , il 
faut neceffairement reconnoître quelque ttufion dans le 
cylindre de ceux qui ont enfilé les nerfs des fibres an- 
-mulaires : Or jé ne vois pas que ce mouvetnent leu 
puifle étre communiqué pat ceux qui {e feparent contis 
Anuellement dans les glandes , ou qui tombent plus bons 
dament des fibres exctetoires dans le refervoir comrut ÿ 
puifqu’ils ne pourtoient recevoir ce thouvement que du 
“ang, & qu'il eft fupolé n'avoir teçù aucun chanpes 
ment, je dois donc recourir à quelqu’autre éaufe ; & 
paréc qu'il n’eft fufvenu rien de nouveau firune vive 
image de l'objet ; qué ie ne puis avoir cette vive fenfts 
ion qu’à l’occafion d’un reflux violent d’efprits vers le 
cerveau par les nerfs optiques, &-qu'etfin ce flux d’ef 
ur ne peut être produit que pat une forte impreffioh 
Lur fa reune , je conclus que v’eft Le mouvement de tu 
ion que les rayons ont communiqué aux efprits , en lés 
faifant refluer de la retine vers Le cerveau qui lés a pouf. 
afés & déterminés plus abondatent dans les fibres fuf 
lit ; de manieréque je fuis obligé d'établir un éoiii< 
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imetce entre la retine & des fibres de la prunelles + 
Suivant cela elle doit fe dilater dans un endroic-obf- 
ur ; Où lors que l'objer parott confus ; parce que les 
rayons donnant foiblement. fur la fetine , les efprits 
qu'ils font refluer font en petite quantité, & .ontfore 
peu de mouvement : de forte qu'ils ne peuvent faire’ 
couler que tres-peu de cette liqueur fpiritueufe dans lo: 
rifice des nerfs qui vont aux fibres annulaires de la 
prunelle, doncelles ne peuvent fe gonfler coufidera+ 
blement , donc elles n'occupcront pas tant d’efpace , 
& par confequant le trou fera plus grand. Nous pou- 
vons encore probablement penfer que puis que l'objet 
nous paroît confus le mouveinent de reflexion :que 
recevront les: efprits qui praduifent ce fentiment ; {era 
bicu different de l’autre: De forte que comme nous 
voyons d'ailleurs que le cryflallin s’aplatit lors que la 
prunelle fe dilate ; nous jugerons que:les efprits one 
été determinez dans fes filamens , puis qu'il ne fçau- 
toit fans cela s’aplatir 3. quant au refte la rétine..eft 
differente dans divers animaux fuivanc qu'ils fon plus 
ou moins phegimatiques , la rerine paroïc plus ou moins 
tenduë; l’on remarque méme que dans l'aigle & au 
gres animanx qui, portent leur vol fort. haut ,il ya au 
déflous dau retine , une cfpece de fac plein d’une :hu- 
Aneur noiratre ,$& cela fans doute pour:que la grande 
force, des rayons quiitombent fur .cette.membane foi 
en partie amorties,car fans cette precaution la lumie« 
re fe reflechiffant avec toute fa force; l’auroit bleflée | 
dangereufement 5: mais. nous n’aurions jamais fait fi 
nous voulions nous-iécendre fur-touc ce :qui regarde 
da vifion. mis À #0" TUNER 
.. Quand je me confidere de plus :prés:, je me vois ® 
-hon {culement fufcepuble:du fentiment du taét ; de” 


L2 
RP 


Se La Srrucruie bu Corps Humain. ét 
éclui de vifion ; mais j'experimente encore tres-fous 
venc un autre changement ou maniere d’être qui ne re- 
Veille en moi ni l'idée de l'étenduë, ni de quelque 
corps qui foit en mouvemeut, & Je qualifierai cette fen- 

fation du terme de fon. 


AW, \W4 de DUZ NZ SUZ SWZAWZ SW SZ SWZ AZ WA AWZ AWZ AWZ SW AWZ SW \WZ 
DAS PAS AS UN VAS LAN VS LAS MN LS DNS LS LS AS VAS US LA VS LS US 


Du. Son. 


D: ce qu'il ma aucune 5 abs des corps , fe 
A _J/conclus que c’eft une modification de moniaime ; 
inais parce que je éprouve fouvent , quoi que je ne 
Veüille pasy je nepuis en raporter la caufe à mon ame 
méme : Ce fera donc aux corps qui m'environnent ÿ 
mais comme les’ corps ne peuvent agir fur lame im 
médiatement par eux mémes comme il a été prouvé 
<Ci-devant , il faut necellairement avouér que c’eft 
quelque force fuprème ; infinie, c’eft-à dire Dieu > & 
parce qu'il ne peur exciter en moi ce {nitimenc 
bar des loix particulieres , puis qu'il ne peut érre fujee 
au changement ; & que les voyesles plus fimples , 8 
les plus generales font les plus admirables ; &-les plus 
dignes de fa fagelle, il faut qu'il y ait quelques: cau- 
fes occafionelles ‘aufquelles Dieu ait attaché le-fenti- 
nent du fon. Or comme Dieu ne nous a rendu fuf- 
ceptibles de fentiment qu'à l’occafion du changement 
qui furvient à cette portion de matiere à qui mon ame. 
ft ünie, j'aflure que la caufe occafonelle du fom n’eft 
autre chofe que le changement qui: eft furvenu"à ma 
æachrüe ; mais jé-ne-puis pas dire que ce foit:le chan- 
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gement qui eft furvenu à tout mon Corps ; puis qu'en 
fermant une certaine partie cave que j'apellerai l’orcille 
je fuis privé de ce fentiment quelque changement que 
fouffrent: toutes les autres parties de mon corps 5 c'efl 
donc uniquement le changement qui eft arrivé: à 
l'oreille 3 & parce que tout le changement que 
loreille peut recevoir dans le rems que j'ai ce fenti- 
ment , confifte ou dans fa figure ou dans fon mouve- 
ment, que je.ne vois pas qu'elle change de fioure , il 
faut que ce foit parce qu'elle acquiert du mouvement ; 
mais comine elle n’en-peur réçevoir que des corps 
voifins qui fonc eux-mémes en agitation , je raporterai 
toute. la caufe, du fon à l'imprefhion que font les corps 
externes fur cét organe 5 Et puis qu'il m'arrive fou- 
vent d'entendre le bruit de certains corps que je vois : 
bien fe mouvoir loin demoi ; Je me garderai bien de 
dire que. les corps externes excitent ‘immediatement 
par leur mouvement la fenfation du fon , mais qu'ils 
agiflent fur l’orcillepar le moyen de quelques autres 
petits corps-qui échapent à ma vûé, & que je dois 
rechercher : Ou ce feront des exhalaifons pour ainf 
dire que les corps qui.fe froiffene , & qui font Le bruic 
envoyeront vers l'oreille, ou bien ce fera quelque 
corps fluide , qui fe répand depuis ces objets jufqu'à 
mon ofgane ; Ce-ne fera pas des exhalaïfons par les 
raifonsfufdites en parlanc dela lumiere, il faut donc 
que ce foir quelque fluide répandu: dans tout cét ef 
pace ::mais, Je ne puis, pas dire que .ce foit ce corps. 
compofé de parties rondes , que J'ai reconnu ci de- 
vant pour caufc déla lumiere ; car fi cela étoit j'ens 
tendrois'aufli-tôt. le, fon que rendent certains corps 


que je les verroïs, puifque ces globules tombent aufli« 


&@t fus l'orcille que ur l'œil : IL faur donc cechers 
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Cher quelque autre fluide pour principe du fon : Dans 
cette vûë je confidere attentivement de quelle manie- 
re fe fait la propagation du fon, comme quoi par exem« 


* plele bruitque fait un moufquec fe communique, & 


_ 


Je remarque que je n’entends de fon que quelque 
tems aprés que j'at vü la flamme: D'où je conclus 
que les parties du fluide qui me donne le fentimenc 
du fon , ne fe preffent pas à même tems les unes les 
autres, ou plus clairement que le mouvement que re- 


. goivent les parties de ce fluide qui touchent imme- 


diatement l’objet raifonnant , ne pafle pas dans un inf- 
tant à celles qui touchent mon oreille comme j'ai re- 
connu dans les rayons de lumiere : D'où j'infere qu'il 
faut neceffairement ou que les parties de ce fluide ne 
foient pas contigués les unes aux autres, ou que fi el- 
les fe touchent, elles foient d’une nature fort flexible, 


de manicre que le mouvement des premieres ne pour- 


ra pañler fi tôt aux voifines ,' à raifon de la compref- 


fon, ou flexion qu'elles fouffriront fur leur propre 
centre: mais je ne puis imputer cette lenteur de Îa 
communication du mouvement au défaut de conti- 


guité : puilque comme il n’y fçauroit avoir de vuide les 


interftices de ces parties feront remplis par d'autres 
corps comme la matiere lumineufe, & que cela au- 
toit le méme effet que fi les parties de ce fluide é- 
toient contiguës. 

Il faur donc conclure qu’elles font d'une nature 
flexible : Et parce que je ne vois pas de figure d'où 
Je puifle plus proprément déduire cette Aexibilicé. que 


\ 


de celle qui réprefente une S romaine , je füis porté à 


croire que les partios de ce fluide font ainfi fiourées. 


Or je donnerai le nom d’Air à cét aflemblage des pe- 
Sn sk D üj. 
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tits Corps répandus fur toute la furface de a terre: & 
ce qui me convainc de la nature que je lui atribüe, 
c'eft {on grand reflort qui paroït dans les fontaines 
portativés & arquebufes à vent ;. çar comme cet» 
te force ne confifte que dans la facilité que. les 
parties ont à plier & à ie remettre , je ne trouve pas 
“de figure plus propre à cela que celle qui a été aiñi- 
giée , où l'on voit clairemeut que les parties d’ait 
peuvent plier & fe contordre par leur extremité , & 
qu'a la faveur de quelque force mouvante que nous 
pourons déçouvrir dans la fuite elles viennent à s'és 
tendre & à fe dilater. Hé 
J'ay trouvé jufque icy que la caufe du fon w’étoig 
que le mouvement & l'impreffion de l'air fur loreil- 
le , 1l me refte à déterminer quel cft ce mouvement 
ou cettérmodification de l'air parmi toutes celles done 
‘1l cftcapable , je n'en puis imaginer d'autre que ce 
lui de fluidé ou bien le‘mouvemenct dircét de toute læ 
malle ou enfin le froiflcmenc & piroitement des par« 
tes. de l'air , ou pour mieux dire l’ondulation de quel- 
que cilindre d'air ;.mais ce ne fera pas le mouvement 
de fluide , puifqu'il eft trop foible pour battre l’orcille ; 
& que d'ailleurs l'air étant toùjours fluide j’aurois des 
fenfations perpetuelles: du fon. Ce ne ïera pas von 
plus ce mouvement direét de toute la mafle , puifque 
je ne fens point ce mouvement , & que d'ailleurs je 
{eus foûfler un vent fort violent fans qu'il excite en 
moi aucun mouvement de fon , ou tout au plus que 
fort confus & fourd. Ilrefte donc que le mouvement 
de l'ait, quiproduit le fon , dépend du tremouffement 
de fes: parties, qu'elles reçoivent de l’agitätion infen- 
fible des corps raifonans : Ceci’me paroït d'autant 
plus conftant que les corps qui ont le plus de reffort 
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fendent plus de fon. Or comme cette proprieté n'eft 


autre chofe, ainfi que nous avons dit , que l’habilité 


—. 


qu'ont les parties dont ils font compotés , de fe reme- 
tre & de tremouwfer & de fe fléchir en divers fens, 
que ces foubreflaurs ne fauroiat fe faire fans fe com- 
muniquer aux parties contioües de l'air , il eft clair que 
le fan ne dépend que de_cetce derniere efpece de mou-s 
vement , ou des vibrations que lait faic fur l'oralle, 
à peu prés comme nous voions tremoufler les parties 
d'eau qui apuient fur les côtés du Verre, lors qu'on 

affe un peu rudement Ie doit fur fes bords. Mais 
comme | Oreille eft un compofé d’un grand nombre 


des parties > je m’aplique: a confiderer leur ftruéture & 


combinaifon pour découvrir & déterminer plus preci- 
fement quel et l'organe immediat de l'oüie. 
J'aperçois d'abord une partie cartilaoinceufe faite 
en forme de croiffant , ‘qui paroit au déhors de la 
tête & qui eft percée au milieu , d’un trou qui 
s'étend profondemeut , & que je nommerai du mot 
latin Alvearium , puifqu'il s'y ramañle un certain 
fuc jaune ; je pourfuis ce conduit juiqu'à une cer- 
taine membrane qu'il me plait d’appeller membra- 
ne du tambour , je devclope ce conduit d'une tu- 
nique qui le couvroit, & je le vois capiflé d’un affés 
grand nombre de petites glandes d'où découle fans 
doute cette humeur jaunatre ,; puifqu'en les preffane 
jen exprime quelque peu , la membrane du tambour 
où il aboutit me paroît fort mince &tranfparente , elle 
eft attachée dans une rainure creufée fur un os à 
ration de fa folidité , fa figure approche affés de celle 
d'une ovale ; parce qu'elle cft dans une fituation un 
peu inclinée, Aprés avoir feparé cette membrane je 


découvre un autre cavité que je nommerai Ja Caife 
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du rambour , la où j'obierve deux petites ouverture# | 
que j'appellerai les fenêtres : Qutre ces deux j'y en 
trouve encore une trotfiéme qui tend vers le palais 82 
* qui fera dite l’Aqueduc , l’une des deux eft d’une f> 
ure ovale & paroït bouchée par une membrane fort: 
déliée ; l’autre eft d’une figure ronde & eft fermée par 
“un offeler qui reprefentant affés-bien la figure d’un étrier 
en portera le nom : Cette fenêtre ronde eft encore 
en partie fermée par une membrane fort mince qui 
attache la bafe de l'étrier avec la circonferance de ce 
trou , outre cét oflelct j'en remarque de :plus:dans. la 
Caifle du tambour deux autres dont le plus grand fera 
nommé le Marteau , parce qu'il a la tête & un manche 
ar où 1} eft attaché au tambour ; le fecond fera nom 
mé l’Enclume par rapport à fa figure , & celui-cy 
cft attaché par fa partie la plus maflive avec la tête 
du Marceau , laquelle il reçoic dans une cavité aflés 
creufe : Il-fe prefente enfuite un petit Mufcle prefque 
tout membrancux , qui prenant de la partie fuperieure 
de la Caifle s'attache prés la tête du manche du Mar- 
teau , de mawiere qu'il ne fçauroit faire fon jeu , fans 
Je urer & étendre le tambour.en dedans ; comme aufi 
il ne fçauroit fe relacher que cetre membrane ne de- 
vicpne en méme rems moins renduë. La recherche 
. de ce peuit Mufcle m'en fait découvrir un autre qui 
prenant fon origine de la partie fupericure de la Caifle 
du tambour s’infere par un tendon long & rand dans 
ja rète de l'Etrier , & eft tellement difpolé qu'il ne 
peus fe contracter fans le tirer de bas en haut , & re- 
müer en méme tems la grande membrane du tam- 
bour enfemble & la petite qui boûche la fenétre ovale, 
d'où il fuit qu'elles fe relachent plus on moins fui. 
vabt l'action de ce Mufcle, Continuanr mes recherches 


x 
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jé vois que les deux fenêtres penetrent dans un autre 
cavité à qui je donnerai le nom de Labirynthe,fon en- 
tréc portant celui de Veftibule lequel fe divife en 
quatre conduits ou plütôt n'eft que l'aboutiffant de 
ces conduits > & parce que l’un d'eux me paroit tourner 
en vis je le nommerai le Limaçon ou la Coquille , 
‘laquelle me paroîc à la confiderer de prés couverte d’u- 
ne membrane fort fine qui ferme le trou ovale & le 
rond , & tient fi étroitement à la bafe de l'Etrier qu'on 
ne peut le feparer fans le rompre ; curieux de fçavoir 
Worigine de cette membrane je l’examine & je me con- 
vaicns qu'elle n’eft autre chofe que l’expanfion même 
ou épanoüiflement d'un ramau d’un tronc nerveux, 
Enfin je remarque qu’une branche de ce même tronc 
qui à raïfon de fa molefle fera nommé le nerf mou, 
que certe branche difie , fe divife en plufieurs fibres, 
dont celle du milieu ( qui eft la plus groffe ) entre dans 
Je noyau du limaçon, & étant arrivée à la pointe, 
s'épand en une membrane fort déliée, qui s'étant un 
peu recourbée fur clle méme, s’atâche de telle manie- 
re à la partie de los petreux qui compofe la pointe du 
limaçon , qu'elle forme une cavité fort petite & pref- 
que infenfible, 

Or de toutes les Parties que je viens de décrire , je 
h'en vois point d'autre où.je puifle établir l'organe im- 
mediat de l'oûie, que le nerf mou qui tapifle interieu- 
rement tout le labirinthe; Car je ne puis pas dire que 
ce foit ce demi cercle cartilagineux, ni la membrane 
du tambour, puis qu’on peut emporter le premier à 
Vanimal fans le rendre incapable de ce fenument, & 

qu'il y a eñ des perfonnes en qui le tambour a été-cor- 
rodé par quelque facheux accident , & qui n’ont pour- 
gant pas laiflé d'entendre le fon ; Jesne puis pas non plus 
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affeurer que e foit les offémens, puis qu'on Îles a troué 
vés cariés en certains fuyets fans qu'ils foint dévenus 
fourds : Il me refte donc à conclurre que c’eft le nerf 
duquel je recherche l’origine, pour c’eft éfet je le pour 
fuis, & je remarque qu'il jette trois divers rameaux 
qui fe répandent tous ou dans la partie de l'os petreux ou 
du limaçon , comme j'ai déja dit. J'obfcrve de plus que 
le tronc du nerf pañle à travers los petreux , là où 1l me 
paroït un compolé de deux , dont celui qui pale fur lé 
nerf mou aiant un peu plus de rigidité , fera nommé lé 
nerf dur , enfin je le conduis jufqu' au cerveau , où je 
Je laifle atendant d'en rechercher l’origine c1-aprés. 
J'ai donc trouvé jufqu'ici que l'oùte fe ‘fatoit par 
l'agitation du Nerf mou ; je me fuis de plus convaincu 
qu Fil ne pouvoit recevoir d’agitation propre à occafion: 
ner le fentiment du fon, que du tremouflement de 
l'air, confecutivement à celui des corps fonores; mais 
parce que l'air exterieur ne peut aller baëtre le Nerf 
mou par lui-même , & palfer à travers tous ces conduits 
& ces fenêtres jufques dans le labyrinthe , Je conclus 
qu'il n’agit que par le moyen du Tambour , où fon 
aétion peut tout au plus s'étendre , & comme le Tam- 
bout ne peut non plus par lui-même fecoûer le Nerf, 
11 faut neccffairement que ce foit à la faveur des peties 
effelets à qui il tient attaché : Mais je ne vois pas qu'ils 
puiflent non plus porter leur aétion jufques fur le Nerf, 
Je fuis réduit à reconnoitre quelqu’autre corps teufetefré 
dans la caifle ou labyrinthe , pour la caufe imme- 
diate de cette impreflion : & puifque je remarque une 
cfpace vuide de tout corps fenfible , que je fuis d’ail- 
leurs convaincu de la plenitude de l'Univers ; Je con-: 
clus qu'il eft rempli d'air ou du moins de quelque ma- 
ticre , qui lui eft fort analogue : Ce qui me convainc. 
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ue C’eft de l'air, c'eft qu'en bouchant exaétemene 
 J'oraille , je ne laiffe pas d'entendre un certain bour- 
dounement qui eft un efpece de fon ; car comme j'ai re: 
connu cy-devant qu'il n’y avoit que l'air capable d'ex- 
citer en moi la fenfation de fon, & que je fupofe l’orcille 
fiexactement bouchée, que Pair externe n°y'puifie en- 
rer ,ileft clair, qu'il y a de l’air au dedans de ces ca- 
 vités, dont l’agitauon produit ce bourdonnement : 
Peut-on expliquer autrement ce bruit fourd , qu'en 
» chfant , que l'ait exterieur ne pouvant s’introduire dans 
: le conduit de l'orcille , ne peut s’apuyer fur Ja membra- 
ne du Tambour , ni la preffér en aucune façon ; de 
, maniere que J'air contenu dans: le labyrinthe, venant 
à{e rarefier par la chaleur , il pouffé cette membrane 
au dehors , qui n’a pas aflés de force pour lui refifier ;: 
» mais parce qu’elle a été pouflée en dehors & jufqu'au 
point de reffort, elle fe remertra avec force lorfque la 
dilatation des Artcres ceflera, & pouffant l’air renfermé 
- contre le Nerf mou , caufera aïnfi ce bruit confus: Je 
fuis donc pleinement convaincu qu'il y a de l'air ren- 
fermé dans çes cavités , que j'apellerat air inné , puif- 
qu'il ne communique point avec l'externe. 
Cela pofé, je dis que l'air du dehors ñe fçauroit être 
meu»contre le Tambour fans la pouffer en dedans , & 
comme le Marteau nous a paru étroitement attaché à 
cette membrane , il s'enfuit qu’elle ne peut être pouflée 
en dedans , que cet offelce ne le foit en méme-tems, 
& parce que le Marteau eft contiou à l'enclume } & 
que l’enclume cft attaché à l’écrier , j'infere encore que 
la Membranc & le Marteau ne fçauroient avancer , fans 
que l’enclume & l’étrier n’avancent à proportion : Mais 
comme j'ai vû la bafe de l’étrier dans la fenêtre ronde, 
sattachée méme à une portion de la membrane ; qui 
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tapifle interieurement le labyrinthe , il eft de toute neè: 
cellité que la bale de l'étrier fe porte plus avant dans. 
la fenêtre ronde ; aufi-bien que la membrane à qu 
elle eft attachée. Or puis qu'il n’eft pas poffible que: 
cette membrane entre plus avant enfemble avec l'écrier, 
fans preffer l'ait inné , que cet air enfin.ne fçauroit être 
preffé qu'il ne donne en méme-tems fur le Nerf mou, 
n1 fecouer ce Nerf fans faire refluer les efprits qu'il 
. contient jufqu’au Cerveau , il doit neceffairement s’en-.- 
fuivre que ces efprits refluant agiteront les fibres du 
Cerveau , en quoi confifte formellement la. fenfation 
du fon. On demandera fans doute qu’elle eft la fourte 
de cet air inné , puifqu'il ne communique point avec 
Pair externe ; mais cela ne doit-pas nous faire abandon- 
ner nôtre fentiment, puifque nous en avons un exem- 
ple dans la plüpart des Poiflons où on voit une veffie 
pleine d'air, qui n’a aucune communication avec celui 
du dehors : De forte qu'on ne peut s'empêcher de pen-. 
fer que cet air y eft porté par la voye des Arteres , &. 
qu'il fe fepare la à la faveur de certains Philtres : Pour- 
quoi ne pourrons-nous pas dire de même, que les At- 
teres qui rampent dans les cavités de l'orcille , y laif-. 
fent tranfuder ces parties aëriennes, dont le fang fe 
charge dans quelque partie du corps , comme nous vet-: 
rons : Certainement je ne vois là aucune répugnance. 
Au refte comine l'oreille eft faire en forme de croif- 
fant & fituée fur un os aplati, ileft clair que cetre difpo- 
fition ne conttibué pas peu à ramafler une grande quan- 
tité des rayons fouores ; & parce qu'elle fe termine 
par plufieurs demi cercles à un conduit fort étroit ; il. 
faut auf que cet air acquiere plus de force pour aller 
battre le Tambour, fuivant certe Loy gencrale des li- 
quides ; dont l'expolition nous conduiroit trop loin , ce 
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M'eft pas cout. ce qui concourt à rendre le fentiment 
“plus vif ; car-comme il a falu de plus pour la commo- 
dité de la vie , que nous fuffions plus ou moins fufeep- 
tibles dé l'impreffion des corps {onores dans les dif 
_Fentes rencontres ; ou la confervation de la machine 
méme {@ trouve intereflée, il falloic auf que cctte 
membrane pc acquerir plus ou moins de tenfion par” 
Je jeu des petits mufcles que nous avons vü. N 
1: Quanc à la difference des fons , puifqu'elle ne dé 
pend immediatement que des divers ébranlements des 
fibres du cerveau , qu'ils fuppofent néceflairement un 
reflux différent des efprits animaux , & qu’enfin ces di- 
vers reflux d’efprits ne reconoiffent d'autre caufe que les 
divers tremouflements du nerf mou , nous dirons que 
la caufe prochaine de la -diverfité des fons ne dépend 
que des differentes fecouffes que les parties d’air fong 
fur le tambour 5 & parce que Fair ne peut piroüécer. 
diverfment-fur le tambour qü’entant qu'il reçoit ces 
differentes modifications des corps fonores ;: que ces 
mêmes objets ne. peuvent lui imprimer tous ces mo 
des qu’entant que les parties dont-ils font tiflus ere- 
mouflent differemment, qu'enfin ces divers ébranle- 
ments des parties ne fçauroient dépendre que du plus 
eu du moins de ae qu'elles ont , de leur diverfe 
groffeur & figure , je deduirai cette adinirable varieté 
des fons de Ja figure, de la mafle , & de la liaifon des 
parties des corps railonnants , aiufi voyons nous que 
l'argent dont les molecules ont plus de reffort que cel- 
les du plomb , & qui fe remerenc par confcquent plus 
vivement aprés avoir été pliées dans le choc excitent 
yo fon bien diflerent ; & parce qu'elles ne peuvent 
apporter d'autre changement aux parties de d'air que 


de les repouffer avec vire & prompuismds contre le 
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tambout 5 jé férai confifter le fon aigi que renderi à ca 
fortes deicorps dans cette modification particuliere dé 
l'air, puifqu' au contraire le plomb batu ne peut pro- 
duite qu'un bruit fourd & obfcur , & que le défaut 
de reflort de leurs parties ne fuppoe autre chofe qu'’u- 
ne lenteur .à fe remetre aprés avoir été pliées, que. 
certe réflexion lente des parties ; ne peut produire que 
| des mouvemens ou des vibrations lentes dans Pair 
je raporterai le fon grave à ce mode particulier de 
l'air ; ainfi poutra-t on ‘déduire toutes les difierentes 
cfpeces du fon : Ce qui me frape le plus; c’eft que 
j'entens plus diftinétement le fon ayant la bouche ou- 
verte, & que je l'ouvre méme fouvent fans 'y penfef 
lorfque le bruit eft affez confus , & queje m’aplique à 
l'entendre plus diflinétement , or je ne vois que deux 
chofes d’où je puie déduire la raifon de ce Phenomene 
fçavoit ,ou de l’abaiffement de la machoire qui rend le 
conduit. de l'oreille plus ouvert ; oupârce qu'il entre 
par ce conduit que jai nommé lAquedué quelques | 
faions fonores qui venant à fe joindre avec ceux qui font . 
venus par l'oreille , les rendent capables de faire de plus 
fortes impreflions hé l'organe. Le pretniet-n’a pas be: 
foin de preuve, & Von n’a qu’à faire un peu d’atten: 
tion fur l'articulation de la machoite, Le fecond ne. 
manque pas aufli de probabilité , cat puis qu'en fer= 
mant les oreilles d’une manicre à ne pouvoir entendre 
le bruit de dehors, je ne laiffe pas d’oüir les paroles 
que je prononce, il faut ce me femble qu'il pañe de 
lait par l'Aqueduc jufqu'aux offelets ; & aux ifené- 
îres, 

Je trouve un peu plus de peine à concevoir’, come. 
ment par a fimple difpofition de la machine, je me 
porte à ouvrir la bouche”: : Cependant comme nous 
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&vons écabli cy-devant un mutuel commerce entre les 
Netfs des parties qui peuvent fe fecourir dans leur 
befoin ; je pourrai vrai-femblablement dire que les 
efprits qui refluent du nerl mou vers le cerveau , à 
l'occafion de l’agication de l'air qui excite en moi un 
fon un peu confus , fe détournent dans lorifice de 
ceux, qui fervent à abbaifler la machoite , & pour 
nous convaincre de ceci, nous n'avons qu’à faire la 
même Analyfe , que nous avons déja faite , en parlant 
de la dilatation de la prunelle. 

Il eft vrai que tout bruit confus n’a pas cet effet 
en nous ; mais celui feulement qui eft joint où à un 
gefir d’entendre ce fon plus diftinétement, ou à la 
nouveauté méme d’un fon qui nous furprend , ce qui 
prouve que les cfprits.qui refluent & qui portent 
€e fon obicur au cerveau , ne font déterminés dans les 
Nerfs qui fervent à abbaiffer la machoire , que pat 
cet autre cours d’efprits qui excite en nous de defic 
ou [2 nouveauté de ce fon , & parce qu’on ne peut 
avoit des nouyeaux fentimens qu’à l'occafion d'une 
fibre du cerveau, qui n'aura plus été ébranlée , ou 
d'un nouveau mouvement, de -celles qui l’auront été 
auparavant : Je conclus que les efprits qui me rapor- 
æent au terveau.ce fon confus , n'enfilenc le Nerf de 
da machoire qu'en tant qu'ils tombent fur une, fibre 
du cerveau quin’a pas encore été flechie, du moins 
dans ce fens,, & dont le reflorc les determine dans les 
Nerfs fufdits , ou parce.qu’enfin cette trace eft unie à 
d’autres, qui. ouvrent cecte pente à ce même filec 
d'efprits,, 4. | He. 

4. Îlne me refte enfin qu’à découvrir lufage de ce 
Mfuc jaune,quej'ai vû tranfuder des glandes de PAL. 
dyearium,; Le. premier qui fe .prefence ft fans douce 
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celui d’ernpecher les infeétes d’entrer dans €é con? 
conduit , & parce qu'il eft fort olcagineux ; l’on ne 
peut douter Qu'il n'ait celui d’humecter & de tenir 
dans un état de moleffe les parties qu'il arrofe ; qui par 
les fecoufles continuelles de air, auroiene pü deve- 
_hir crop rigides & comme calleufes : L'on peut: en 
core lui attribuer un autte ufage ; car puilque l'air ef 
‘chargé de corps de differente cfpece, & fur tout de 
quantité de fels , comme l'experience le prouve in< 
vinciblement , il auroit été fort à craindre qu'ils 
n’euflent bleflé une membrañe auffi délicate que celle 
du tambour, à quoi la nature ne pouvoit pourvoif 
plus fagement que par cette humeur mucilagineufe ; 
dont les foûphres peuvent lier & embarañer les fels 
qui nagent dans l'air , & mettre ainfi à couvett l'or: 
gane de leur infulte. 


Dé l'Odorat. 


E me vois non feulement fufceptible du fentiriient 
du Tact , de celui de Vifion & de l'Ouie 3 mais 

je ime trouve encore capable d’un autte fentiment que 
j'apellerai l'Odorat , or de ce que c’eft une fenfarion, . 
je conclus qu’elle fupofe une impteffion fur Simon | 
corps ,& cornme j'éprouve cette fenfation en apro- 
chant de mon nez les corps que je nommerai” odori- : 
ferans , qu’elle cefle dés que je le bouche , je dirai 
hardiment que l’impreffion des corps odoriférans fur | 
le nez , eft la caufe de l'Odorat ; & parce qu'il eft un ‘ 
| | | compos 
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#ômpolé de plufieurs parties , j'examine tout ce qui 
entre dans fa conftruction pour trouver & déterininek 

le veritable fiége de l'odorat. A he + 
… Je remarque dabord que cette excroiffance de chaiè 
Qui s’avance entre les deux yeux eft compofée d'un cat- 
tilage attaché à un os que j'apellerai, os du nez; tous 
deux couverts de la peau; j'obferve de plus quelques 
{corps charneux queje prenS pour des mufcles ; dont 
J'un prenant fon origine du haut du nez par un principe 
noréle & charnü ; va s’inferer à fon aîle & fert à la levet 
en haut en dilatant les narines. Le fecond femble nat: 
tie de l'os voifin de la machoire füperieute ; & fe reu- 
“dre en partie dans l’aîle exterieure du nez ; en partié 
dans l'endroit le plus élevé dé la levre ; & fert à tirer en 
: haut l'une & l’autre : Le troifiéme qui eft fort petit 3 
prend fon origine de la racine de Païle ; va s’inferer dang 
fon même angle & fert à la dilater : Enfin il s’en pre- 
| fente un quatriéme; opofé à ce dernier & caché dans 
la unique interne des narines ; celui-ci fortant de l’exz 
tremité de l'os du nez ; va fe perdre dans fon aîle qu'il 
» tire en dedans par fa concraétion , Be fert ainfi à tetref 
Mir les narines. Outre ces quatre mufcles qui font lé 
{ hez avec le cartilage & l'os à qui il eft artache ; je trouvé 
les narines interieurement couvertes d’une meinbtäné 
fort dékée, tifué d’un grand nombre de filets & dé 
nerfs , je pourfuis cette membrane à travers un gratid 
_tiombre d’anfraétuofités que forment plufieurs petites 
James offeufes s'attachées à un certain os qui reprefeh= 
tant aflés-bien la figure d’un crible, fera dic cribretix 
ou plûütôt cer os n’eft comipolé que des extremités de ces 
petites feüilles, donc chacune eft envelopée & étroitca 
. ment embraffée par la reduplicature de cetté imembtra2 
«ge 5 lon uiflu me patoit un peu different, Elie 
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pañle fur Vos cribreux ; elle femble à lôrs Former dé 
petites papilles : Ce dernier os ef couvert’ de plus 
d’une production membranceufe, laquelle étant percée 
de plufieurs petits trous & abrevée d’une efpece de 
pituite, prendra le nom de membrane pituitaire : Je 
recherche l’origine de cette membrane, & je me con- 
.vains qu'elle n’eftqu’une propagation de la dure mere 
qui reçoic quelque filet de la pie &mide la fubftance mé- 
‘me du cerveau. C'eft-là à peu-prés ce que je remarque 
dans la ftruéture du nez s au refte toutes ces parties font 
“humectées d’une certaine humeur que je nommerai la 
Muccofité des narines, & je n'en trouve point d'autre 
fource que la membrane pituitaire , qui me femble par- 
femée des petits grains glanduleux, & dont je la faits 
fortir aflés abondament en les preflant. LL 
Cela fupolé , j'examine quelle de ces parties peut étre 
l'organe immediat de Fodorat , & comme je fuis déja 
perluadé que ce ne peut étre que le nerf, que j'en vois 
d'ailleurs plufieurs répandus dans’ la membrane qui 
revéc intérieurement les marines , auffi-bien que dans 
cette chair papillaire ; qui eft attachée à l'os cribreux, 
je juge dabort que l'organe de l’odorat ne peut étre que 
“Pune de ces deux parties ou toutes les deux enfemble ; 
maïs puifque je n’a aucun fentimernt d’odeur que pen- 
“dant Pinfpiration ; où bien lorfque l'ait entre fort avant 
dans les narines, j'en dois exclure 14 membrane qui 
"Tes revéc interieuremment , puifque dans le tems même 
de Pexpiration , cetté mémbrane ne laïfle pas d’éere muë 
par les ‘corps odorans que j'y introduits , il faut donc 
‘que ce foic le corps papillaire ; donc les nerfs qui fer- 
* vent à l'odorat. fe terminent la dedans ‘d’où je déduis la 
“raifon pourquoi où na d’odeur que dans le tems de 
P'infpitation à en difañr que l'air quientte à lors danses 
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fatines ferc de vehiculeraux corps odoriferans , dont il 
“stef chargé , jufqu’aux papilles que nous avons remar= 
“quées fur la membrane pituitaire ; ce qui femble auto 
rifer ce fentiment ; c’eft la grande abondance de la mu- 
cofité qui couvre toutes les cavités des narines ; de ma 
_niere qu'iln'eft pas vrai femblable que les corps odorife- 
Wrans puiffent agir fur une membrane qui femble étre à 
couvert fous cette mucofité: C’eft donc le corps paa 
vpillaire qui eft l'organe immediat de ce fentiment,& cela 
“arailon des nerfs , que je remarque foruir au nombre 
“de deux fort diftinéts de la partie anterieure &1 fuperieu= 
re du cerveau, lefquels enfin fe vont rendre à la mem- 
“brane fufdice par plufieurs détours. 
» : Il ne me refte qu’à rechercher la maniere dont les 
Nerfs olfaétoires reçoivent l'impreffion des corps odo= 
“rants : Bt parce que je fens l'odeur de ceux même qui 
“ont fort éloignés de moi , je me porte à croire que ces 
Corps ne peuvent faire impreffion fur la membrane: fuf= 
“dite, que par les fluides que j'ai déja réconus dans ce 
“Globe terreftre , c'eft-à-dire , la lumiere ou l'air ; où 
par une émanation des parties de leur propre fubftance ; 
"Mais jene puis. confencir à la premiére propofition , puis 
que plufieurs corps. qui me donent Le fentimenc de 1u« 
miere & de fon, ‘& qui pouflent pat confequent ces 
deux fluides fur l'organe , n’excitent pourtant en moi 
aucune odeur : il: faut donc que ce foit des exhalaifons 
des corps odoriferans. Ce n'eft pas là la feule raifon qui 
me confirmedans ce dernier fentiment ; can comme 
j'expcrimente que plufieurs corps qui ne caufent aucune 
“ôdeur ,tandis qu'ils fonc en mañle dévienent trés odo: 
Lrauts , quand leurs parties vienenc à prendre l'Eflor pat 
 Paction du feu ; ou quelqu’autre éaufe qui les: fait éva< 
-porer dans l'air, il me femble que-je ne . cherchec 
te - k 1}: RE 
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. d’autre preuve pour confirmer une chofe auffi claire; 
quoique l’on peut encore ajoûrer que les parties des. 
corps odorants qui fe font méme fentir de loin dansles. 
eux chauds ;, ne rendent prefque aucune odeur dans les : 
frais , où leurs parties ne peuvent s’cxhaler. Comme les. 
fleurs, &c: «RS 

: Cependant je fens des corps odorants dont les parties : 
fe paroïflent point fe mouvoir côme celle d’un cadavre, 
je ne vois pas d'ailleurs comment il pourroit produire ces 
fortes d’exhalaifons ; ui d’où pourroit venir cc mouve- 
ment, à la faveur de qui clles s’élevent dans l'air: Si 
Jon confidere pourtant que ce cadavre done les parties 
femblent être dans un parfait répos , eft dévenu beau: 
coûp moins pefant qu'il n’écoit lorfqu'il étoit fans odeur: 
L'on conviendra avec nous , qu'il s'eft déja diffipé Se 
qu'il fe diffipe continüelement quantité des parties : Ee. 
quoique le mouvement qui en procure l'évaporation, ne . 
foit pas fenfible ; il ne laifle pourtant pas d’étre conft-. 
derablé, puis que ces corps fe font fentir de fort loin 2: 
Mais d'où pourra venir cetrc agitation des parties , où cé: 
fera d'une matiere prefque infenfible qui penêtre tous les 
corps , & que j'apellerai maticre fubrile, ou du mou 
vement mérne de l'air qui fe charge de ces petits corps ; 
ou enfin de quelque efpeee de fermentation qui s'excis. 
tera dans la fubftance méme des mixtes ; de la inémé : 
maniere que nous voions le Moût , & auttes Liqueurs ; ! 
fermenter dans la Cuve aprés quelque féjour ; Je ne. 
puis doûrer que tout cela n’y concoure. Car 1° Je fuis 
affuré de l’exiftence de cette matiere fubtile par une in 4 
finité d’experiences : Je fuis d’ailleurs perfuadé par fes | 
éfets qu'elle a une agitation inconcevable, & qu’elle 
ne fçauroit penêtrer les corps comme elle fait ; fans en 4 
détächer quelques parties ; par les diverfes fous} 
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Qu'elle y-fait ; En éfec , comme les Pores des mixtes ne 
fe répondent pas direétement , mais par une infinité 
d'obliquicés & d’anfraétuoficés’, il s’entuit que quelques 
fubriles que foint fes parties elles font obligées à tout 
moment de changer leur cours, & de donner par con- 
fequent für les molecules integrantes qui compolent les 
corps. | 
Quant à l'air, puifqu'it cft chargé de differentes ef- 
peces de {el qu'il a dilayé par fa fluidité , ou. qu'il. a re- 
Gi par les fermentations fouterraines : il cft naturel de 
» penfer que tous ces différens fels qui nagent dans fa 
mañle , enlevent des parties des corps non feulement fui. 
des & mous , mais eucore qu'ils en désächeront de 
ceux dont le tiffü. n’eft pas le plus étroitement ferré ; il 
 cftméme aflés vifible que la feule fluidité de Pair étant 
capable de dilaier plufieurs parties falines que contienent 
les corps , & qu'étant compofé ; comme nous avons veë 
des parties flexibles & qui ont quelque analogie avee les 
Huiles, 1l peut réfoudre les foulphres des corps qu'il 
toûche en piroüctant fur leur furface, de méme que 
 'efpric de vin fe.charge à raifon de fes foulphres tenus de 
a partie réfincufe du Jalap ou de l'opium. 
3° Il n'eft pas moins plaufible que les parties des 
corps vienent à s'exnaler tant par k dHfipation de ce 
qu'il y a de plus volatil que par le flux & réflux conti- 
pücl de la matiere ætherée ; & parce que les fels des 
mixtes s'exaltent & fe dévelopent par là, ils entreront 
dans une efpece de rarcfaction , dent nous recherche. 
ons la maniere & la caufe : Et e’cft par ce mouvement 
. d’expanfion que plufieurs molecules £ détâchent & 
. s'élevent dans Pair. | 
Nous avons trouvé la caufe des vapeurs & exhalai- 
» fous dont Pair fe trouve chargé , il neft pi prefcnee 
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ment difficile à comprendre comme quoi ces exhalaï< 


fons peuvent fraper le corps papillaire : Car puifqu'elles 
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voltigent dans l'air , qui eft dans une perpetuelle fluidité, | 
& qu'il cft porté dans linfpiration jufqu à cét organe, . 
n'eft-1l pas clair que ces corps dont:il eft chargé y far | 


ront des impreflions proportionées à leur mafle & a leur 
mouvemét:Et parce que la cavité des narines va roûjours 


co fe rétreciffanc , & que les lames que. nous y avons re- 


marquées,s opofent au mouvement direét de fluides, lon . 


voit aflés que l'air doit fe froifler & fe rompre à tous 
momens à travers toutes ces anfraétuofités. : Donc il 


âquerra des nouveaux dégrés de vitefle,, & par la pre- 
imicre caufe, & par les diverfes collifions qu'il foüfre: 


donc il faut que les corpufcules qu'il charie reçoivent 


de l'activité par la même raifon., & qu'ils foient par-là* 


capables d'émouvoir fenfiblement la membrane pitui- 
taire. | RSR, À a 

Quoique je me fois éclairci jufqu'ici fur beaucoup 
de chofes que 7ignorois, je ne connoïs pourtant pas 
précifement la naturc des parties qui peuvent produire 
en moi le fentiment d’odeur ; & parce qu'elles font fi 
déliées qu’elles échapent à mes fens, j'éxamine: la mafle 


méme des corps qui les exhale , mais comme fe ne puis 


non plus par moi même difünouer la figure des- parties 


quiles compofe, puifque quelque divifion que j'en 


fafle elles fonc toüjours compofées ,fe ne dois attendre 
de venir à la connoïfflance de ces parties qui font l'o- 
deur dans les mixtes, qu'aprés en avoir fait une divi- 


fion dans leurs parties mêmes cffenticlles, Or je ne con-. 
nois point d'autre voye pour y parvenir que la force du : 


feu qui conduit & ménagé par dificrens degrés felon les 
regles des Chymiftes, rompra le tif du mixte ,'en ré- 


foudra toutes les parties , & donnant un méme deoré ! 
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“de mouvement à celles qui auront une éoale mafle & 

lfigure me fournira par là tous les principes du mixte 

dftinéts & fcparés , donc 7e tacherai aprés de découvrir 
la figure propre par leurs effets. 

« J'expoie donc differens mixtes à la violence du feu, 
& 1ls me fournifient quatre differentes cfpeces de corps : 
l’un me paroit un amas des parties extremement flui- 
des qui n’ont aucune odeur, & à qui je donnerai le 
nom de phleome ; l’autre eft une fubflance orafle & in- 

» flammable que j'ai par avance apellé foulphre ; le troi- 

» fiéme eft un corps Auide pefant , & d’une odeur & fa- 

Mveur, affez facheufe , & c’eft celui à qui j'ai déja donné 

. Je nom.de fel enfin aprés avoir tiré ces trois fubftan- 

à ces.il refic au fonds de la cornuë une quatriéme cfpece 
de corps d'unenarure friable, & que j'apellerai la terre. 

Dirai-je que ce font les parties du phlegme qui ren- 
dent les corps odorants ; mais l'experience me fait voir 
qu'ellés font fans odeur : il cft vrai qu'il eft aflez furpre- 
hant que des parties qui font agicées comme celles -1à 

ne foienc pas capables de faire d'impttffions fenfbles 
fur l'organe. Je m'obftine à en rechereher la raifon, 
je ne crois pas pouvoir accufer autre chofe, que leur 
peuitcffe , leur figure pliante ou leur furface fphærique, 
1l n'y à point de-raifon d’affeurer au’clles loient tro 
tenués pour fccouër fenfiblement les papilles. de l'or- 
gane ; puifqu'elles ont aflcz de mañle pour. y exciter le. 

. fentiment du taét , auffi-bien que fur routes les parties 
du corps , je ne puis non plus foubçonuer leur moleffe 
ou facilité à plier ; puifque nous ne fçaurions croire 
qu'elles puffent conferver eur nature & leur propricté 
aprés avoir été employées à difloudre des corps auffñ 
folides que les fels , ou aprés avoir été expofées à tou- 
æc la violence du feu, Donc l'unique raifon du défaut 
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d'odeur de cette efpece de corps ne fe peut prendre | 
que de leur figure ronde ou ovalaire qui les fait glifler 


fur la fuperficie des papilles fans avoir la force de les é+ 
branler. Li | | 3 
Je ne puis reconnoître non plus la terre pour prin- 


cipe des odeurs ; car comme fa friabilité ou défaut de 


contiouité dans fes parties , fupofe en elles des angles 
trreguliers & incgaux , cette difpofition ne leur permet 
as de s’introduire dans linterftice des fibres nerveufes. 


Ajoûtons à çeci que l’inhabilité qu’elles ont à fe mou= 


voir ,eft un obftacle à limpreffion qu'elles doivent 


faire fur l'organe pour exciter le fentiment d’odeur , il 


faut donc que ce foi ou le foulphre, ou le fel ; mais 
parce que j'ai reconnu le Soulphre pour une fubftan- 
ce grafle & gluante , & dont les parties pat confequent 
s’entrefoutiennent mutuellement par leurs extremitez, 
& que d’ailleurs je la trouve capable d’un grand reflort, 
Je fuis porté à croire que fes parties font fort flexibles 3 
puis que fans cela il ne fçauroit fe çomprimer , & 
qu'elles ont la figuoure d’une S romaine pour être liées 
& unies de la maniere qu’elles paroiffent , & par d’au- 
tres raifons dont on peut fe convaincre ailleurs.Or de ce 
que les parties fhlphureufes font flexibles , & qu'elles 
foûfient compreffion , je ne puis comprendre qu’elles 
puiflent mouvoir l'organe de l’odorat ; çar lors qu'elles 
vicndront à s’apuyer fur cet organe elles plieront plü- 
got & fléchiront fur elles-mémes, qu’elles n’exciteront 
d'imprefion fenfble : 1l faut donc que ce foient les 
fels qui rendent les corps odorans : en éfet la diflolu- 
&jon qu'ils font des corps les plus folides comme des 
métaux, & la facilité qu'ont quelques-uns à s'exaler 
dans l'air me perfuadent qu'ils font également capa- 
bles de fe repandre à des grandes diflançes , & à faire 


; 
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fes impreflions fenfibles fur l’organc ; mais quoi que 


je nie que les foulphres foient le principe des odeurs, 
J'avoüe pourtant qu'ils rendent les odeurs differentes 


par la diverfe modification qu'ils donnent aux fels ; 
| çar puis que les fencimens ne peuvenc étre differents , 


sance 


que parce que les impreffions des corps fur l'org 


_ font differentes , & que ces diverfes impreflions ne de. 


2 


= 


 pendent abfolument que de la diverfe figure & mou- 


vement des fels , l’on ne peut nier que les foulphres ne 


+ changent leur figure & leur mouvement, & qu'ils n'oc- 
. çafionnent par confequent félon leur diverfe combi- 


naifon,differens fentimens dans l’ame, je reconois méme 
que les fouphres écant d’une figure recourbée vers leurs 


 extremitez, ils font par là tres-propres à s'attacher aux 


petites emincnces de l'organe de l'odorat , qu'il eft 
méme plus diffcille de les abatre , & de les fecoüer , 
& qu'ils rendent par la les odeurs plus conflantes & 


‘plus durables en tenant les fels plus long-cems atrachez 


au corps papillaire, > 
Que fi on me demande plus precifement en quoi 

çconfifte la diverfité des odeurs : Je dirai qu'elle dépend 
de la diverfé groffeur , figure, & mouvement des fels, 8 

ue les oroanes de tous les corps n'étant pas les mé- 
mes,les odeurs feront differentes , & tel corps excitera 
une odeur agreable dans l’un, qui en produira d’ingra- 
tes dans un autre ; mais parce que Îes corps dont j'ai 
faifon de croire que les parties font fort fubriles com- 
me l’ambre gris yle muic & tous les autres qui fe fone 
fentir long-tems ne manquent pas de caufer des odeurs 
agreables , au lieu que les corps dont les parties font 
plus groflieres comime font les cadavres, & generale- 
ment tous les corps qui fe pourrifient, & dont lodeur 
gcfle bicn tôt en produifent d'ingrates » ie puis dire ge- 
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RAR parlant que les odeurs ag 

fées par des {els & des fouphres volaules , & que les 
odeurs infuportables dependent des fels & des foulphres 


les plusfixez ; ceci cft d'autant plus conftant qu'ilya 
des corps qui {& font fentir affez agreablement de loin’ 


& qui deviennent.infuportables à l'odorat quand on 


oreables D caus + 


les flaire de prés ; cat puis que Îles exhalaïfons qui £ 


repandent lc plus à la ronde font les plus fubuiles & 
les plus aifées à étre menés , comme celles qui ne peu- 
vent s'étendre à une grande diftance font plus fixes , 
il cit aflcz vifhible que les . premieres font les odeurs 
douces , de même que les ingrates dependent des der- 


picres ; Enfin je metrouve pl cinement convaincu de ce 


que / "avance par l experience que al que le mufc & la 


civete & plufieurs autres corps de cetre efpece fentent. 


agreablement : à mcfure qu ils fe pourriflent ; ; car com- 
me fc {çais que la pourriture n’eft qu'une diffolution 
des parties qui deviennent plus volatiles par la divifion 
de leur mafñle , je ne puis douter que ce ne foient ces 
parties volatiles qui me donnent le fentiment agréable 
de cette odeur. . 
Au refte, puifque nous remarquons dans les chiens 
unc, plus grande quantité de ces feüilles couvertes de la 
membrane que nous avons d’écrite , que dans les autres 
animaux , je concluds que les corps nUbrants quinagent 
dans l'air fe froifflent contre clles plus fouvent , & 
qu'elles acquerront de nouveaux degrés de viteffe , tant 
par le rcflorr de ces lames que par les collifions frequen - 
tes qu'elles fouffriront en pañlant.par toutes ces anfrac- 
smofités , & c’eft de là que vient le fentiment exquis de 
ces animaux s'il met permis de parler ainfi, 
Enfin, comme j'ai reconnu que l'air fe chargeoit de 
toute Oce de vapeurs, qu'il fervoit de vechicule à 


miétdé peis: " 
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_plufeurs cfpccés de fels, & qu'il y en a de «el caraétere, 
qu'ils peuvent détruire entiérement l'organe, &, tuer 
méme l'animal fur le champ en fe mélant avec le fang 
"par des conduits que nous d'écrirons ci-aprés ; ce n’elt 
"pis fans lujec que la nature a pourveu les narrines d’une 

mucofité aflés épaifle , & vifqueufe dont les parties peu- 
veut embarañer les f ls corrofifs , & adoucir leur acri- 
monie , Je remarque même que les bœufs , & tous les 
autres animaux qui patient ont les narrines beaucoup 
» plus farcies de cette mucofité que les autres animaux qui 
» ne vivent pas en paiflanc la terre ;ce qui n’a pas été 
» fait fans de grands defleins 5 car comme il s’éleve con- 
- tinuellement des fels d’an caraétere tout à fait bizarre 
des entrailles de la terre par les fermentations qui s’y 
fonc, que ces fels ont beaucoup de mañle & d'énergie 
puifqu'on a veu mourir fubicement des animaux qui 
paifloient aprés un tremblement de terre , il a falü ab- 
folument pour la confervation de ces fortes d’anmaux 
munir plus abondamment leurs narrines de ce corps 
_ gras , & vifcide dont l'action püt ralentir la force de ces 
puañmes , au lieu que les autres animaux qui ne man- 
gent pas la tête baïflée ne puifent pas des fes fi fixes 
pi fi grofliers , & par confequent n'ont pas eu befoin 
d'une fi grande abondance de certe mucofité pour 
émoufler la force des fels qui font plus volauls. Be: 
Il cft encore aflés naturel , de penfer que les fels n’a- 
yant d'action , qu’en tant qu'ils font difloults, 1l a fal- 
lu neccffairement humeéter la cavité interieure des narri- 
nes de quelque humeur qui püc dilayer les fels que nous 
avons déja reconus pour principe des odeurs , en un mot 
. comme les corps odorifcrans ne fçauroient agir pendant 
un fort long-tems fur l'or 


gane de l’odorat fans le deffe- 
cher , lui donner de la rigulité , Ie rendre comme cal- 
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leux, je puis déduire encore de ce chef, [a neceffité dé 
cette humeur qui me femble tout à fait propre à con« 
ferver , l'organe dans la moleffe & flexilité naturelle. 
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CHAPITRE VI. 
Du Goët, 


Utre ces quatre differentes efpeces de fentirnent- 

dont j'ai déja été fufceptible , je me trouve encore. 
capable d’un autre changement , que j’apellerai le goût, 
& parceque 7e n'éprouve ce fentiment que quand une 
certaine partie, qui cft la langue, vient à être couchée. 
par quelque corps , je dis dabord qu'elle eft Porgane du. 
goût ; mais comme j'ai diflingué juiqu'ici dans les au- 
tres fentimens trois chofes : Sçavoir , la modification 
même de mon ame, le réflux des efprits vers le cerveau, 
& l’impreffion des corps externes faite fur les nerfs , je 
concluds de même que le goût n’eft produit que par un 
réflux des efprits des nerfs de la langue au cerveau , cau- 
fé par l’impreffion des corps favoureux : Et parce que 
je ie füis propofé de ne rien admetre que ce que la for- 
ce de la démonftration m'obligeroit de recevoir , j'exa= 
mine la Struéture de cette partie, pour voir fi je ny 


trouverai point quelques rameaux de nerfs. 


Or j'aperçois d’abord une membrane couverte d'un 
grand nombre de petites éminences , qui révetent toute 
la langue , je leve cette membrane, & j'en remarque 
une feconde , compofée d’une fubftance olutineufe & 
percée en plufieurs endroits , j'en trouve auffi au-defs 
fous une troifiéme que 7e juge n'étre qu'un corps néts 
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Veux , il me paroïc femé de mamelons qui reffemblent 
fort a de petites glandes : Et lors que je les regarde de 


“plus prés; je trouye que ces mamelons né font autre 


chofe qu'un certain faifleau d’Arteres , de Veines 
& de Nerfs ; Je remarque encore que ces vaifleaux 
ou mamelons , paflent à travers de petits trous que ja 
wbfervé dans la membrane du milieu, & quils vont fe 
terminer dans la racine des petites éminençes que J'ai 
d'abord aperçû fur la premiere membrane , d'où je dé- 
duis la liaifon & union étroite de ces trois meinbra- 
nes. En: VS OS 

Aprés avoir dévelopé la langue de toutes fes envé- 


_ opes ; elle me paroît à découvert comme un veritable 


mufcle;compofée d’une infinité de fibres charnües, en- 
&re lefquelles j'en remarque de longitudinales qui s'écen- 
dent en ligne direéte de fa baze vers fa pointe: De ces 
fibres , les unes me patoiflent partir dela baze de la lan- 
-gue vers fa pointe en paflant par le milieu , & font aprô- 
cher par leurs contractions la pointe vers la baze ; les au- 
tres garniffent le côté gaûche de la languc & tirent en fe 


rétreffifant fa pointe vers le côté gañche. Outre celles là 


j'obferve encore un troifiéme rang de fibres longitudina- 
des qui compofent le côté droit , & qui en fe racoutffi- 
faut meuvent la pointe du méme côté 3 Non feulemne 
je diftinoue des fibres longitudinales dans la Structure 
deces mufcles , j'en trouve aufli de tranfverfales qui 
vont d’un côté de la lanoue à l’autre , & qui femblene 
couper à angles droits les longitudinales , & s’entrelaffee 
avec elles ,de r’elle forte qu'en fe racourffifant elles al. 
longent & arrondiffenc la langue ; Outre les fibres tranf- 
verfales ,1l s’en prefente d’autres qui coupant les lon- 
gitudinales & tranfverfales feront apcllées obliques : 
ce qui me perfuade qu'elles ne peuvent faire leurs jeu 
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© fans‘tirer le mufcle vers: {a bafe ; Enfin j'apergois d’attà 4 
tres fibres qui vont perpendiculairement du haut embas | 
felon l'épaifleur de la langue ; qui ne me donnent au- 
cun lieu de doûter que ces dernieres n’aprôchent fa pat- 
ie fuperieure de linferieure , & qu'ils ne la faflent par 
_confequent allonger & élargir , j y vois aprés deux ra- 
. meaux de nerfs dont le plus gréle rampe au travers de la 
fibitance méme de la langue, & va.fe perdre dans les 
papilles fufdites , en ‘donant quelques petits filets aux 
membranes , & l’autre qui paroït plus confiderable fe 
perd dans les fibres charnües qui font la propre fubftan- : 
ce de la langue : je rencontre enfin vers fa racine deux 
corps glanduleux qu'on nomme ordinairement les Ton- 
filles ; Enfuite voulant ôter cette langue , {© vois qu’elle 
cft fortement atchée par un ligament que y'apelle le 
frein , prévoiant bien déga qu'il fert à la moderer & à la 
tétenir dans les mouvemens extraordinaires qu’elle au= 
roit peu faire : ce frein prend fon origine deflous, & s’in- 
fere dans la partie inferieure vers fa pointe ; mais non 
feulement 7e lobferve atächée par ce frein , 1° la vois 
encore apuiée par fa racine fur un Os nommé Os 
hyoïde , elle m'y paroit étroirement atâchée par quan- 
uté de mtufcles ; Le premier qui fe prefente- parcant 
d'une apandice qui a la force d’un ftilet ,-& venant 
s’inferrer à côté de la langue fera apellé Suilogloffe, 
mot qui marque affés fon origine & fon infertion , le 
mufcle ferr avec fon congencre à l’élever & la tirer en 
dédans 5 aprés celui-là il s’en prefente un autre, qui 
prénant fon origine de la baie de l'Os hyoïde , fe ver- 
mine dans le milieu de la langue, & fert à l’abaifler 
en la tirant direétement en dédans , & 7e l'apellerai 
bafoglofle du mot de fon origine & infertion ; Je 
remarque encore qu'elle. eft attâchée «par une troi- 
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fiéme paire, qui prénant fon origine du miliéu de 
la partie interne du menton , s’infere vers le milieu 
de la langue & fert à la urer dehors, j'apellerai ce 
mufcle Geniegloffe, du terme compofé du lieu de 
fon origine & de fon infertion : Je coupe ces corps 
charnus & je vois que la langue cient encore attachée 
par un autre paire de mufcles , qui s’infere aux deux 
côtés de la langue & n'ait des éminences de lOs 
_Hyoïde ; & par confequent je pourrai apcller lé muf- 
cle du mot de fon principe & infertion , Ceratoglofe : 
"Cette paire de mufcle s’inférant donc aux côtés de la 
angue; je conçois aifement que quand ils agiront de 
concert, 1lsila tireront directement en dedans, & que 
fi l’un des deux agit feparement, la langue fe cour- 
nera d'un côté ou d'autre : Ce ne font pas là encore 
‘les feuls mufcles qui la tiennent attachée ; elle l’eft 
‘auffi par une cinquiéme paire qui pañe fous le plan 
‘de la langue & sinfere dans fon frein > je remarque 
‘que ceux-là prennent des côtés de la machoire infe- 
rielre vers là racine des dents molaires -pofterieures , 
d'où je conclus que ce mufcle ne peut agit fans la 
tirer en bas, & qu'il doit prendre fon nom de fon 
‘origine & infertion , c’eft à dite Milooloffe. 

Or de ce que ces cinq paires de mufcles font capa- 
‘Dles de mouvoir la langue en tout fens , qu'elle n'eft 
‘elle méme qü'un tiffu de fibres charnués , je fuis porté 
"à croire qu'elle-n’eft autre chofe que l’expanfion des 
fibres mufculaires , qui par leurs divers entrelaffemens 
: compofent fa propre fubftance , & forment en s’entre- 
‘croïffant &fe repliant en tout fens vous ces rangs 
de fibres que j'y ay obfervé, c'eft-là à peu-prés ce 
F'que je remarque dans la langue ; je dois préfentemenc 
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décerriiner quel et le fiege immediat du goûts 
… Jc ne dirai pas que c’eft cecre membrane qui l’envëz 
lope exterieurement ; puifque fans conter qu’elle reçoit 
tres-peu de nerfs, je n’éprouve encoïe aucun goût 
dans fa partie inferieure ; quoiqu’elle fe répande & en- 
Velope également tout ce mufcle ; je ñe puis don plus 
aflurer que ce foit celle qui m'a paru comme mucqueu- 
fe, puifque je n'ai point trouvé de nerfs dans fa fub: 
fance ; & qu'étant extrémement mole , elle me patoït 
incapable de tranfmettre les impreflions au cerveau ; 
que d’ailleurs elle couvre auffi-bien le deffous que le 
deflus ; quoique pourtant eette partie ne foit point 
fufceptible de ce fentimeue : Il. faut donc neceflaire- 
ment que ce foit cette troifiéme membrane que j'ai 
déjædic ; former ces fottes de mainelons ou bien leë 
fibres charnuës ; qui font le tiffu de fa propre fubftañ- 
ce : Je n'ai aucune raifon de dire que ce foit ces fibres 
charnuës , puifque je les reconnoïs pout caufe du mou 
vement, & que je ne conçois pas que les corps favou- 
reux puiflent porter leurs impreffions fur ces fibies à 
travers les trois membranes qui les environnent ; où 
quand même cela feroit, du moins la partie infericute 
de la langue auroit-elle Le fentiment du goût , ce qui 
eft contre mon experieuce : Je conclus donc que t’eft 
cette troifiéme membrane que j'ai dit n'être qu'un 
laffis d’arteres à de veines & de nerfs, formant des ma 
tmelons par leut enttclaflemens ; qui. font reçûs dans 
des petites capfules que fait la premiere meinbtane ; 
ce qu me perfuade que ec font ces papilles ; c’eft que 
la partie de la langue où j'en ttouve en plus grand 
nombre ; comme la pointe cft plus fufceptible de ce 
fentiment ,; & que les endroits où 1l n’en paroit poiné 
ph: én. 
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#n fonc éncicrement privés, telle qu’eft la partie de 
 deflous : En efet , puifque les nerfs que j'ai obfervé 
_éocrer dans la compofiuion de ces corps mamillaires s 
» font cres-propresà recevoir & à tranfinettre l’imprefz 
fon des corps favoureux jufqu'’au cerveau , je ne puis 
douter qu'ils ne foient le vetitable fiége du goût: 

. Je me fuis convaincu jufques 1c1 de la nacute du 
goût ; de fon fiege immedsat qui eft la langue ; & de 
fa caufc prochaine qui eft l’impreffion des corps favou= 
“ieux fur les fibres netveufes : Il ne me reftera doné 
» prefentement qu'a rechercher la nature de ces mérnes 
. corps ; & parceque Je fuis déja convaincu par l’Analife 
des muxtes, qu'ils font compofés de quatre principes 
que J'ai vh cy-devant , & que de tous ces quätte , 
je n'ai reconnu que les fels capables de faire impref- 
fion fur l'organe de l’Odorar ; je n'aurai point de peiné 
à croire qu'ils font de même les feuls capables d’ex= 
giter le fentiment du goût ,en faifant des impreflons 
aflés fortes fur les papilles de la langue 3 ce qui me 
confirme dans ce fentiment ; c’efl que l’eau mi la terre 
| pure n’excitent en moi aucune faveur ; & que les corps 

qui participent le plus du foûphre me paroiffent prefque 

Anfipides ; & parce que la Chymie me donne differentes 
_efpeces de fels ; cant des animaux , que des veseraux & 
“mineraux ; je ne fcray pas aufli furpris d’éprouvet 
diverfes efpeces de favéur à l’occafion de differéns 
mixtes 3 ‘ainfi comme là Chymie me fournit des {ls 
à quije ne puis attribuer par les cffcrs qu'une figure 
aiguë , je me jugetai capable d'un goûr aigre ou fenti= 
ment d’acidité, & toutes les fois que j'expetimenterai 
ce même fentiment à l’ocafion de quelques alimens,, 

comme les fruits & autres cotps ; je jugerai:dabotd 


qu'ils contiennent de ces fortes de fels : PES 
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la Chymie me fournit unc autre efpece de fel , que les 
effets femblent me prouver étre compolé de plufieurs 
angles & d’une figure âpre & herilée , je ne ferai pas 
furpris d'éprouver un icntiment d'acrimome , à l'occa- 
fion de plufeurs. corps qui contiendront de ces fortes 
de fels , apellés par les Chyimiftes , Sels acres ou 
Alkalis: Or ces fels concourant enfemble & s'unif- 
fant intimement pour ne faire qu'un tout, j'éprouve- 
rai toûjours un {entiment falin à l’occafon des ali- 
meus qui contiendront cette efpece de fl compolé 
d'Acides & d’Alkalis , & cette faveur tiendra plus ou 
moins de l’acre ou de l'acide, fcion que le fel concret 
participera plus où moins de l’un que de l’autre. 

Non feulement j'aurai divers fentimens à l’occa- 
fion des diverfes figures des fels, mais même à raifon de 
leurs corps & de de leur grofleur : car je ne puis douter 
que felon dents différentes mafñlés, les'impretfons qu'ils 
feronc ne foient aufi fort differentes , & par confequent 
des fentimens. | dû 
Je conçois auf clairement que le: corps qui fone 
d'eux-mêmes infipides peuvent fc :combinierenmille ma- 
mieres avec les fels , & changeant leurs figures, leur mat 
fe., & leur mounventent rendre leur action & leur im 
préffion differente auffisbien que les femfaions ; aiaf 
quoi que le foulfre foit de ui même infipide , je com- 
prends ‘aifement que fi quelques:unes ‘de fes parties 
wicuent à s'unir au fel acide , il changera infadliblement 
fon ation , & que ce fel ayant fes pointes embaraflées 
dons les filaments:du foulfre , elles «ne feront que:cha- 
coüiller les papilles, & n'exciteront qu'un fenciment 
doux , ou fade an lieu d'unaigre que ce fl excitoic de‘ 
lai-même. hd Lo Pa , cuises | 

: Par La méme raifon ; fiiquélques parties de-terre out. 
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… Wan foulfre fixe vienenc à fe joindre au fel acide fixe, 
le fentiment qui en refultera fera auftere , & bien diff 
tent de celui que caufe l'acide fimple. Que fi les fels 
Qué j'ai apellé acres ou alkalis , s'ailieut à quelque hui- 
le fixe & vroffiere ; l'impreffion qu'ils feront doit être 
necc{fairernent differente , & ces impreffions me dau 

feront un fentiment amer. | 
Enfin de ce que les fels fe peuvent allier à quelque 
forte decorps ou de mixtes quels qu'ils puiffenr éêcre', 
» & quelques infipides que foienc leurs parucs , 1ls oc. 
léffioneront en moi des fentimens differents, en frap. 
» pant diverfement les papilles de la langue ; Ainfi experi- 
mente-je que les cryftaux d'argent qui ne font autre 
Chofe que l’efpric de nitre , chargé des parties de ce me- 
tal , me donnent un fentimenc d’amertume, quoi qué 
ce metal n’ayc de lui-même aucune faveur, & que lefs 
prit de nitre ne puiffe produire de lui feul qu'un fencis 
ment d’acidité , dont la raifon cft que les partics du nt: 
tre fe font figécs dans la furface des molecules de ce 
metal,& qu’elles les nc renduës raboteufes,de maniere 
que ces molécules ne peuvent fe mouvoir fur les pa- 
pilles nerveufes qu'en les corrodant à peu-prés come 

me une lime qui froifle quelque corps. 

 C'eft par la même raifon que le plomb , dont la 
Chymie fait le Vinaigre de Saturne touc iofipide ;, 
qu'il eft , changé l'aétion du vinaigre, qui là diffour 8 
fe rend incapable de caufer un fentiment d'aigreur, 
imais feulement une fenfacion fade & douccatre en ém- 
baraffant en quelque maniere fes pointes. Enfin c’eft 
par là queles corps comme les fruits pañlent de l'au- 
ftere ou de l'amer au doux , & que ceux qui m'ont 
paru autrefois doux , me paroifent amers ; puilque toue 
.fcla dépend du divers mélange des princip:s ; de leurs 
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diflerente exaltation , aafi-bien que de la plus gai 
de ou plus “ quantité de quelquesu uns fur les 


autfces: L + | 


Mais parce que mon corps ne fçauroit fe Sr 
fans l’ufage des alimens , tant folides que fluides , com: 
me je verrai cy-aprés ;.& que: je ne me portcrois 
_ jamais à en prendre fi je n'y écois invité & pouflé par 
quelques plaifirs que je gource à leur occafion , que’ je 
ne fçaurois avoir des fentimens que par le moyen des 
fels diflous & dilayés dans quelque quantité d’eau , 1 
a falu ‘abfolument que la langue reçüt quelque 8 
pour dilayer Îles fels concrets, qui font contenus dans 
les alimens folides ; & les rendre par là capables 
d'agir & de me faire goûter des fentunens agreables ; 
& comme j'ai remarqué un corps glinduleux vers la 
racine de la langue, & qu'en Le. preflant j'en! ay fait 
fortir une quantité chfiderable de liquide ; jé ne dou- 
te point que cette humeur ne ferve à difloudre les 
fels que contiennent les alimens. ‘Or j'apellerai par 


avance cette humeur la falive , & j'en examminerai cy- , 


aprés là nature; ce n'eft pas de cette feule glande qu'il 
vient. de la (bhivé : a langue , car jen crache tous les 
jours une fi 1 grande: quanuté , que je ne fçaurois con- 
. cvoir qu'elle peut'écre fournie.par cette feule glande ; 
je rechercherai dans la fuite qu’elles” peuvent être les 
fources abondantes de cette humeur 3 il me fuffit pre- 
fentement de voir que la langue ne! manque pas de 
phleome-pour refoudré.le principe des faveurs. 

D'où je déduirai que s’il fe erouve certains mixtes à 
dont les principes foient fi unis entre-eux,que la falive 
ne puifle les penerree-pour en dilayer le fel contenu, 
je ne dois avoir aucun fentiment de faveur, & c'eft | 
par là me ce Eerrains corps comme les pierres &c me 
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paroiffent infipides lorfqu'ils font en oroffès molecules , 
lefquels pourtant me donnent des fenlations infuporta- 
bles, lorfqu'ils font réduics en poudre & que leurs 
_ felsnagenc dans la falive. 
* . Au refte cen’eft pas fans vallon que l’Auteur de la 
nature a ataché des fenfations bien plus vives & des de- 
Icétations plus agreables à l'organe du goûr,qu’à tous les 
autres féns , car comme les alim.ns ont été abfolu- 
ment neceflaires pour la confervation de la vie, com- 
me nous avons déja dit , 3l a falu auf que Îe fenciment 
de plaifir que nous aurions dans Fufage des corps ne- 
ceffaires pour foûtenir Ja machine , fut plus grand que 
celui quenous goûtons par le moyen des autres fens 
dans l'ufage des chofes qui n'incereffent pas abfolu- 
anent la confervation de la machine , afin que nous 
nous portaflions avec plus d’ardeur à la pourluite de 
:ces objets , dont Pufage étoit indifpenfable ; c'eft pour 
cetré raifon que les corps odoriferans nous frapent 
"moins fenfiblement que les favoureux , que les corps 
lumineux nous frapent encore moins que les odorife- 
rans , non pas que -ceux-ci foient abfolument necef- 
aires à la vie, mais parce qu'ils nous font juger des 
Corps qui fout agrcables au goût & par confequant 
favorables aux corps , c'eft enfin par là que les corps 
fonotes ne nous touchent prefque pas par raport même 
“aux corps lumineux, puifque ceux-ci nous ont été 
“beaucoup plus neceffaires pour la conduite & la confer- 
vation de nôtre corps. | PRET 
J'ai reconnu jufques ici que j'étois fujer à divers 
-fentimens que j'éprouvois à raifon de difierentes par- 
ties de mon corps ; j'ai découvert leur nature & leur 
‘caufe ; j'ai reconnu méme les differences de chaque 
efpece de fenfations aufñ bien que leurs caufcs. 
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Il me refle à m'éclaircir fur fa difference generique 
de toutes ces fenfations , c'eft à dire, pourquoi l'œil 
voit & entend pas; pourquoi l’'orcille enrend & ne 
voit pas, &c. Or de ce qu’il y a une difference nota-. 
ble entre ces fenfations ; 1l faut neccffarement que les 
smmpreffiôns qui les occafionent foienc aufli fort diver-" 
fes; & parce que les imprcflions ne fçauroient êvre fi 
differentes , que les corps quiles font ne le forcnt , ou 
par leurs mafle, figure on mouvement, on bien à 
raifon de la diverfe Struéture des organes , je con- 
clus que la raifon qui fait que l'œil voir & p’cptend 
pas ; & & que l’orcille entend & ne voir pas , dépend | 
ou de ce que Ja lumiere qui fait impreffion fur les 
yeux, cft differente en mafñle, en figure, en mouvement, 
de l'air qui fait impreffion fur l’oreile , où bien parce 
que la flruéture de Pœil eft differente de celle de l’o- 
role ; & quoique je conçoive que Ics rayons de lu- 
micre, differens des rayons fonores, faflent des im- 
preflions fur l'œil bien differentes de celles , que font 
les rayons fonorcs fur l’orcaille, & que les fentimens 
n doivent être par confequent differens , je ne vois 
pourtant pas pourquoi les rayons de lumiere , ne font 
pas la même impreffion fur l'oreille que fur l'œil & 
vice verfa ; & quils w’excitent pas par confequent les 
mêmes fentimens. | | 

Or de ce queles raions de lumiere ne peuvent pas 
agir de méme fur l'oreille que fur l'œil , je conclus que: 
Ja difference de mes fenfarions ne dépend pas feule- 
ment des ;diflerens objets, mais qu'elle dépend en 
partie de Îa differente flruéture des organes des fens 5 
ce quime déterminecntierement là deflus, c’eft que je 
n'ai reconnu que les fels pour principe des faveurs & 
des odeurs, & que j'experimente pourtant une grande 
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difference encre les faveurs & les odeurs ; Et comme 
‘jenc puis raporter cette diverfité à celle des objets, 
je conclus une feconde fois qu'elle dépend en partie 
de la diverfe difpofition de l'organe, je dis en partie, 
parce que je ne vois pas que des objets differens en 
mañe . figure & mouvement, conne, la lumiere & 
l'air puiffenc faire des impreffions femblables , & c’eft 
pour. cela que le fentiment d’odorat aproche plus de 
celui du goût. que de celui de la lumiere & du fon , 
parce que les deux premiers font produits par des 
corps quine different pas entre-eux , comme ils dif- 
ferent de la matierelumineufe & de l'air. 

J'ai donc trouvé jufques ici, que la diverfité des 
 fentimens. dependoit des differens objets des fens & 
de leur diverfe ftruéture 3 & comme la compofition 
des organes peur éere dificrénte , tant à raifon des pro- 
pagations nerveufes que de leurs infertion & centrelaffe- 
ment avec les autres parties du corps, que lun & 
l'autre me paroit également probable , je raporterai à 
ces deux. chefs la differente flructure des fens. 

Je fçai bien qu’on m'oppofera que les nerfs ne doi- 
vent être confiderés que comme des tuyaux égale- 
ment comprefhbles, qui renferment une liqueur fub- 
tuile , laquelle peut également refluer dans leurs poro- 
fités , mais on ne peut aufli s’empécher de penfer que 
les uns n’ayent plus de moleffe que les autres, com- 
me: les Acoufliques par raport à ceux de la langue , 
les Olfactoires par raport. aux Optiques; & puifquw'il 
cft d’ailleurs. conftant que des fiftules plus ou moins 
fouples & molles, reçoivent plus où moins de mou- 
vement des corps qui les choquent, que les liqueurs 
qu'elles contiennent, font plus ou moins preflées & fe 
-wanfportent : diverfement à l’exremité qui çft libre, 
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peut-on douter que la flexilité differente des nerfs , n@ 

donne lieu aux elprics qui y refluent de fatre diverfes 
mpreflions fur le cerveau , on infiftera peut-être là« 

deflus , en difant que les divers desrés de moleffe dans 
les nerfs, pourroient bien exciter des fentimens plus 

ou moins vifs,comime une forte & foible impreflion du 

méine objet fur l'œil , en reprefentent à l’amc des ima- 

ges plus où moins vives; mais que cela ne fçauroit chan 
gcr l'efpece des fenfarions , comme celles de la lumiere 

& du fon ; tâchons à répondre à cette difficulté, dont 

les railons font aflez fpecicufes 3 Qr je demande à ceux 

qui prétendent rapporter uniquement la diverfité des, 
fenfations à la differente infercion des nerfs ?en quoi 

ils font confifter cetiflu & cet encrelafféement different , 
fice n'eft avec des parties plus ou moins flafques où 
rigides ; Donc cette même raifon autorife nôtre 
fenument ; D'ailleurs n’eft-1l pas evident que l’aproche 

ou l'éloignement de quelqu'un de nos membres du 

fcu , par exemple, excite des fentimens entierement 
opofés ; comme ceux d’une douce chaleur & d’une 

douleur cuifante 3 cependant c'eft le méme objet qui 
frape le même organe plus ou moins rudement. Donc 

3 ct vrai que l’impreffion forte ou lente de quelque 

corps changera l’efpece des fenfations : donc la molefle 

où rigidité des nerfs doit conçourit à les dificren- 

tier. à 

 Qand à l'enchainement qui fe trouve entre le boue 
des nerfs avec les autres parties du corps, perfoune ne 

doute qu'ils ne contribuent à differentier les organes dés 

“fenfations en modifiant d'une maniere tout à fait fingu- 

icre Pimpreffion & le choc des objets extcrieurs , & 

tendant par-là extrémité des filets nerveux, fufcepti. 

«bles de divers ébranlemens: Mais à quoi bon routes cés 
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taifons pour prouver-que l'infertion des nerfs eft diffe- 
rente dans les divers organes, puifque la membrane 
. papillaire de la langue, la membrane pituitaire du 
nez , la retine & celle qui tapifle le labyrinthe me pa- 
- toiflent fenfiblement differentes ÿ Or je ne puis douter 
que cette diverfité ne dépende du divers arrangement 
des fibres qui les compofent. 
Que fi le fentiment du Tact eft gencralement ré- 
pandu dans toutes les parties du corps, comme nous 
avous vü,& que les autres quatre fens pour être fujcts à 
des fenfations particulieres ne foient pas privés de celui- 
ci , j'ai lieu de croire que les nerfs qui ferventau Tact, 
{ diftribuent dans tout le corps, aufli-bien que dans 
‘les organes des autres fens, & comme ce n'eft point 
unc maniere parcdiculiere de fentiment, je dirai auffi 
que les nerfs qui fervent au Tact , ne fe difiribuenc 
point d’une maniere particuliere , & quil n'eft requis 
pour ce fentiment que la fimple prelence des nerfs, 
“fans aucun autre apparcil. | 
I n’y'a qu'une chofe qui me frape dabort ; c’cit 
que je ne puis appliquer un corps quelque petit qu'il 
“oic , comme unc aiguille fur aucune partie du mien 
fans” le féntir , quoique je fçache bien que tout 
mon corps meft pas compolé de nerfs $ mais quand je 
xeflechis plus lono-tems là.deflus , je conçois qu'il n’eft 
pas neceflaire pour qu'un corps excite en moi quelque 
{entiment, quil touche immediatement quelque nerf, 
“qu'il fufieique le mouvement qu'il donne quelque 
“partie du corps que ce foit, fe communique au nerf ; 
-& comme-far déja reconnu que les fibres nerveufes. 
.s'encrelaffent avec quantité de rameaux des arreres, 
des veines &1même des fibres charnuës , & que toures 
-ces parties gnt une écroic liaifon enfemble ; je com- 
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prens comment quelque déliée que foit la pornte dé 
Yaiguille, elle fe fait fentir, quoiqu’elle ne fafle peut- 
être pas immediaternen d'impreflion fur les nerfs, 


parce que le mouvement qu’elle donne aux autres fi- 


bres s’y communique aïfement. Voilà à peu-prés tous 
les fencimens que nous avons à l’occafion des or- 
 ganes ; il cft vrai que nous pourrions mettre dans ce 
rano le fentimenc de la foif & de la faim, aufhi-bien 
que celui de l'amour , car nous ne pouvons pas douter 
que les parties qui font les ficges de ces fenfations , 
n'ayent une organifation toute finguliere, de méme 


que les autres fens , cependant comme j'ai fouvent, ouf 


dire que nousne jouiffions que de cinq forces de fens, 
je n'en admets pas davantage pour m'accommodef 


a l’ufage. 


A refte ces organes font fitués dans la partie 4 


plus élevée du corps, c’eft-à-dire la tête , afin de re- 


cevoir comme des fentinelles les impreflions de tous : 
Jes objets externes , & de les raporter à l'ame qui y : 
réfide immediatement , pour qu'elle puifle pourvoir à : 


Ja feureté de la machine , en s’aprochant de ceux qui 
fout favorables ou préjudiciables à fa confervation , ils 


€ 


y ont encore été placés pour faire l’ornemene de la. 
face , chef-d'œuvre de l'Auteur de la nature , & le : 


vericable miroi de lame , en effet de, méme que la 
pudeur & la cerreur fe manifeftent fur les levres , le 
colere ; la joye , la crifteffe & J'amour , éclattent, dans 
les yeux , la grandeur d'amc & la bañfelt 


odhi à pos es 


e paroifent fur : 


le front , l'orouéil & la vanité furles fourcils , la ma-. 
jeflé reluit dans le menton , & la délicareffe ou la grof- ! 


ficreté d’efprit , fc montrent ouvertement dansle nez, 
la langnc outre les fentimens de plaifir qu'elle nous 
fait goûter , nous fert à découvrir ce que nous avons 


re 
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“deplus fccret dans l'ame : En un mot ceft des fens &c 
des mouvemens de la facc,;que nous jugcons dé la fa- 
gefle & de la folie des hommes, de: leur honéteté où 
de leur malice , de leur politeffe ou de leur yroffereté, 
de leur modeflic ou de Lkur mépris, de leur bien- 
veillence ou de leur haine 3 1l 1<ft rien de fi admirable 
Que cette œconomic de nos fens ; car non feulement ils 
nous réprefentent, comme des fidelles témoins, les 
_peufées & les fentimens les plus fecrets de nôtre ame; 
mais même ‘il nous conforment.machinalement à 
Jécar où nous devons être par raport aux objets qui les 


-frapent : Ainfi voit-on qu'à l’afpeét d’une perfonne 


qui foûfre ; qui eft dans la crainte où dans la triftefle , 
nous prenons les mémes airs que la perfonne que nous 
voyons , & tous nos fens entrent dans des mouvemens 
& fituations entierement conformes à ce qui nous pa- 
roit dépeint fur fa face ; mais nous nous refervons à 


- parler de la maniere, dont tour cela fe communique 


dans le Traité des Paflions de l’Ame. Pourfuivons 
prefentement nos recherches ; d’où l'admiration nous 
avoit diverti. 

Outre les fentimens que j'éprouve à l’occafion des 
organes fufdits , je remarque quelque changement en 
MOI , qu méreprefente des objets qui me font point 
prefents & qui ne peuvent par confequent fraper mes 


fens ; or j'apellerai cette faculté que j’ai de penter aux 


objets qui ne,me touchent point l'imagination, 


es 


De F Imagination. 
, E ce que j'imagine certains objets, je ne puis 
| douter qu'il ñe fe fafle quelque changement en 
‘Moi; puifque j'ai des idées que je n'avois pas aupara- 
vant ; & parce qu'aucun étre ne tend à fa propre de- 
flruétion , comme on dit en termes barbares, mais 
-qu'aticontraire il perfifte dans fa maniere d’être, juf- 
«qu’à ce que quelque chofe la fui fafle perdre , je ne puis. 
croire que mon ame fe donne cette modification & 
qu'elle quitte certaines penfées pour. pafler à d’autres: 
I! faut donc que ce changement lui vienne d’ailleurs, 
or où il lui viendra immiediatement d'elle-même , où 
bien en confequence du changement qui ef furvenu au 
corps auquel elle eftumie; & puifque j'ai vû cy-devant | 
que Dicu ne changtoit pas fes volontés, qu'il n'agifloie 
pas par des Loix particulierés mais generales ,en con- 
fequencedefquelles il me donnoit certains fentimens où 
certaines penlées , à l'occafion de certaines impreffions 
ou ccrcains changemens qui furvenoient"à mon COrpPS ». 
il faut conclure que ce changement demon ame 
Où cette imagination dépend abfolument du change- 
ment dérquelque partie de mon corps; Ce ne fera pas 
celui qui s’eft fait fur mes organes, puifque je fupofe 
que l'objet que j'imagine n'exifle pas où qu'il exifte 
bien éloigné de moi, & que même je ne laiffe pas 
d'inaginer lorfque mes fens ne reçoivent d'impreflion 
d'aucun corps, comme dans le fomeil ; je dois donc 
rcourir à quelqu'aucre changement de quelque autre 
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Partie de mon corps ; & parce que j'aiexperimenté cy« 
* devant par da ligature du nerf, que fi l’impreffion faite 
- ur l'organe;ne fe communiquoit pas au cerveau , 1l n’at- 

rivoit aucun fentimenc ni changement dans l'ame, &e 
* que delà j’aiconclu fort à propos , que le changement 
des fibres du: cerveau étoit la caufe prochaine & imme- 
” diate de-tous fes changemens , je tire cette confequen- 
ce que je n’imagince les objets, qu'à raifon du change- 
ment des fibres du cerveau? mais comme ces fibres 
font. immobiles d’elles mêmes , je dois rechercher 
quelque corps qui puiffe les mouvoir & me faire imaoi- 
ner ; or puifque J'ai déja reconnu un certain fluide 
dans le cerveau , fousle nom d’efprit animal , je ne 
: doute point que ce ne foir cet efprit qui meut les fi- 
bres du cerveau &.qui, me fait imaginer : mais je ne puis 
comprendre que le fimple,/mouvement de fluide , puiffe 
ébranler les fibres. du cerveau , du moins devrois-je 
toüjours penfer à ce que j'ai une fois imaginé, puifque 
les efprits ne perdent, jamais leur, fluidité , ilfauc donc 
qu'ils ayent un. mouvement de wufion pour les. fc- 
coùer. es * 
Orije ne connois que 3. caufes , qui puiffent donner. 
ce mouvement de trufion aux efprits 3 fçavoir l’im- 
preflion des corps. externes fur les organes , les fecoufles. 
& ébranlemens que les humeurs font interieurement fur, 
les rameaux des nerfs , où enfin l'impulfion que ces 
mémes efprits reçoivent dans les glandes, & fibres ex- 
cretoires du cerveau; mais quoique linpreflion que 
mes fens reçoivent des objets prefents , revcille en moy 
Pidée de ceux qui font abfens ( comme je verray plus 
au long ).cependant , puifque je ne laifle ps d’imaoi- 
ner pluficurs chofes dans, le fomcil,;où imcs organes font 
à couvert de l'impreffion des corps externes ; du moins 
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ne fçauroïent - ils les cranfincttre au cerveau , 5! faué 
que je me retranche aux deux autres caufes tien effer je 
ne puis douter que le fang en circulant ne, faffe quelque 
legere émotion {ur les menibranes & fibres nerveufes , 
que ces émorions ne fotent fuivies d’un reflux d’efprits , 
qui pour n’étre pas afles fort, ne fçauroir exciree dans 
lame un fentimenc diftinôt , & ne fatfant tout au plus 
qu'ondoyer dans le refervoir commun, il fuffhra pour 
qu'ils ébranlent en quelque maniere les fibres du cer- 
veau : il eft auffi naturel de penfer que fi les arteres fe 
trouvent voifines"des nerfs dans leur propagation , ou 
que quelques humeurs fe feparent , & fcjournent dans 
cereains couloirs d’un uffu delicat & fenfible , les eprits 
renfermés dans cestuyaux nerveux, s’y trouvetont pref- 
fés & forcés de refluer vers leur fouree, # 

Eafin la troifiéme caufe ne nous femble pas moins 
proportionée à produire l'effet dont il s’agie, & il cf 
tres-aifé de comprendre que l'agitation ou la preflion 
que les efprits fouffrent dans leur philtre, tant par la 
contraétion du cœur; le refferrement des meninges, 
que toutes les autres caufes qui nous ont paru coucou 
rir à la fecrction des efprits , que ce mouvement ; dis-je, 
pourra fecoücr en quelque façon les fibres du’cerveau. 

Cependant comme 1l ne m'étoit jamais arrivé d’ima- 
giner aucune chofe avant que j'en cufle l'idée, & que 
je ai pû avoir aucune idée des corps , qu’en tant que 
mes fens & confccutivement les fibres de mon cerveau 
en ont été frapées , je conclus qu'outre le mouvement 
de preffion des éfprits vers le refervoir , il faut encore 
que les fibres du cerveau aïent été muës auparavant 
pour former l'imagination ; & parce que je ne vois pas 
qu'en confequence des fecouffes qu'ont reçü les fibres 
du cerveau ; les efprits acquierent plus de mouvement ; 
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de dirai qu'il faut neceflairement que les mouvemens 
-precedés des fibres du cerveau, les ayant rendües plus 
“habiles à tremoufler , puis qu’elles ne pouvoient étre 
mués par le même courant des efprits avant qu’elles 
euffentété ébranlées par l'imprefhon faite fur les fens, 
& que les fibres du cerveau qui n'ont pas experimenté 
ces fortes d’ébranlement , ne peuvent être muës par Le 
méme ondoyement des efprits : Or je conçois que les 
fibres acquerront plus de facilité au mouvement, lors 
-qu'elles auront été une fois pliées , ou parce qu'elles 

.-confervent leplis qu’elles auront la premiere fois recu 
comme un arc qui a refté tendu pendant quelque 
-tems , où parce que ayant été courbées elles forme- 

: ront commeun creux qui donnera lieu aux elprits d'y 
couler plus aifement-, & plus abondamment qu'aux 
ændroits qui n'auront pas été ainfi -enfoncés ; l’une & 
J'autre voye me paroïllent aflez probables : Je ne puis 
même comprendre que les fibres du cerveau , fe pui 
ent mouvoiroufe flechir , qu'elles ne forment en mé- 
ane tems quelque efpece de fillon: Or ce pli oubien 
cette difpofition que les fibres ont acquifes à fe mou- 
#oir en certain fens , par les fecoules reïterées qu'el- 
Les ont fouffert des objets , fera apelléc trace du cer- 
-Veau ; & je conçois :clairement que les efprits qui font 
“pouñlez parles caufes fufdites de leurs vaiffleaux excre- 
toires daos leurrefervoir commun, doivent faire hauf- 
“fer laliqueurpquiy eft contenuë, que cette liqueur’ 
-doit gonfler ;templitou mouvoir ces traces , &tireveil - 
‘ler en moides idées des-objets imémes qui ne me tou- 
: chent point, : | | | 

Mais pour avoir une idée plus diflin£te de ce que je 
dis, je me reprefente dabord le refervoir commun des 

-<{prits comune une éponge dont les fibres flexibles fonc 
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feparées par une infinité de pores :qui fe corntiiuints 
quent , où plûtôr comme un gazon , fur lequel on fe« 
roic rouler: quelques pelotons 3 car de même que les 
corps aufoient beaucoup plus de peine à le mouvoit à 
travers ces brins d'herbe ; que fi par quelque caufe 
que ce foit , 1ls avorent été diverfement pliés & recout- 
bés; je dis aufli qu'avant l’action des objets fur les 
fens , les fibres du cerveau qui n’ont pas été pliées ; ne 
peuvent obéir au mouvement que les efprits reçoi- 
vent dans les fibres excretoires des glandes; mais d’ef- 
qu'elles ont été phées , Je vois clairement qu'elles fle- 
chiront & obéiront à cette preffion des efprits ;en Icur 
donnant un libre paffage 5 & parce que mes fens me ra- 
portent peu à peu | impreffon de divers objets, & qu'ils 
en gravent les craces dans le cerveau de la maniere fuf- 
dite , je comprends que les: traces doivenc fe rouvrir 
par le cours des efprits.; & me donner lucceflivement 
plufieurs idées de differens objets. 

J'ai donc découvert la nature & a caufe de limas 
gination, J'ai reconu qu'elle dépendoït des traces qui 
fe formoient dans le cerveau par l’aétion des objets fut 
Jes fens ; & que ces traces venant à étre reveillées parde 
cours des efprits me reprefentoient l’image des chofes ; 
& parce que je n'ai jamaisdenti, que je n aye een mé- 
me terns l'image de l'objet qui a frapé mesorganes ;& 
.# je ne puis imaginer , fans fentir en quelque façon, 
je dirai que l'imagsnation & les fens ne different que 
du plus. & du moins: En effct comme le reflux des ef- 
prits au cerveau par l'impreffion faite {ur les organes cft 
bien plus violent que le mouvement qu'ils: acquicrent 
. dans les glandes, il faut auffi que l’image & le fentiment 
en foient plus diflinéts , & c’eft de là que j'ai deduit la 
railon pourquoi nous ne-ponyions imaginer que les ob« 
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jets Qui avoient premierement frapé nos {ens., & con 
fecutivement les fibres du cerveau , & comme :1l arris 
we fouvent qu’un objet frape plofiurs fois quelqu'un 
de nos fens , ou quelesimpreflions font extremement 
violentes , & les traces par couiequent du cerveau force’ 
"profondes », je comprends que les efprits couleront 
plus abondamant dans cette trace, puifque par les de- 
coufles-frequentes de cet objec ils {e feront frayé une 
rouce fort ouverte ; & parce que cette fibre a été plu- 
fieurs fois ébranlée , & qu'elle à dû devenir par. con- 
fquent fort Aexible, je conclus que l'image &:la fen- 
fation qu'elle occafionera en mot, feront bien plus vi- 
ves & plus diftinétes que celles que j'ai des objets pre- 
fens. Je dis bien plus; fi la trace eft extremement. ou- 
verte les efprits qui reflueront des organes par lime 
preffion des objets prefens, fe mouvant vers l'endroit le 
plus aifé , fc porteront dans cette profonde trace, & au 
lieu de reprefenter l’objet prefent , ils ne feront que re- 
veiller l’idée de l’objet qui lui eft attachée: De ma- 
“niere que je ne ferai pas furpris de-voir des gens qui 
prendront un homme pour un chien aprés en avoir été 
mordus, ou pour l'avoir nourri péndant long tems : & 
comme je fuisperfuadé par mille faits , & par l'idée que 
jai de l'Auteur dema Machine, que les traces des ob 
gets répondent à l'orifice. des Nerf , qui nous font 
prendre la fituation quemous devons avoir par raport 
à eux; je ne ferai pas non plus furpris quand je verrai 
que ge méme homme qui prend:lautre pour un éhien, 
le fuiraude même que cét animal 5 puifque les efprits 
qui en revcillent la trace & l’idée fe porteront dans. les 
Nerfs qui vont aux mufcles des piés lefquels répondehe 
à la trace du chien ; mais nous prouverons ceci, plus au 
sau long dans le Ghapitss fuivanu 2: ». | 20) 
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Cc qui me fai de la peine , c'eft qu'il m'arrive 
fouvent d’avoir plufieurs idées differentes à l’ocalion 
d'un feul objet qui m'avoit autrefois frapé 3 Par exe 
emple ; lors que je vois un homme, il inè fouvient 
d'abord de l'avoir veu avec quelques autres, & la prez 
{ence fcule de celui R,me donne une idée de tous ceux 
que je vis aveclui,.je vois bien dabord qu'il fauc ad: 
metre de neceflité une liaifon où communication entre 
les: tracesui me: reprefentent differents objets, puife 
que felon ce qui a été dit, nous ne pouvons'avoir di 
dées que par l'ébranlement des fibres du cerveau: maïs 
la queftion eft de comprendre qu'une feule fibre écang 
meuë , les autres le foint aufh ; je ne éonçois que. 2, 
manieres, par ou cela fe puifle faire ; car où ce fera, 
parce que les fibres qui me reprefentent tous les difie- 
rents objets font enchaïnées entre elles, de: manicre 
que l’une ne peut s'émouvoir fanstirer; & fecauer les. 
aurres ? ou biem:parce: que les efprits pañlent d’une: ft- 
bre: à l’autre > je ne puis pas admettre la premicre:una- 
nicre que er propolé; car où'tous ces: filersp feronc: 
touts encrelafés eitemble dans le cerveau ouquelques 
uns feulement;il n’y a pas plus de raïfou de laffürer 
des uns: que des aucres ; d'ailleurs toutes fortes-d'ob: 
jécs qui me frapenten même vems & lieu ; félienc 
enfemble, ce qui prouve aflés que toutes lesufibres | 
font capables decerte liaifon , il. faut donc qu'on 
avouë que toutes les fbres font:enchaïnéces enfemble, 
ve fi cela eff, nous ne fçaurions avoir l'idée d'urgobÿet 
fimple , fans nous refouvenir de plufieurs ‘autres ‘qui 
nous auroïent: frapé en divers tems , & lieux 4 1c'eft. à 
dire detous ceux dont les fibres batruës fonc ébtre- 
daflées | ce qui cft contre l'experience ? je ne puis 
flanc me reprefencerdes files en qui fongragrachées 
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Les idées par les loix de la nature, comme adherantes 
& liées les unes-aux autres ; mais plütôt comme de 
‘de petits poils heriflés, & qui plient plus aifemenc 
en certains fens, il faut donc pour la liaifon des 
traces que les efprits pañlent de l’une à toutes celles 
des objets qui m'ont frapé à l4 fois ; & parce: qu'ils 
ne peuvent ainfi fe porter reciproquement fur ces .dif- 
ferentes fibres, qu’entant qu'ils fe reflechiffent de l’une 
à l’autre ; ou que l’une ayant été fléchie élle donne 
lieu à ce méméfillet d’efprits d'aller heurter contre les 
autres, Jexamine attentivement lune & l’autre voye x 
inais je ne puis comprendre que les efprits {e puiflene 
ainfi refléchir dans ce cas d’une fibre à l’autre ; cac 
outre qu'ils cauferoint des inouvements irreguliers en 
pouffant irreoulierement dans l'orifice des nerfs, ceux 
qui font dans lemporium , il s’enfuivroit encore que la 
même chofe devtoir arriver ; lorfque ces même objets 
ftapenc feparement mon cerveau : il faut donc que ca 
foit parce qu'une fibre de celles qui me reprefencent 
min derces: objets a été pliée ; & comme une fibre. fé: 
chie ne peutroccafiqger le choc de quelque autre, 
qu'en ce quelle fe trouve diceétemenc expolée au méme 
courant d'efprits quia fléchi la premicre , que l'ident 
tité du reins que je seconnois pour caufe de certe liaifou 
te fuppofe sautre chofe ‘que differents reflux d'efprits 
qui £ fuccedent immediatement l'un à l’autre ; tout 
cft reduit à ponvoir comprendre que les divers filers 
d'éfprits qurefluent immediatemenr l'un aprés l'autre 
par l’impreffion des objets qui fe prefentent en même 
terms ; que Far dis-je; choquent. des fibrés qui 
: ferepondent directement ; la queftion eft prefentement 
_ fi fimple que la moindre attention fuffic pour la pene+ 
er à fonds, & pour l'éclaircir le dr je pourrai , 
. 3 1] 
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ic je fupol P. E. quatre hommes enfemble qui ê pres 
fentent à mes veux , je conclus de ce que j'en vois quels 
qu'un que quelques fibres ont été fléchies'; & parce 
qu'ellesn'ont peu te fléchir fans laifler quelque clpace; 
& que les efprits qui ont aprés reflué,ont dû neccflairez 
ment pañler pat là & aller bârre des fibres qui font au 
dela , pour y'imprimer les traces des objets ;il s'enfuit 
que fi quelqu” un de ces hotnmes vient aprés à fe pre- 
fenter à à moiles cfbrits fléchiront neceflairement quel- 
que unc des fibres fufdites # or foit quéfectte: fibre foit 
la plus voifine du nerf par où les efprits ont reflué ; 
‘Soir que ce foit la plus éloignée, elle ne potirra étre flé- 
chie par les efprits qu’elle ne leur laifle la même pente 
qu'elle avoit fait la premiere fois qu'elle avoit été flé: 
chic, & les cfprits ne peuvent trouver Ja même voye ; L 
qu ls moicor au ff portés; où par le méme ‘mouvés 
ment, Oli par celui d'ondulation qu'ils ont dans leur 
refervoir ; & par confcquent ils mouvront les : mêmes 
fibres à la pretence«l un deces quatre hommes; que fi 
les quatre-avoient été prefents. Mais iln’en cft-pas de 
méme lots: quejeles aperçois tous quatre! ‘dans'divers 
tems: caril cft feur que les cfprits quirefluenttpour 
lors à la veuëé de chacun en particulier tombent” {ur 
des fibres bien differentes ; que quand les reflux de ces 
quatre hommes, fc: fonc : ammediarement Lun aprés 
l'autre y parce que lé premier reflux ayant-Aéehi ! cértat- 
nes fibres , fait que de reflux dés efprits qui füit 
donne fur des fibres’, où iEntauroit:pas donné s'ilrn’a- 
voic trouvé:les premieres fléchies 5 & parceque ls 
ondulations d’efprits: qui {e font à: Vocafion des objets 
Fu pe nous frapent:qu'en diverstems , ne fe fuccedenc 
pas immediatement l'un aprés l’autre: il artiverque la 
golomne e Fous qui refluient à la prefénçe dufeconc 
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homme, n'heurreront pas contre les fibres, contre le[- 
quels ils auroient heurté , s'ils avoient trouvé quelques 

fibres fléchies par un cours d’efpgits qui les eût imme- 
diatemment preccdé, d’où je conclus que la caufe de la 
haïfon des traces , & confequament des idées ; dépend 
abfolument de l'idencité du tems ,; & du liéu. 
+ Oril faut bien remarquer cette liaifon des traces auffi 
… bien que leur connexion avec certains nerfs , puifque 
fans cela il eft abfolument impoñible d'expliquer une 
jofinité de Phœnomenes qui fe font en nous par la 
pure méchanique , comme nous verrons dans la fuite, 
car puifque le cerveau reçoit les traces de tous les 
objets qui frapent mes fens ; que ces traces fe lient entre 
elles dans une infinité de rencontres ou plufieurs objcts 
fe prefentent à la fois ; quand ilartivera qu'une ‘de ces 
traces {cra éveillée par le cours des elprits , qu’elle me 
reprefentera l'idée quilui eff attachée , j'aurai en mé- 
inc tems les idées des traces qui lui fonc unies , de forte 
qu'ayant les idées de plufieurs objets, j'en reconnoi- 
trai le raport ou-la difproportion qu'il y a, ce qui 
$'apelle ratfonner , c’eft ainfi que dans l'enfance je ne 
pouvois faire aucun ufage de ma raifon , parce que je 
_ m'avois pas encoreréçü les impreflions de plufieurs 
objets ; mais parce qu'il s’en ptelente rous les jours à 
mes fens qui gravent leurs caraéteres fur mon cerveau ; 
que je les vois avec toute leur étenduë, leur figure ; 
leur mouvement, leur diftance, & les intervales qui 
font entre eux ; je compare ces corps les uns avec les 
autres > Je juge de leur grandeur , de leur mouvement, 
& de leur repos refpectif, d'où j'établis cèrtains prin- 
cipes, fcavoir que je fuis environné de corps , que les 
uns {ont en repos , les autres en:mouvement , & com- 
me je n’en vois point qui {e meuve de lui-même , qui 
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ne doivé à quelque autre le changement qu'il reçoit 3 “) 


je fonde comme un principe tres- afluré que tout éfet re- 


 connoît.une caufe, çe font là les prenaient jugemchs 


& lés premieres veritez QUI viencot à ma connoiffance, 
d’où j'infere dans la fuite par une connoiffance plus 
exacte du principe d aétion des COrps , la proportion 


qu'il y doit avoir encre les Auf & les éfets particu- 


hers. 
Or je ne puis oritien ces jugemens ; qu’en tant que 


Jes efprits paflent immediatement & alternativement de 
June à l’autre de ces traces , qui me reprefentent les : 


mutuels raports de deux objets : de même comme le 
raifonnement, n'eft que la connoiffance d’un troifiéme 
raport qui fe trouve entre les raports de deux objets, 
je ne puis raifonner ; que parce que les efprits pañlent 
alternativement de la trace qui me reprefente le troifié- 
me, queje nommerai le moyen, à.celles qui me repre« 
fcotent le fujet & l'attribut , ainfi dans cét exemple. 
Tout ce qui penfe exfle indépendamment d corps 
Tout homme penje 


os 


Donc l'homme ef? compofé d'une fubfienée qui ile 


independammnent du corps. 
Pour que je forme la prémiere propofition « de Lat- 


gument, 1l fauc que je voye clairement Jes proprietez 


de la penfée & de l’étendué, la. difproporuion & l'in : 


compatibilité ‘qu'il y à ( pour ainfi dire ) entre ces 
deux fubftances ; & parceque je ne puis me reprefen=. 
ter les modifications de la penfée & les qualités des 


corps , en méme-tems commune la figure , les mouve- 


amens &c, Quentant que de courant des efprits. pars 


court ces differentes traces du füjer &: de l’attribut , il 
eft clair que cette premiere propofiti tion fupofe ux 


‘cours alternatif de l’une se à cestraces à Vautre. 
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: Onde'ce qué,je connois en gencral la pature de la 
pente & delérendué , & que je fuis en même-tems 
afleuré de la penfée de tous les hommes par un juge 
ment fecret , ou par le fenciment intericur que j'ai de 
moi-Mméme,je les vois renfermés dans le genre d'être de 
Ja penfée , & j'établis comme féconde propoñtion. 

Tout homme penfe, 

Et parce que. je ne puis voir tous Jes hommes 
compris dans le genre d’être de la penfée,qu'entant que 
des cfprits fe portent reciproquement de l’une à l’autre 
de ces races qui-réprefentent ces objets , il eft hors de 
douteque cette feconde propoftion fupole. comme 
d'autre un épanchement aliernatif d'efprits. 

Enfin je ne puis former cette troifiéme propolition 

Donc tout bonne eff compofé d'une fabflance qi 
… ex4ffe indépendament du ‘corps. | 

qu'en ce que les fprits ont acquis Ja facilité de pañler 
dans Ja trace qui me-reprefente la nature humaine,& eg- 
fuite dans celle;de l'exiftance independante du corpside 
. mabiere que je nc puis douter que le raifonement ne dé- 
… pende de certe liaifon des traces, ce qui rend la, cho- 
…fe.plus inconteflables c’eft que l'ame tombe dans le 
_strouble dés que cette liaifon' ef rompuë commeil ar- 
rive affez fouvent par differentes caufes ; car comme 
smous avons déja vû que le cerveau peur recevoir des : 
. traces fi profondes par les tortes & frequenges impref- 
… fons d’un objet ; il s'enfuit que les efprits y front de- 
-terminez & retenusen grande partie , de forte qu'ils ne 
- pourront fe porer.dans | les autres traces , ni reveiller 
par confequent d’autres idées qui pourroient faire re- 
connoître à l'efprit le raport des objets ; Ét c’eft par dà 
qu'il ne penfe qu’à l’objet qui l’a @ fortement |frapé, 
à qu'il cft incapable de raifonner : cette. méme liaifon 
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de: rraces ne Cali fubffler fi les cfprits viennent 3: 
étre agitez extraordinairement par quelque corps que 
ce foic ; car comme ils fe porteront pour lors detoutes | 
parts & avec impetuofité , ils doivent necefläirement 
reveiller les veftiges, dont les idées ne peuvent” avoit 
de raport entr elles, ni me faire par confequent raifon- 
ner avec juftcffe. 
Je fuis donc pleinement convaincu que le jugement 
& le raifonnemeñt ne dépendent que de la liaton des 
‘traces du cérveau , &' de ce que les efprits fe portent 
“alternativement de Pune à l’autre, C’eft par là que j'a- 
prends à à raifonner dans l'enfance , parce que à mefure 
que J'avancecn âge, il fe Sicfnte divers objets qui 
‘gravent leur caractere dans mon cerveau,& qui fe liants 
cnfemble me font connoître plufieurs raports ; & par 
ce que dans l'enfance les fibres du cerveau font plus 
‘moles , plus delicates & plus flexibles , que dans un 
âge avancé , je conçois clairement que les traces des 
-objéts RHG ble! s’y feront plus aifémenc : & par confe- 
quént que j'aprendrai plus facilement les chofes 
-Que dans un autre âge. Mais parce que la delicatefle 
-de'ces mêmes fibres, fait que les traces qu'elles ont 
-receu s’effacent avec la méme facilité qu ‘elles s’y fonc 
imprimées , je vois auffi la necefhté qu'il y a que les 
“enfans oublient aifement, ce qu'ils ont apris s’il ne font 
continuellement exercez : il doit s’enfuivre de cette de- 
“Jicateffe du cerveau dans Penfance que les objets fen- 
“fibies feront des ébranlemens fi violens dans leurcer- 
: veau , & desfentimens fi vifs qu'ils ocuperont prefque 
“toute la capacité de l'ame , qui ne fçauroit pour lors 
LS ’apliquer aux chofes infenfibles ou abfentes ; & parce 
. qu'elle ne peur étre à couvert de ces objets fenfibles,je 
® decuis de là, la difficulté que j'ai d'aprendre les chofes 
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‘que jenc vois ni ne fens tandis que je füis dans l’enfan- 
cc 5 & comme à mefüure que j'avauce en âge mon fans 
devient moins fereux , comme nous prouvcrons ci-a- 
prés , quesles efprits doivent devenir moins aqueux, 
& le cefveau qu'ils arofent par confequent plus elafti- 
"que, jevois bien pourquoi dans un âge plus avancé, 
je n'ai pas tant de facilité à aprendre"es chofes , mais 
que je reticns plus arfement , ce que j'ai une fois con- 
nu; car puifque le cerveau a plus de folidité, tant par 
ce quedes efprits font moins fereux commeil a été dit, 
que parce que les frequentes fecoufles que les fibres 
ont fouffertes des objets fenfibles ont diffipé une partie 
de lhumidité qui les relâchoït , il faut abfolument que 
les ‘traces qu’elles recevront dans un âge avancé foint 
moins profondes à proportion de la folidité des fibres, 
& quelles s’y gravent avec plus de quest Et parce 
qu'un corps perfifte dautant plus dans fa maniere d'être 
qu'il refifte plus à l’aétion de ceux qui le chôquent, 
&'qu'ibrefifted'auranc plus qu'il a de folidité ,- je ne 
puis douter que les fibres du cerveau ayant acquis de 
a folidité dans la jeuneffe ; ne confervent plus long- 
tems les traces qu'elles auront receuës : Er je vois clai- 
rement pourquoi je retiens plus aifement dans l'age où 
je fuis prefentement, ce que j'ai apris, que j< ne faifois 
‘pas dans Penfance : je conclus encore de ce que les fi- 
 «bres du cerveau font plus folides que les traces qu’el- 
‘les recevront des objets fenfibles , feront moins pro- 
fondes;que les fentimens n’en feront pas fi forts, & 
que la capacité de l'ame n'en fera pas-fi partagée, de 
maniere quelle pourra confiderer plus attentivement le 
“raporc desichofes abfentes ou infenfibles : ce qui me 
end l'acquifition des fciences plus aïfée dans cét âge 
qu'évans encore enfant : Enfin comme les fibrés de 
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mon cerveau aquierent de plus en plusde la confifianz 
ce par les ratlons fufdites , je conçois qu'elles devien- 
dront fi rigides pat la longueur du cems,quelles feront 
incapables de fe plier parle courant des efprits, & qu'il 
n'y aura que celles qui ont reçû plufieurs fécoufles 
qui puiffenc être meuës : De maniere que jene ferai ” 
pas furpris de vêir les vicillards dans limpuiffance 
d'acquerir aucune nouvelle connoiffance ; mais dans de 
conunuelles meditations fur les objets qui les ont au- 
cretois rudement frapez ; 1l eft méme tres-naturel, de 
pen{er que les efprits n’écant fournis qu’en petite quan- 
œité à cét âge , ils ne pourront parcourir que tres-pews 
de traces qui font imprimées dans leur cerveau ; ni. 
revciller par confequent que tres-peu d'idées; qui le 
plus fouvent ne fçauroient avoir de raport entrelles ; | 
de forte que je ne ferai pas furpris de voir les vieilless | 
gens retomber pour ainfi dire dans l'enfance. . 1 
Mais non feulement FPimagination , & le raifone- 
ment qui en dépend, font differens dans les differens 
âges ; mais encore en differentes perfonnes dans le mé- : 
me âge; Et parce que certe diverfité ne peut dépendre » 
que de Ja delicatefle, & mobilité plus ou moins gran- 
de des fibres du Cerveau , de l'abondance ou de la « 
dilcrte des efprits animaux , ou bien de leur fubtilité ou « 
grofficreté ; ou enfin de l'éducation & de la facilité que # 
les fibres ont äâquife à plier au courant des efprits 4 
Cue d’ailleurs les fibres du cerveau ne font d’une 
trempe differente pour ainfi parler ; qu'en ce qu'elles 
font nourries d’une lymphe diverfement :conftitüce, 5 
comme nous verons ; De méme que les efprits ne font 
fournis diverfement au cerveau , qu’à raifon de la dif-w 
ferente conftitution. du fans , des alimens, & de l'air, … 
Je réduits toutes les-caufes de :la diverfité de: l'imagi-" 
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mation dans leshommes aux divers temperamens , à la 
diflerente nature-des alimens qu'ils prénent, de air 

qu’ils hument, &,de l'éducation qu'ils reçoivent : En 
fer, comme lexperience me, fait voir des tempera- 

mens divers, queles uns me paroïffenc doùés d’une 

* chaleugælouce , les autres d’une chaleur acre & forte, 
que d’autres meparoiflent froids & humides en mé- 
me-tems, & d’autres enfin froids & fecs tout en- 
fémble ,& que dans chäque éfpece 11 fe trouve une in- 
finité de degrez , je ne puis douter que le fang , & les 
fluides qu'il fournir aux diverfes parties du corps ne 
foient bien differcns dans ces temperamens : Ainf les 
efprirs feront d’un caraGterc bien different ; & parce 
que des fluides ne fçauroient être d’une nature diverfe 
que les folides qu'ils arrofent ne le (oient auf, je con: 
çois chirement qu'il y aura une difference tout à fait 
grande dans l'imagination des hommes , & pour en- 
trer dans le détail. 
. Ceux dontle fang eft parfaitement bien conditioné, 
& dont les parties font nourries d’une limphe fort 
déliée , en qui le phlegme cft fort proportionné, n'au- 
ront les fibres de leur cerveau ni trop moles ni trop ti- 
gides #mais fort delicates & fort. flexibles ; & comme 
les efprits qu'un fang ainfi conditionné fournit ; font 
en grande quantité ; d’une groffeur mediocre , & agi= 
tés d’un mouvement uniforme, & reglé,tout-à-fait pro- 
pres parJà à faire promptement fur les fibres du :cet- 
veau des rraces ; qui ne font ni trop leueres, ni trop 
profondes, je conçois que ceux qui feront de.ce tem- 
perament:, imaginerone fort promprement à raifon de 
la delicatefle de leurs fibres,& de l'agitation de l’efprit 
animal ; & parce que les-efprits fe couvent en grande 
quautité , ils graveronten méme tems: beaucoup de 
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traces dans le cerveau , & reprefenteront à lame plu 
fieurs raports que les objets peuvent: avoir entr'eux $ 
& puis qu'il n’y a encore rien de trop violents ni de 
trop inégal dans le cours des efprits ; non plus 
que dans leurs maffe , & qu'ils doivent par confequent 
_féjourner affés long-tems dans les traces qu'ils parcou: 
rent, & donner le tems à l'Ame de confiderer les ra- 
ports des objets qu’elles réprefentent ; je conclus que 
ces Gens là, ceit-à-dire, les fanguins , auront la 
prompurude , la délicateffe , & la néteté de l'imagina- 
ton enpartage: Cependant comme cette méme déli- 
catefle des fibres du cerveau , & l'abondance de leurs 
efprics , les rend fort fufceptibles de limpreffion des 
objets fenfibles , & qu'ils foûfrent par confequent des 
fenfations vives qui partagent la capacité de leur ame, 
je comprends que fices gens là ne fe mettent à cou- 
vert de l'impreflion des corps fenfibles , ils feront auffi 
incapables de mediter & de confiderer les chofcs qui 
fonc du feul reflort de l’imagination ; c’eft pourquoi il 
importe fort à ces gens-là de s'exercer continuellement 
dans les chofes abftraites, s'ils veulent parvenir aux 
hautes fciences , & s'ils joignent l'exercice à cette deli- 
catefe de leurs fibres , 1l n’eft point de progrez dans les 
fciences qu'ils ne puiflent fe promettre ;'c'eft cette 
delicatcfle cultivée par l’aplication qui nous ‘fournit 
aujourd’'hui* un des grands Hommes; qui ayent- paru 
dans la Medecine. En éfet il me fouvient d’avoir I& 
dans fes écrits, qu'aprés'avoir eu la petite :verolle , il 
lui fembloit-voir fes amis d’une grandeur demefurée , 
& qui furpañloient les tours les plus élevées ;ce qui 
marquoit vifiblement la trempe de fes fibres, & la fa- 
cilité qu’elles avoient à recevoir vivement les impref- 
fions des objets : Or ce qu'il faut.bien remarquer ; c'eft 
* Ar, Chirac F 
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Que fi d’un côté les gens qui ont les fibres dû cerveau 
fideliées peuvent être facilement detournez par les ob- 
jets fenfibles , ils peuvent auffi d’ailleurs’ acquerir plus 
. aifement que les autres l'habitude à mediter fur routes 
fortes de fujets s parce que les efprits flechifleuc aile 
ment les fibrés de leur cerveau , & fe font des routes 

par tous les'endroitsavec l'application & l'exercice. 
_#7-Ceux dont le fang eft plus en mouvement ; dont 
les parties folides me paroiffent chaudes & feîches en 
méme tems , & que j'apellerai Bilieux, recevront des 
traccs,des objets bien plus profondes que les precedens; 
Caricomme le grand mouvement de leur fang doit 
. diffiper une plus grande partie de-fon phegme qui te= 
* noît, tous lesiauttes principes dilaiés , il faut de necefs 
fité que les efprics dévienent plus falins, & capables 
par:confequent defaire des divulfions plus fortes fut 
les fibres du cerveau ; De ce que méme leur fang fe ra- 
tefie extremement,il fauc que routes les parties du corps 
en dévienent plus tendües & plus propres à tranfmetre 
jufqu’au cerveau les impreffions qu’elles reçoivent. Et 
parce que lesefprits font plus maflifs dans cette confti- 
ention,& qu'ils reçoivent du mouvement à propottion 
de leurs maflesils doivent faire par toutes cesraïfons des 
traces beaucoup plus profondes ; | fur tout fi: cette dif- 
pofition du fang fe trouve jointe à la delicatefle: fuf- 
dite des organes & des fibres du cerveau : Et c’eft cet’ 
te forte.de tempérament qui fait les imaginations for- 
‘ces dont nous trouvons tant d’exemples-dans le Siecle 
prefent. C'eft ce caractere d'imagination qui fait les 
Maniaques , les Licantropiques ÿ&c: lors que leur ima= 
gination vient arécre rudement frapée par quelque ob« 
jet. Que fi d’un côté elle eft fubjete à fe déregler; 
glle fait des .gentes “du premier “ordré, lorfqw'elle eff 
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cultivée & (oftéie par une méditation, & une Etudè 
bien reglée 3 Car comme la perfeétion de l'efprit hus 
main confifte dans la profondeur & la jte de fes 
idées ; fi les traces profondes fe gravenc! dans le cer- 
veau és confofion , mais avec ordre & néteté , coms 
me il fe doit faire par des méditations & des Etudes 
rcolées , il fe formera alors une imagination penétran: 
te & écendües qui: verra une infinité de raports entre 
les objets qui ne fe découvriront pas äceux dont lé 
temperament fera differente. 

Et comime un temperament froid & baie ace 
des cfprits au cerveau fort phlegmatiques ; que le, fang. 
même ; ou la limphe qui lui fert de nourriture , fe trou- 
vant fort fereufe,en relache les fibres, & que tie efprits 
ferenx ne font guicre/propres à faire de fortes traces 
fut les fibres du cerveau , ni des fibres flafques à tre= 
mouffer prompremenc, & faire ces fortes de foubre- 
fauts qui font vaître les perceptions. vives dans Parme; 
je vois la necefhré-qu'il y a que ces gens là foientlens 
& tardifs à imaginer les-choles , & le: peu d'habilité 
qu'ils ont à acquerir les fciences ; je comprends même 
que leurs efprits fereux ne fe mouvant que fort lentes 
ment , & qu'heurtant contre quelque une!de leurs! fs 
bres flafques qui fe preféntent les premieres , ils per 
dront prefque tout leur mouvement , de:forte qu'ilne 
leur en reftera que fort peu qui ne leurs faifantparcourir 
tout à cOUp qu'un trés- petit nombre de traces ne fçau- 
roient réveiller qu'un trés-petit nombre d'idées qui ne 
feront voir à l'ame que peu de raport entre les objets: 
qu’elles reprefentenc : ‘de forte que ces géns là n'au+ 
ront qu'un tres petit efprit de peu d étendué & de pene= 
tration. + 

Enfin ceux dont le: Ang Fermence) peu, &. de FR 
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Pârcies font froides & feiches , que j’apellerai melanco= 
liques auront l'imagination bien differente de ceux-ci; 
car comme leur mafle cft privée de phlegme, les ef: 
prits qu’elle fournit en feront aufli moins dilayés, 8e 
par confequent plus aëtifs 5& parce que leur fang cft 
dans un tres-petit mouvement , 1l ne pourra poufice 
dans le cerveau que ce qu'il aura de plus volatile : or 
de ce que les efprits font plus aétifs , je ne puis doutce 
qu'ils w’obeiflenc plus aifement , & qu’ils ne reçoivent 
plus de mouvement des objets fenfibles , que les traces 
par confequent qu'ils formeront ne foient aufli plus 
profondes ; mais comme nous fupofons un pètit mou 
vement dans le fang ; il faut auf penfer qu'il ne fe for: 
‘me pas une srande abondance d’efprits ; & parce qué 
-unemediocre quantité de cette liqueur fubrile ne peut 
pas revciller un grand nombre d'idées en parcourant 
un grand nombre de traces, je conclus que les perfonz 
mes’derce temperament feront extremement arentives 
aux. objets qui léPfrapent: c’eft-ce caractere d'imagit 
nationiqui forme Les-efpritsjuftes , en leur faifant cons 
fiderer attentivement jufqu’aux moindres circonftanèes 
des chofes:; dont-ils tirent d’autanc plus de confequenz 
ces, que la mediocre quantité d’efprits qu’ils one, ne 
pouvant gonfler les tuyaux des nerfs qui vont aux part 
ciesy les'rend afés mal propres à tranfimettre l'imprefe 
fion des objets fenfibles jufqu’au cerveau , de forte que 
n’étans pas divertis de la confideration de leurs ‘objets 
par ce qui frape leurs fens , ils font tout à fait propres 
à ce qui dépend du reflort de l’imagination. 

ILeft vray que s'ils ont le privilege de l'attention 
furles autres, ils font aufi fubjecs à recevoir des traces 
fi profondes des objets que-les efprits ne fçauroiene fe 

porter-ailleurs, du moins qu'en tres-pctite quantité, ce 
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qui lès rehdté D abs de raifonncr , & er là {4 
fource de tant de melancoliques , hypoeandriaques 
que nouSWOyONS ;, dont les uns fe croyent.des dieux, 
des chiens , des chats des pots de terre, &c. &ice font 
là les prinéipales differences qui fe trouvent dans l'ima- 
gination des 4. ternperamens : cependant comme les 
divers principes du fang peuvent avoir des propor- 
tions , & des -combinaifons infinies entre eux, & que 
les elprits reçoivent par confequent differents. earate- 
res auffi bien que les fibres du cerveau divers degrés de 
 foupleffe où de rigidité, de delicatefle , où, de otoff e= 
reté , je dois auffi obferver une difference prefque infi- 
pic ds Pi imagination des hommes ; mais comme elle 
fe peut reduire ou à la delicatcfle , & à la groffiereté, 
où à la profondeur & neteté , qui font celles qui con- 
viennent aux quatre. tempéramens ;, nous en admet= 
trons pas davantage. | 

Ce n’eft pas out , la caufe des différentes i imagina- 
tions ne fe prend pas. feulement dés divers âges , & 
tcmperimens ; Comme nous avons dit, jy VOIS “encore 
bien de la difference dans les divers fexes ; car comme 
les femmes ont le fans plus fluide que les:homines, que 
les principes de leur “ang font beaucoup: phis déliés ; 
Jeuts organes bien plus delicats ; leurs efprits doivent 
être bien plus fubuls, & mouvoir:plus. promptement 
les fibres du cerveau enquoi confifté la vivacité de 
leur imagiuation fur celle des ‘hommes $ mais parce 
que cetre même.delicarefle de leurs fibres , &: de leurs 
efprits , faie qu’ellesne peuvent confiderer longitems le 
même objet , ni en remarquer tous les raports , tant 
parce que ces efprits pallent, aifement d’une. trace à 


d'autre, que parce que lés organes de leur fens étant | 
fort deliés reçoivent» facilement , .&.cranfmetent au! 
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erveau l'impreffion des corps externes , excicent ainfs 
des fentimens vifs & frequents, qui occupent l'ame en 
partie , & la divertiflent de l’objet qu'elle confidere 3 
je conclus qu’elles auront l'imagination moins étenduë 
& penetrante que les hommes: pat la raifon des con- 
traires , les hommes ne feront pas fi prompts à imac 
ner, maisaufli auront-ils plus de penetration , & d: 
profondeur , ce qui les rend plus judicieux que les 
femmes : outre la diverfité de l'imagination que je re- 
marque dans les differents fexes , j'en rematque encore 
dans le même fexe , par raport aux divers climats qu'ils 
habitent 5. car ceux qui habitent les païs feptentrion- 
naux rcfpirant un air beaucoup moins fubuil que ceux 
du midi , les efprits doivent étre beaucoup plus grof- 
fiers ,,& moins propres au mouvement, c'eft pour- 
quoi 1ls auront l'imagination lourde & pefante, pou£ 
ainfi dire , au lieu que les autres qui refpirent un ai 
plus fubril auront l'imagination bien plus vive, c’eft-ce 
qui a rendu la Grece de tout tems fi celebre , & fi feu= 
riflante dans les beaux Arts , c’ef cette groflicreté de 
l'air qui a rendu des Villes & des. Provinces entieres , 
dont parle Ciceron , fi fameufes par la ftupidité de 
leurs habitans: ainf l’on peut dire generalement que 
ceux qui habitent des lieux bas , les endroits mareca- 
oclx , où qui fonc voifins de quelques lacs , ou de quel- 
ques minieres de foulphre, de bitume, ou de vi- 
triol , auront l'imagination bien plus lente, & plus 
mal propre aux fonélions de l’efprit, que ceux qui ha- 
biteronc des lieux élevés , & éloignés de tout ce que 
nous avons déja dit produire un air groffier ; puifque 
celui , que ces derniers humetont, fera bien plus fub- 
dl, & plus propre par confequent à former des elprits 
beaucoup plus déliés ; c’eft par la raifon Sas ques 
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ceux du Rouergue , & du Limofin font fi fps 
des, mal verfés tlans les belles fciences, & fi peu 
civilifés, tant dans leurs manicrés que dans leurs 
mœurs. - 

En uh mot ce font les differentes tempcrateures de 
Varr qui font les diffcrents caracteres d'imagination; 
qüe l'on retnarque dans les differents peuples ‘du mon 
de, que fi l'air aporte un fi grand changement dans l'i4 
Magination des hommes , je conçois que les aliments 
que je prends en doivent encore caufer de plus grands ÿ; à 
& de plus fubits : Car come noûs avons veu que les’ 
efprits font fournis du fans au. cerveau , & que le fang 
ne fçauroir étre alteré que les cfprits ne de foient auf s' 
& que d’ailleurs , je ne puis douter que les aliments que’ 
nous prenons n “aportent du changement au fans pe 
ne puis aufh douter qu'ils n’en aportent dans la faculté 
d' imaginer , & cela felon leut diverfe nature & quanti= 
té, ce qui n'en convainc pleinement , c'eit l’ experian- 
cé que j'ay de moi-même ; car, je metrouve beaucoup 
plus propre & plus proinpt à imaginer Iés chofes étant 
à jeun qu'aprés le repas ; & parce que jay reconu ci= 
devant que la promptitude de linagination dépendoie 
où de la delicatefle des fibtes du cerveau ou de la fubti- 
lité , &aétivité des efprits, & que je ne puis pas dire 
jci que les aliments ayenc rendu les fibres plus gof 
ficres ; je dirai que € eff parce qu’ils ont rendu les elprics 
Moins fubrils plus aqueux; & moins adtifs , mais com 
ne nous n’avohs pas encore une idée exacte du fang ni 
des aliments qui fe mélent avec lui; nous ne pouvons 
pas fans troubler Pordre nous étendre davantage fut la 

imanicte dont les aliments produifent ce changethent à 
futqu’à à ce qué noûs durons veu toutes ces chotes, puifs 
gue méme nous nous fommés propolés au commentés 
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Fhent de ce traité de ne rien admettre que ce que P VIe 
dence nous impoferoit , &: que la diverfité d’imaginas 
tion.que je remarque en diverfes perfones & en divcté 
tems ; nous a obligé de parler du mélange de lait & 
des Mere avec Le fang } quoique nous n'ayons pas 
Encore d’écouvcrr les voyes par où ils communiquent 
avec lui; je confens qu'on ne prenc tout ce que noué 
ÿctions de dire; que comme une fimple fupofition juf- 
qu'à ce que nous autons dut Ce que hous ayohé 
avancé 
J'ai reconu pes à ici une diffefchce prefque infinié 
dans l'imagination des hommes , j'ai deduic cette diz 
 Verfté des lives’ âves ; temperaments ; fexes. ; des difs 
ferentes qualités de l'air & des aliments, | 
I me refle à répondre à ce qu'on pourtoit bbicétei 
fur ce qe j'aÿ dit ci-devant } fcavoir que je n'ithaoti 
bois jariais que des objets qui voient ; prericfeineh 
apé mes fens; Cat il m’eft arrivé fouvent d’ imagine 
des niontagnes æ ôr ; de rnéme que  plufieuts uttes ob< 
ets €himeriques. Cependant comme j'ai fouvent veu. 
“touché de lor , & que j'ay veu des montagnes ; Je cohz 
clus que j'ay gravé fur ron cerveau; & là trace d8 
Le & celle. de la montagie ; de maniere que touté 
difficulté & redüit à cmprendre toiené HS cfpit 
peuvent Parcourir ces 2: traces immediateinent lue 
aprés l’autre ; cat cela fupoté ; ; je conçois clairémené 
Tomimenc je joints l'idée de l'or à celle de la rontagne 3 
& quej ÿ imagine une montagne d’or: or je day pas à de 
5 à Concevoir que les efprits fecoivent des deterthi: 
ation fi bizarres, fur tout pendant le fomincil où s’il e 
_ arfivé par quelque Cas extraotdinaire que ces 2. traces 
fe foient gravées profondemienit dans le cerveau ; ei if 
 fiotilnelt fier de fi bizarre qüe agination: ne fnë 
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fe prefente lorfque les efprits font troublés par quelqu 
mouvement extraordinaire jufques dans leur fource, 
& qu'ils prencut des deteriminations irregulicres , & 
vagabbndes , parce que ces déterminations leur faifant 
parcourir differences traces , dont les idées particulieres 
n'ont aucun raport entre cles, l’idée totak doit êtré 
bizarre ou comine on dit, chimerique, 

Ce qui me paroîc ici difheile à expliquer , c’eft que 
ces imaginations bizarres arrivent prefque toüjouts 
dans le lommeil > je fçat méme par ma propre expe 
ricnce:, que j'imagine Conftament toutes lés nuits des 
chofes que je ne vis jamais , & quine furent jamais 5 
or de ce que cela ne m'arrive conflament que dans le 
fommeil , je conclus dabord que mes efprits prencnt 
des déterminations irregulieres qu'ils n'avoicnt pas 
pris dans la veille : mais qu eft-ce qui pourra leur 
doner ces déterminations ? Où ce feront des maticres 
étrangercs qui les poufferont fans ordre én fcrmentant 
âvec EUX ; où bien certains obitacles qui feront furve- 
nus dans È fommeil, & qui cmpécheront les efprits de 
fe répandre avec ordre & mefure ; comme ils fafoient 
pendant la veille : mais ce ne feront pas des anatieres 
étrangeres ; puiique fi l'on m'évaille tout à coup-ces 
idées chimeriques fe d hffpent dans le moment, & ma 
raifon revient aufli-tôt,quoique je ne puifle comprendre 
coment ces matieres pourroient {1 tôt fe diffiper : il faut 
donc que ce foient les obftacles ou les défauts de quel- 
que chofe qui füubfifloit pendant la veille : or tout ce 
qui eft furvenu de nouveau dans le fommeil c’eft l’affaif- 
fement des tuyaux des nerfs , & par confequeut un dé= 
faut d’efprits dans ces mêmes nerfs ; & outre cela le dé 
faut de cranfporc des efprits des organes des fens au cor! 
eau. | ; 
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“+ Voyons à laquelle de ces deux caufes nous devons 
taporter le cas propolé : Premierement de ce que les 
tuyaux des nerfs font affuiflés, & qu'ils ne peuvent re- 
cevoir les efprits qui découlent du cerveau , il faut ne 
ceffairement qu’ils changent de determination , qu'ils 
{e réfléchiflent , ou vers les fibres qui nous reprefentent 
les idées des chofcs , ou qu'ils reftent feulement dans 
leur refervoir commun s'ils ont moins d’aoitation ; & 
parce qu'ils ne peuvent refler là,& recevoir ceux qui fe 
filtrent de nouveau fans y faire de tournoyemens & des 
ondulations irregulieres , & tout à-fait differentes de 
celles qui fe font pendant la veille, ils doivent neceflai- 
tement reveiller des races dont les idées n'auront au- 
‘cun raport entre elles: & pour preuve que la chofe ar- 
rive de même , c'eft que ces imaginations chimeriques 
h'arrivent pas, à ceux qui ont accoûtumé de faire pen- 
dant le fommeil les mêmes mouvemens que dans la 
. veille, parce que les efprits, ou à raifon de leur mouve- 
ment , ou de la cenfion des tuyaux nerveux , où même 
de leur dilatation enfilenc atfement les nerfs , & ne font 
pas obligés à fe réfléchir nt à tournoyer dans leur refer- 
voir ,; ni à mouvoir par confequent les fibres qui repre- 
fentent les idées , je conçois encore que le défaut de 
tranfport des efprits au cerveau,ne contribué pas peu à 
produire ces reverics : car comime les rraces qui font 
formées dans la fubflance moëleufe, ne s’y font faites 
que par le moyen des fens , il arrive que les efprits qui 
fe: meuvenc du feul mouvement d’ondulation dans le 
cerveau ne les parcourent Jamais avec tant d'ordre & 
de mefure , que lorfque ces mêmes efprits refluent des- 
oruanes vers le cerveau par l'impreffion des corps. 

De ce que je viens de dire , je déduis La ratfon pour- 

quoi j'unagine bien plus vivement les objets dans Le 
| | H 1j 
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al que dans la veille : car quoique le f ing fours 
pile moins d’efprits dans le repos que dans :le reveil.s 
-gependant comme ceux qu'il fournit ne fe difltibuent 
point dans les nerfs, , als coulenc auffi plus abondament 

| gans Les races qu'ils parcourent , &. excitent des fnti- 
qmcu$. ou des idées d'autant plus vives & plus diftinétes, 
que l'ame n’eft pour lors divertie ; Di occupée par aus 

gune fenfation qui lui vienne des fens ; ce qui fait que 

a capacité de peufer n'étant pas pour ainfi dire parta- 
gée , ellecft plus remplie de ce aie Vimaginarion au 
feprefente. 

: Et je prefame bien que c ef paï une raifon à peu 
prés femblable que ‘ceux qui font attaqués d’une -certai- 
pe maladie que j 'apellerai le Rachitis, ont l'imagination 
fi belle : : cat comme daris ce cas les efprits ne: peuvent 
couler dans les parties, ils reftent dans leur -refervoir 
çominun à fe portent, beaucoup plus abondament 3 & 
plus. viv nent dans les traces des objets. Nous v'au- 
tions, Ke A fait f aous voulions parler de cout.çe qui 
dépend de l'imagination ; ; ce feroit pourtant le heu de 
pauler de fes géers. fi furprenans fur tout dans les en- 
fans reufermés dans ke. fein de leur mere ; cependant 
comine nous n'avons pas encore d'idée des diverles par- 
ges: de nôtre machine, & que cette inaoination deg 
‘meres ef çaufée par quelque pañfon , Dous Cl parle 
ons point ici pour ne pas tçoubler Letaçe que nous 
nous fommes prefcripts. ie om! 

Au cefte lors que nousavons dé que kes traces és 
toicnc pas revcilées parle reflux des efprits des: organes, 
au ceryeau , nous avons feulement pretendu quece n ‘en, 
étoit pas toujours. la caufe. , commç.il arrive dans: le. 
fomimeil , fans pretendre exclute ce reflux des kr 
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Æemble méme avoir été prouvé ;.en difant qu'aprés 


_avow veu plufieurs objets à la fois, il ne s’en prefentoit 


raucunaprés cela qui ne me reveillär Les idécs des autteSa 
squoi que abfens. 
De tout çe que nous ayons dit, l’on peut preinicres 
‘ment déduire que nous ne pouvons pas étant unis à un 
Corps avoir. d’ de claire & diftincèe des étres fpirituels 


| puifque nous. n'avons d’ idées qu’à l’occafion des tracés, 


: 


du cerveau , & que les êtres fpicitucls ne peuvent ora- 
ver ces forces de traces dans, le cerveau : c'eft la Pot 
pourquoi l on difpute fi fort fur la nature de l'ame, les 


autres la: confiderent comme étenduë & répanduë dans 


tout le corps, comme Mairreffe & Directrice de toute 


Ja machine 5 De manicre qu'on ne: peut [e reprefenter 


des. é êtres fpiiuels » QUE par raport aux Étres corporels, 
& patcc.que ce râport entre ces deuŸ genres d'être ce 


purement arbitraire » je veux dire puifque l’idée qui me 


eprefente le Pere Eternel foùs la figure d'un Vicillard 
n'eft jointe à la trace du Vicillard que dépendam-nt de 
ma volonté , je. dirat qu'il y'a des, idées. qui n'ontde 


ù haifon avec les. rraces du cerveau que par habiude, & 
parce qu'il nva ainfi pleu, puifque j’aurois peu lice Li 
idée de quelqu’ autre objet à la trace qui me reprefente le 


Vicillard , je. les. apellcrai habituelles ; & parce qu'en 
feceyant la trace d’un cercte., d’un triangle , &c, jai 
_meceffäirement l’idée des objets qu'elles reprefentene . x & 
-qu'il ne dépend pas de mot de lier d'autres idées à là 


race du cercle que celle du, cercle ; je dirai qu'il y a 


des traces qui ont une haifon narurclle & effentielle avec 


les idées qu elles reprefencent: 


Or je. remarque que les. idées. nasurelles (one bien 
plus vives & plus diftinéies que les aucres ; je tâche d’em 
décoñvrir Les raH(OnS à s& parce que la vivacué ne & 
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peut prendre que de la force de l’impreffon fur le cer: 
veau, & d’un tremouflement particulier de fes fibres 
“confecutivement à un reflux d’efprics aproprié à l’objet, 
j'infere auffi-tôr que la trace qui me reprefente 
l’idée d'un cercle ; eft plus profonde que l'autre & 
plus reouliere, pour ainfi parler ; & puifquie cela ne 
peutarriver qu’en ce que les efprits qui ont gravé cette 
derniere trace fur les fibres , ont eu plus de mouvement, 
& une modification plus précife , ou qu'ayant reçû le 
méme degré de force ils l’ent confervé jufqu'à la fibre 
du cercle , tandis que ceux qui me reveillent la trace 
qui me reprefente le Pere Eternel, ont perdu beaucoup 
de leur force & modification, avant que d'y arriver 
J'examine fi les efprits qui me revailleuc cette derniere 
adée à l'afpeét d’un Vieillard , ont reçû moins de mou- 
vement dans l'organe que ceux qui me raportent l’im- 
reffion d’un cercle ; mais je ne puis me perfuader 
qu'un Vieillard , par exemple, que j'apercevrai à deux 
pas de diftance repowfle moins vivement les efprits , & 
plus confufemenc qu'un cercle que je ne vois qu'à cin- 
quante pas : il faut donc que les efprits qui me reprefen- 
rent le Pere Eternel ayent perdu de leur force & modi- 
fication avant que d'arriver à la fibre à qui cette idée eft 
attachée : & parce qu'ils ne fçauroient perdre de leur 
mouvement , & de leur mode aproprié qu'en le com- 
muniquantaux corps qui fe trouvent , où: dans la lon- 
oueur du tuyau par où ils refluent , ou à quelque autre 
qui {e rencontrera dans le refervoir méme , & qui s'o- 
pofcra à leur courant: fexamine encore ce qu'il pour- 
roi y avoir dans l'étenduë du nerf qui püt ralentir le 
mouvement , & troubler le mode des efprits qui re- 
fluent à la prefence du Vieillard 3 mais s'ils y trou- 
vor quelque obflacle, ne s’opofcroit-il pas de même 
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"à ceux qui raportent au Cerveall l'impreffion du cercle: 
d'ailleurs j'ai une idée tres-vive & tres-diflinéte du 
Vicillard , donc les efprits qui me le reprefentent ne 
perdent point leur mouvement, ni leur mode en re 
fluant dans toute la propagation du nerf , donc c’eft à la 
rencontre de quelque corps qui s'eft trouvé dans le re- 
fervoir commun entre l’orifice du nerf & la fibre, à 
qui. l'idée qui me reprefente le Pere Eternel ef atéèhée: 
& parce que je n'ai jamais certe idée fans avoit celle du 
Vicillard , que je ne puis avoir cette dernicre fans un 
tremouflement de quelque fibre du cerveau ; & qu'en- 
fin tout ébranlement de fibres fupofc un cours d’elprits, 
je ne puis douter que ceux qui me revcillenc la trace 
du Pere Eternel,n 'ayent auparavant donné fur celle du 
 Vicillard : :céla poié ; puis qu'un corps n'en peut mou- 
voit un autre,fans perdre autant de fon mouvement;qu 1l 
- Jui en communique , il eft clair que les efprits qui tom- 
bent fur cette derniere fibre perdront de leur mouve- 
ment , donc ils en auront beaucoup moins pour ailer 
ébranler celle qui me reprefente l'idée du Perc Eternel, 
donc l'idée que j'en ay" doit étre moins vive & plus 
“confule. 

Tour au contraire puifque le cercle fe prefente à à mon 
Velo par lui méme, & non foûs quelque autre idée 
analooué : il s'enfuit que les cfprits qui en revallent la 
trace n’ont poinc perdu de leur force à la rencontre de 
quelque autre fibre, & par confcquent que l'idée en 
doit être plus vive. 

‘EN queflion n'eft pourtant pas encore terminée: 
car quoique je me reprefente un quarré à loccafion 
d'un triangle que j'aurai veu enfemble , je ne laifle pas 
d’avoir unc idée fore claire de cerre premiere figure , 


quoi que les elprits qui en revcillent la wace ayent au 


» 
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paravant donné fur celle qui me reprefente le triangle à 
mais Côme nous avons veu-autrefois des quatrés, que la 
trace par confequenc à qui l'idée çn cft attachée , a été 
batuë pat fa prefence &. par une modification particu- 
licre des ciprus qui l'ont gravée dans le cerveau. 1 
p'eft pas furprenant que l'idée du quarré foic vive & dif- 
tinéte ; quoi qu'elle ne fe renouvelle que parle même. 
courant des efprits qui ontrevcillé celle du criangle: il 
p'en eff pas de méme de l’idée que j'ai du Pere Eternel, 
Comme cer objet n’a jamais frapé mes fens par lui-mé- 
me, ni confecutivement. les fibres du:cerveau par un 
cours modifié desefprits, & que ce n’cft fimplement 
que foûs l’image du Vieillard: il s'enfuit que la trace. 
qui me reprefente le Pere Eternel ne doit. pas être ft 
profonde nt fi difipéte ; parce qu'étant gravée par la 
méme modification des efprits que celle du Vieillard, 
Il cft aifé de voir que ce reflux d'efprits y doit perdre 
quelque peu de fon mouvement &.de fa modification , 
& ne former ces carateres du Pere Eternel. que fort 
confufement. ro slof ets 
Je remarque de plus que ces premiers objets fuf- 
citent des idées uniformes dans tous les hommes, que 
tout le Monde par exemple forine de mémes jugemens. 
fat les proprictés du Friangle , & autres Queftions de. 
Gcometrie ; au heu, que les objets, dont les idées ne. 
font Hées enfemble que par habitude , fondent des rai- 
fonemens bien differens : cela me porte a en rechercher 
la raifon. Et pour rendre nos idées plus jufes., métons, 
Ja chofe en exemple; Perfonne ne peur juger qu'un 
Cercle foit un Quarré ,tout le Monde eft..d'acord 
deflus, pourquoi quelques-uns tienent-ils.que les Bé-. 
#es ont une Ame , tandis que les auttes, fotiencre 
qu'elles ne font que de pures, machines, EMA 
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t: L'on voit bien d’abord que c’eft parce que les uns 
@nt lié l'idée. des mouvemens des bêtes à ‘celle dé la 
gonoiflance. de l'Ame, &: que les autres au contraire 
ont uni cette méme don à celle de la figure, & de l’ar- 
rangement. des parties qui le compofent: Mais l'on de- 
prande là raifon pourquoi l’on ne peut lier ; où qu'il 
n'arrive du moins jamais , que l'idée du cetcle fe lie à 
celle du quarré: cela ne peut: être qu'en ce que les tra- 
çes du. triangle & du quarré ne fçauroint étre bâtües 
en méme tems par le:cours des clprits , ou bien parce 
que les idées qui y font ataächées, font trés claires & 
trés difünétes ou enfiu parce qu elles font : incompati- 
les: Jeine puis aprouve la premicre raifon ; puis que 
: l'idée que j'ai enmémie tems de ces deux figures , fupo- 
fe un.ébralemenc des fibres qui les réprefentent ; ; Ce 
p'eft pas non plus à raifou de la feule clarté & neteté 
des idées ; Car quoique les Peripateticiens voient aufif 
lairement que les Carchefiens la maticre & l'étendue 
qui çcompole: les: bêtes , ils voient également qu ’clle 
ft capable de figure & de mouvement: Cependant 
ils forment : des” jJugemeëns: tous opolés. Et pour 
nous fervir-d’un exemple plus clair ; ceux qui délirene 
& quicroient voir des Mantagnes d'or ,ont des idées 
‘és claires de la Montaonce , & de l'Or, ils ne laiflenc 
pourtant pas de lier ces deux idées. la raifon donc pour 
laquelle 1ls ne peuventallier celle du quarré à celle du 
triangle, c'eft parce qu'elles font inconipatibles : Et 
comme ces idées ne fçauroint étreMncompatibles qu'en 
çe quenf’une admer ce que l'autre exclud ;1l faut que 
ka fourcidu trianole exclie ce que lé quatré fupofers 
Eu éfer , comme ke premier n’admet que’trois angles, 
& que par lil ne fçauroit compatir avec-celüi qui en 
e" paie quatre,les idées ne féauroint s’allier ;'où l’enten- 
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dement feroit obligé de convenir qu'il eft un triangle 
& ne l’eft pas en méme tems 3 mais parce que l’idée de 
Or w'exclud point celle de la Montagne; que celle 
de l'écendüe n'eft point incompatible abfolument avec 
celle d’une fubftance qui penfe. On voit par là que les 
raifonemens peuvent étre differens fur trous les autres 
objets qui ne foüfrent pas de manifeftes contradictions ; 
De maniere que je ne crains point d’aflurer que le prin- 
cipe fondamental de routes les fciences cft celui-là , que 
rien ue peut être & n'être pas en inême tems , ce Qui 
cit la même chofe que celui que nous avons mis au 
cominencement de cét Ouvrage, c’eft-à-dire , que rien 
ne fc peut donner l’étre à foi-méme : D’où il s'enfuit 
que nous ne pouvons nous affurer de la verité de toutes 
nos autres idées , qu'en ce qu’elles ont une dépendan- 
ce neccflaire de ce premier principe : ainfi on ne peut 
s’aflurer que les bêtes ne féntent point ; qu'en fupofant , 
commela Foi l’enfeione ; qu'il n'y a point d’efprit unt 
à leurs organes: car cela pofé, comme la penfée ne 
fçauroit étre un mode de l’étenduë ; c'eft-à-dire ; m1 f- 
oure , ni mouvement , non-plus que l’étenduë ne peut 
étre un mode de la penfée ; il eft clair que les bétes pen= 
feroint & ne penferoint pas felon la fupofition 3 ce.qui 
va necefairement contre le: principe fupolé , où nous 
remarqueronsen paflant qu'on ne ratfonnera jamais bien 
{ur les proprictés des Etres fpirituels , qu'en examinant 
attentivement celles de l’étenduë , & raifonnant d’une 
manicre toute opofée:ainfifi je veux déterminer de 
quelle maniere lame cft unie au corps , je me garderai 
bien de m'atréter d’abord a confiderer la fubflance qui 
penfe ; car ne conoiffanc. d’autre union que le. contaét 
des plans ; & des furfaces congrücs, je ne pourrois 
manquer de lui atmibuer quelque étenqdüe mais je 
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‘fif'atacherai premierement aux proprictés de la matie- 
re; Et comme je remarque que l'efpace & le lieu reful- 
tent neccflairement de l’écendüe qui eft fon eflence , je 
juge contre tous les préjugés de.més fens que la penfée 
qui eft un genre d’être tout opolé, ne peut remplir 

d’efpace ni de lieu , qu’elle n’eft ni dans mon corps, ni 
dans mon cerveau , à proprément parler, ni en quel- 
que part du monde que ce foit ; On peut inferer ea 

 fecond lieu de ce que nous avons dit, que le jugement, 
le raifonement , la memoire & le fens commun ne dif- 
ferenc point entre eux 3 car ils dépendent des mêmes 
traces & ont le même fiege, c’eft à-dire, cét endroit 
du cerveau ou aboûtiffent les nerfs, & qui eft comme 
de refervoir commun des efprits : Toute la difference 

que je remarque entre le jugement & le raifonement , 
c’eft que les fonétions du jugement ne dépendent que 

d’un cours alternatif des efprits des traces du fubjet 

‘dans celles de latribut , & que celles du raifonement 

dépendent non feulement du cours alternatif des traces 
du fubjer dans celles de latribuë& de la conclufion ; 
mais encore des traces du fubjet & de l’atribut dans cel- 
des du milieu , ce qui ct la même chofe que le fens 

commun, ; 

«  Eufa puifque j’experimente que certains objets fra= 
pent mes fens & font confequament des traces dans 
mon cerveau fans m'émouvoir , comme lorfque je vois 
une pierre, &c. & qu'il y a d’autres objets dont les tra- 
ces font fuivies d’une grande émotion dans l’ame , com- 
me tons ceux qui me caufent du plaifit ou de la dou- 
leur qui font toujours fuivis d’un fentiment d’amour ou 
de haine ,& que ces fentimens là ne fçauroient être 
caufés dans lame , que confecutivement à quelques 


mouvemens qui fe pañlenc dans la machine , je yeux di 
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fe du cerveau; & qu'enfin ces mouvemens des fibreè 
du cerveau ne peuvent étre produits que par ün cours 
d'elprits ; je concluds qu'il y a des traces dans le cer: 
veau qui occafionnent un cours d’efprits ;'ou qui font 
unies à un grand mouvement d’ciprits capables d’é2 
mouvoir l'ame , & d’autres qui ne font pas jointes à 
ces fortes de mouvemens: des efbrits ; & parce que ces : 
traces qui font capables d'émouvoir l'ame dépendent 
_de l'aétion des objets qui tendent à ia confctvation où 
à ma deftruétion , & qu’il nedépend pas de: imoi ; par 
exemple , d’armer les objets qui me caufent du plaifir 3 
hi de haït ceux qui me font du mal ; je dirai que tes 
fortes de traces ont une liaifon naturelle ‘avec le cours 
des efptits: cependant comine je reçois dahs mon cer- 
Veau des traces de ccttains objets Qui n'intereflent pas 
par eux-mêmes la tonfervation de inon corps, qu? 
font pourtant liées aux cours des efprits qui catfent des’ 
émotions dans mon aîne ; comine pat exemple , un jeu 
de caïtes ; un cheval, &c. puifque la trace qui les rev 
on peur pat elle-même caufet d'émotion dans 
‘aime jen tant qu'ils n'intereffent point la confervatioit 
de mon corps ; & que tous n’en font pas évaleinené 
émüs ; je concluds qu’elle ne peut émouvoir l’aine 
qu’en tant que cette trace eft liée avec d’autres qui font 
capables d’exciter par elle-même ces émotions : ainfi jé + 
ditat que lors que je ime fens émû par la trace du jeu ; 
cela ne vient uniquement que parce que cette trace s'efl 
liée par habitude à celle qui ine reprefente uh bien ou 
un plaifir : je fuis donc convaincu que, des traces qui 
font jointes à un mouvement d’efprits capable d'éthoü- 
voir l'ame ; il y en a de naturelles ; comme la douleuË 
& la joye ; & qu'il y'en a d'habituelles $ cé qu'il fauë 
bien remarquer pour l'intelligence de ée que nous dis 
tons c1-aPréSse 
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Pañons prefentement à d’autres chofes, & aprés‘ 
ävoir reconnu ct-devant que Je mouvois les parties de 
ion corps pat la contraétion dés mulcles ; que leurs ft: 
bres ne fe mettoient en contraction qu’à la faveur des 
liqueurs que les nerfs & les arteres y déchargeoint : 
: Cherchons ici le jeu de toutes ces caufes , & la manie 

fe donc ces fibres fe refferrent, 
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CHAPITRE VIIX 


De la contratlion des mufcler 


Ex | 
#7 Üclque éfort que je fafle je ne puis m'imaginet 
O4 deux moyens raifonnables par où ces li- 
queurs puiffent récraicir les fibres des mufcles ; fçavoit 
par leur mafle ,& en les écartant lateralement les unes 
Xes autres paf leur abondance ; où bien par uri mouve- 
ment de rarcfaction qui refulte de leur mélange dans 
 W'interftice des fibres ; & les dilate par les côtés; imais 
je ne puis feconnoître l'abondance & la plenitude du 
ang pout caufe de la dilatation latérale des fibres 
ifque dans l'éforc de la contraétion d’un mufcie il 
En & change la couleur ronge que lui donnoit le fang 
en un blanc pâle ; qui marque lexpreffion & le défaut 
de certe liqueur rouge : & ce-qui autorife ma propoff- 
tion ; c'eft lexperience familiere qui nous aprend que 
dans la faivnée du bras le fang coule beaucoup plus vi- 
te & plus abondainent dans les veines , lors même que 
Tes inufcles des dloiots font en contraction , que quand: 
ls fonc dans le relâchernent ; cependant s'il étoir vrai . 
Somune il a pleu à quelques Auteurs d'avancer fans 
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preuve ni fondement que les nerfs reflerroint les vaifs | 
icaux fanguins qui rampent dans les mufcles,obligcoing 
par là le fang d’y fcjourner & de les contracter par fa 
quantité, 1} faudroit neceflairement que le fang couläc 
d'autant plus lentement, & en moindre quantité dans 
les veines , que les mufcles entrent dans de plus grandes 
contractions ; Si ces preuves n'étoint pas affés fortes l'on 
en ejoüteroit ici quelques autres qu'il s’enfuivroit, pat 
exemple , qu'un mufcle feroit fon jeu dans l’artere de 
qui l'on liringueroit quelque liqueur aprés avoir lié la 
veine , ce qui cit contraire à l'experience : Nous ne 
nous arréterons pas à faire voir l'impuiflance où fout 
les nerfs de reflerrer ces vaifleaux fanguins : Examinons 
{eulement fi cette dilatation laterale des fibres ne dé-! 
pend point de la quantité & de l’abondance de lefprit : 
animal : or il me femble que fi cela étoit les mufcles ne 
devroint pas tomber dans le relâchement incontinent 
aptés la lipature de l’artere, puifqu’elle. n'intercfle en 
aucune maniere la capacité du nerf ni l'influence des ef- 
prits. ho 
… Mais je pourrois me tromper , les fibres des muf- 
cles font aflés molafles pour ne pouvoir conferver d'el- 
les mêmes leur tonus , & il ef aflés vrai-femblable que” 
le cours du fans leur fert d’apui & de foûtien ? Allons 
donc un peu plus exaétement ; & voyons fi en donnant 
à ces fibres tout autant de tenfion qu’elles en peuvent. 
recevoir du fang , elles perfiftent dans leur contraétion 
à la faveur du feul cours des efprits: Dans cette vüé. Je 
rapelle l’experience fufdite , je confidere que quelques 
abondante que foit la liqueur que je poufle dans larte-* 
re du imufcle , quelque degré de tenfion que je lui pro«l 
cure par là. il n'entre dans aucune contraction ; d’où je4 
soncluds éyidament que l’efprit animal , non plus ques 
| | le fange 
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LC fang ne peut reflerrer le mufcle , en diftendant latera- 
lement les fibres pat fa quantité & fon abondance ! 
quoi donc ? eft-ce que je ne reconnois point de dife- 
rence entre la liqueur que je feringue dans le mufcle & 
le fang ; celui-ci fermente par le mélange des differen- 
tes parties qui le compofent, au lieu que l'autre li- 
queur n'arien de tel ? donc je ne puis pas conclure que 
Peau fimple dont je me iers ou quelqu’autre liqueur , 
.dloive avoir le même éfer que le fans ; il eft fans doute 
vrai que le fang fermente , & qu il ef d'une nature 
bien differente de la liqueur que je pouffe dans l’artere 
du mufcle ; cependant comme le mouvement fermen- 
catif du fang ne concourt à la contraëtion du mufcle 
‘qu’en donnant de la tenfion précifement à fes bres, ik 
me paroît évident que quelque liqueur que ce foit,peue 
par {a quantité porter ces fibres au méme degré de ten- 
fion que le fans par fa fermentation » & qu lle devroit 
par confequent avoir le méme éfet , je veux dire, don- 
ner lieu à l cfprit animal de s'échaper par l'extreinité des 
nerfs dans l incerftice des fibres charnuës & les dilater 
 Jateralement , s'il étoit vrai que les cforits euffent cec 
k _éfer par leur fimple mafle : Concluons SA que la fint- 
ple quantité des efprits ni du fang ne fçauroit faire la di- 
datation laterale des fibres Chartes qu'ils arroufent , 
| “donc elle ne reconnoft d'autre caufe qu'une vive fer 
mentacion qui refulte du mélange de ces deux liqueurs. 
Ici je me forme un nouveau doute , je ne fçai fi cer ef- 
prit animal fermente dans l'interflice des fibres avec 
tout le corps du fang , ou feulement avec quelqu'une 
defes parties qu'il y dépofc en circulant comme dans 
un couloir: je tâche de m'éclaircir là-deflus, je réflé- 
chis un peu fur ce-que nous avons reconnu ci-devant , 
.que le fans écoit exprimé du muicle dans fa Contrac= 
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uon , & que plus elle étoit forte , moins au fes fibres 
paroifloint terhtes de fa couleur , d'où j'infere que f 
Fefpric animal fermentpir avec cout le corps du fang ; 
cerce rarefaCtion {croit d'autant plus languiante qu'il y 
eu auroit moins , comme elle fcroit plus vive à mefure 
que les incerilices des fibres s’en trouveromt plus rem- 
plis; ce qui eft contraire à ce que j'ai déja reconnu 2 
donc ce n'elt qu'une portion de ce fang qui fermente 
avec lefprit animal: Ceci me paroit d’ autant plus vrai, 
qu’ ayant lié la veine d’un mufcle avec fon artere , & 1n= 
tercepté par ce moyen une ‘@rande abondance de fang 
dans fa fubftance > il ne püc fubfifier long-tems dans Fa 
contrafion , mais devint d’abord paralytique : : quoi 
qu'on ne puifle accufer ici nile défaut du fang ; ni le 
défaut des efprits ? donc il faut reconnoiïtre quelque 
principe particulier de la mafle pour caufe de la fermen 
tation pretendué ; & parce que les plus violentes con- 
traGtions commencent & fe terminent dans le moment, 
‘que dans un clin d'œil mon bras fe roidit & fe relâche, 
il faut & que les ciprits & le fang foint d'une.vature 
prompte à fermentcr , à prendre feu à & à {e brifer ; 
c'eft-à-dire , que ces parties qui fe rarcfient fubitement, 
s’affaiflent ou fe diffipent d'abord ; mais comme j'igno- 
re encore la nature & la compofition du Gog je ne 
puis déterminer plus précilément la nature de ces prin- 
cipes fermentatifs , je prefume fculement que Ha la 
fermentation qui refulte de leur mélange, fe faie fi : 
promprement & avec tant de force, qu elle revoille en 
mot l'idée de Pexplofion que fait la poudre à canon , je 
préfume , dis-je , que la matiere qui Ricexplehon dans 
Les mufcles aproche de celle qui entre d ans: la compofi- fi 
tion de la poudresc'eft-edire,qu'elle participe du nitre 
& de quelque foulphre flinima conjecture cft d'autant ” 
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-fieux fondée ; qu'ayant jetté du fang deffeiché fur les 
“wharbons ardens ; il a fait une efpece d’explofion apro- 
price aufcl nitreux ; je pourrai dans la fince découvrir 
* les voyes que la nature a pratiquées pour faire méler ca 
 Micre avec lefang. | 
Je me trouve convaincu prefentement que les ef 
| brits & le fans concourent par leur fermentation à la 
 Contraétion desimufcles , que ce n'eft pas le corps pro- 
* pre du fang ; mais quelqu'une de fes parties tres-prom- 
. pres à ferinchter ; & parce que cette matiere quelle 
qu'elle foit , ne fçauroit dilater lateralement les fibres 
charnuës ; quelque expanfon qu'elle eût, qu'en écar: 
- tant mutuellement les filets qui les compofent , qu'ellé 
fair explofion à travers métne les filets dont chacune ef 
tifluë , il faut & que la copule explofive fe fepare de la 
malle dans l'interflice de ces filets , & qu'elle s’y mêlé 
avec les efprits: & parce qu’elle ne fçauroit s’y infinuc 
“fi chaque fibre charnuë n'étoit munie de petites celules 
proptes à la recevoit & à la retenir , je ne puis doute 
qu'il n'y ait quelque ouverture , locules ou pores dé 
"quelque figure qu'ils foint ; mais comme il eft neceflai> 
“re pour la dilatation laterale des fibres, & pour Îcut 
&ontraction en même-tems , que les parois de ces pores 
ou locules s'écartent les uns des autres ; & que de tou 
tes les figures imaënables,je ne trouve que l’elliptique 
jououalaire quifoit propre à cela, je me fens forcé dé 
reconnoître dans chaque fibre charnuë des pores fieu- 
rés & difpofés ; comme ils font affés arofficrement rez 
“prefentés daus la fiure fuivante ; où Jon voir du pres 
imict abord que les côtés de chaque locule:, ne fçau- 
toint s'éloigner mutuellement fans racourcir toute la fz 
bre en la dilatant & Ja gonflant lateralement.: cependant 
Sous ayons reconnu ci-defus que l'éfort de cette marie: 
1] Re 
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re explofive feroit inutile , fi elle ne fe trouvoit refferréé 
de toute part , d'où je conclus queles petits canaux 
qui la déchargent dans ces locules y aboutiffent obli- 
quement,ou qu'il y a des petites valvules qui s'ou- 
vrenc du dehors en dedans, & qui fe fermencà contre 
fens pour empécher l'iffué de la matiere; mais comme la 
premiere voye mc paroit beaucoup plus fimple que l’au- 
tre ,je me determine en fa faveur , & je juge que les 
tuyaux qui verfent les liqueurs dans le locule font difpo- 
{és à peu prés de méme, 
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où il eft aifé de remarquer que les liqueurs fermentati- 
ves fe ferment la fortie , où qu'elles ne fcauroint écha- 
per par où elles font entrées : Ce n’eft pas tout de fca- 
voir que la dilatation des locules fait rétraicir les fibres 
charnuës , que certe dilatation dépend du mélange de 
quelques liqueurs fermentatives,, il ne me fuffirpas de 
rcconnoître l’infertion des petits cuyanx qui les y dé- 
chargent, je defire de plus fçavoir fi cette maricre cx-. 
plofive paffe immediatement du fang dans les locules, 
ou sit n’y a point quelque vcefcule telle que nous avons 
.espofé dans cette même figure qui fait la fonétion | 
d'un refervoir: ce qui favorife ce dernier fentiment, 
c’eft quelles tuyaux nerveux fervent de refervoir à l'ef- 
pric animal : De manicreque comme les locules n'ont 
pas eu moins befoin de la copule explofive , que des ef. 
prits , ileft à croire qu’elle nç manque pas non plus dg 
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quelque velicule deftinée à ramafler les parties qui lui 
“viennent “du [ang ; mais je ne balance plus là deffus 
quand je confidere avec Mr. Chirac que le mouvement 
du fang étant fujer à fe déregler ou à fe ralentir , où à 
âquerir trop de vitefle , & que dans l’un & dans l’autre 
cas,il ne peut lâcher les parties fermentatives dans leurs 
couloirs , puifqu'elles fonc trop confonduës avi ce les au- 
tres principes , je comprens qu'il étoit de l’ordre ; de la 
. fagcfle de l'Auteur de la nature de pourvoir par ces ré- 
fervoirs à fa contraétion conflante des mufcles. 
+ Je fçai bien que le mouvement des muicles efl tres- 
 Aujet Le dereoler , & que la moindre chote cft capa- 
ble d’en déconcerter l'œconomie ; mais il eft auf clair 
* que les, dercolemens, auroient été beaucoup plus fre- 
quens fans cette precaution des refervoirs. 

Mais cela polé 11 me femble que la contraétion du 
mufcie ne fçauroit étre confiante 5. je ne puis compren- 
dre que lesmatieres fermentatives puiflent étre roujours 
prefentes dans les locules , nonobftaut les embarras qui 
sy trouvent ; cependant comme c’eft un fait, que nous 
ne pouvons d'ailleurs nous retraéler fur ce que nous 
avons penfé de l'obliquité des conduits , il faut necefai- 

sement pour rendre raifon du fait, ou que les efprits qui 
découlent des nerfs,ayent afés de force pour vaincre cce 
tobflacle , ou que ces conduits foint tellement difpotés , 
qu'à mefure que l'explofion { ralentit ils deviennent 
hibres? Nous ne fcaurions donner dans le premier fenti- 
ment de Mr. Chirac , ni nous perfuader que les efprits 

_ayent affés de mouvement pour furmonter un obflacle 
foûrenu par la force de l’explofion , puifque la moindre 
force eft capable de rabatre leur mouvement, & deles . 
faire rcfluer vers le cerveau ? Peut être , dira-il , que la 
force de l'explofion ne s’opofe point au mouvement des 
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efprits ; mais comme elle fe fait dans une cavité flex 
ble , elle aura le même éfet par raport aux éfprits qui 
lui font contious , que s'ils touchoint immediatement 
les matieres fermentarives ; & puifqu'une des raifons 
dont 1] apuye fon fentimenc , eft fondéc far ce’ que la 
force de l'explofion fcroit refluer les efprits au cerveau, 
Je ne vois pas pourquoi clle n’auroit pas la méme force 
de les repoufler où de refifter à leur mouvement , ren 
fermée qu'elle eft dans un canäl flexible; il: me femble 
au contraire qu'elle doit avoir par là plés de force que ff 
la matiere explofive pouvoir s’échaper par le conduit 3 
mais S'il pretend que les cfprits ayent aflés de force 
pour furmonter l'obliquité du conduit ; 1l faur qu'il 
avouë que la copule explofive n'en fçauroit avoir affés 
pour cela, & fi la copule qui doit faire explofion ne 
peut vaincre cette refiftance , les efprits ne fçauroint 
d'eux-mêmes entretenir cette fermentation conftante ? 
Donc Ie$ fluides fermentatifs qui l'entreuennent nÿ 
coulent pas conflament , parce qu'ils font capables de 
forcer l’obliquité des conduits ? c'eft donc parce que 
ces conduits font tellement difpofés , qu'ils fe relächent 
& deviennent libres à mefhre que l’explofion fe ralen- 
uit ; & parce que les conduits ne fçauroieht devenir l-" 
bres fi promptement ; qu’en tant que leurs parois s'é- 
cartent mutuellement ÿ m1 s’écarter d'eux-mêmes , il 
fauc qu'il y air quelque corps qui agiffe où en dedans 
où cn dehors; or quoique les liqueurs même puifient 
faire quelque éfort fur eux pour les écarter: je ne vois 
pas avec cela qu’elles puiffent fuffire s'ils n'écoint d’'ail- 
leurs tiraillés en dedans , & puifque l’éfort que chaque 
mufcle fan à fe remertre & à s’alongcr lors que Je cours 
de a matiere explofive vient à être interrompu , fupofe 
fecelairement quelque: force qui les reflerte latérales 
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ment , que je ne connois point de corps plus propre à 
Mrela que le reflort de quelque fibre rendineufe , je juge- 
jai vrai femblablement que les locules font entrecou- 
pés de petits tendons , & qu'ils font tellemenc difpofés, 
qu'ils n'embraflent pas les deux parois de chaque con- 
duit ; mais dont des extremités font {eulement attachées 
à celui des parois qui cft. le plus voifin de la cavité des 
locules, commeil eft expolé dans la fiuure fuivante: 
_ cars'il n'y avoit. que la fimple trufion des fluides , & la 
foibleffe de l’explofion ; ilelt clair que ce qui manquie- 
roit de force pour. preffer le paroi interne du conduit 
contre l'externe feroit compenié par le reflorc du tendon 
qui ureroit l'externe contre l'interne , & qu'ainfi le cons 
duit ne feroit libre de long-teins ; c’eft-à-dire, de tout 
celui que le rcfort perfevereroit ; comme il fera di plus 
au long au fujet du mouvement dû cœurs | 


+ Eclairci que je fuis prefentement für la forcé qui 
fait la contraétion des mulcles , & la manicre dont elle 
fe fait par le mélange de la copule explofive & des ef. 
prits ; je me porte à rechercher la caufe qui poufle les 
cfprits dans les tuyaux nerveux ; & qui donne occafion 
Par là aux divers mouvemens de nos membres, 
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De la caufe occafionnelle de nos monvemens. 


D E ce que quelques parties de mon coô:ps font tan- 


tÔt en mouvement, tantôt.en repos , Je concluds | 


d'abord que Les cfprits & Îc fang ne coulent pas conti- 
nucllement dans les mufcles qui y fonc attachés ; ce- 
ocndant comme je vois mon, bras ; par exemple » muni 
de ces corps charnux, qui prennant leur origine des 
coics opolés de l'os, vont s'infcrer de même en divers 
fens, je juge bien que les deux liqueurs fermentatives 
pourroient étre toujours prefentes dans les fibres char- 
nuës fans mouvoir mon bras , puifque la force contrac- 
tive de celui qui le tire a droit , fera contrebalancéc-par 
la force de celui qui le tire à gauche, j’adhcre d’auranc 
plus volontiers à ceci , qu hairaQc également à moi ces 
deux mufcles , K ne vois pas que Ja partie incline en au- 


cu fens , tout de même que fi deux hommes tiroient à 


avec des forces égales un corps attaché par ‘es deux fur- 
faces vers des côtés opofés , ils ne fçauroïent lui faire 
changer de plâce, ainfi cesmufcles pourront être dans 
une continiclle contraction par un cours perpetuel ‘de 
la matiere explofive , fans pourtant mouvoir le bras: je 
pauche de plusen plus dans ce fentiment quand je con- 
fidere que la force mouvante des efprits dans le cerveau 

ie fçauroit les poufler inégalément dans les tuyaux , 
puifque la contraétion des meninses & toutes les autres 
caufes fufdites , preffent également le cerveau dans tous 


les points de fa circonfereuce ? donc les efprits {ont w 
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pouffés uniformement dans les troncs des nerfs ; mais 
pour diffiper tout le doute qui pourroit naître de ceci , 
je m'en vai couper un de ces muicles opolés : car fi aprés 
cela , l’autre qui refle ,tire la partie de fon côté , je ne 
“douterai plus que les müfcles ne reçoivent continuelle- 
. ment les liqueurs fermentauves , & que celui-ci ne fait 
mouvoir la partic,que parce qu'il n’en a plus qui lui re- 
fifie : or ayant coupé le mufcle du bras qui le portoit 
à droit , je le vois pencher dés le moment da côté gau- 
che; je ne doute donc plus que cette maticre explofive 
ne coule perpetucllement dans les fibres charnuës de 
vous les mufcles. 

Cela polé , 11 s'enfuit que mon bras ne fçauroit fe 
. mouvoir qu'en tant que quelques mufcles reçoivent ces 
fluides plus abondament que leurs antagonifles : car 

alors l'explofion étant inégale , la contraction des fibres 
lc fera aufli > Donc le bras doit pancher & fuivre la 
plus forte détermination, 

Mais la queftion eft de trouver ta caufe qui les dé- 
termine plus abondament dans les uns que dans les au- 
tres 5 & comme mon bras eft mû dans certains tems où 

il ne peut étre furvenu aucun changement dans le fang 
qui atroufe les mufcles , que méine il ne fçauroit étre 
particulier à à celui qu stp dans Pun des antagoniftes ù 
Je me retranche au dénombrement des caufes qui font 
épancher plus abondament les efprits dans l'un que dans 
J'autre. 

Je n'en trouve que trois à qui je puiffe raporter ct 
éfet ; fçavoir , ou à mon ame même que J'ai reconnu: 
= inmedistehenc unic-au cerveau, ou à l'impreflion 

des objets , ou bien à une difpofition mechanique du 
. cerveau : La premiere eft d'autant plus plaufible que 
mon bras fe meut quand je yeux , cependant quelque 
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éfort que je faffe.je ne fçaurois comprendrequ'une fub- 
flance qui neft point étenduë puifle s'apliquer à des : 
corps pour les mouvoir ou changer leur détermination; 
je n'ai d’ailleurs aucune connoiflance des tuyaux DEr= 
veux qui conduifent aux mufcles particuliers de mon 
corps , & je n'ai pû jamais me perfuader que les bêtes 
fuffent fufcepuibles d'aucune penfée ni fentiment , qui 
cependant ne laiflent pas de faire les mêmes mouve- 
mens que moi , je ne craindrai pas même d’aflurer que 
ceux qui fe paffent en moi, $’ y. font le plus fouveng 
fans aucune penfée ni reflexion ? Donc ce n'eft; point 
mon ame qui détermine les efprits dans quelque tuyau 
particulier ; & ce qui autorife mon opinion parmi Fu 
fieurs autres preuves que nous expoferons plus au long 
c'elt qu'il nous arrive fouvent de faire des mougemens 
contre nôtre propre volonté , comme. quand il s’aoie 
d'emporter quelque partie gangrenée : car quelque 
bonne volonté qu’on ait de prefcrver par là les autres 
de la corruption qui les menace ; on ne peut pourtane 
pas s empécher de retirer la partie dans la douleur qu’on 
fouffre: Nous fommes donc reduits de reconnoître 
limprcffion des objets ou la difpofition mechanique du 
cerveau, où les deux enfemble pour la caufe qui dé: 
termine les efprits: En éfet puiiqu’à la prefence de cer- 
tains objets je mc fens porté à faire quelques mouve- 
mens, qu ’au fon, par exemple , de quelquesinftrumens 
je me porte à danier, que je retire promptement mon 
bras quand il vient à être piqué , comme il ne lui eft 
arrivé d'autre changement que l'impreflion de l'aiguil- 
le,jenc pr raporter cetre détermination & ce cours 
d’efprits dans les mufcles deftinés à le FCtirer, qu'à l'im> 
prellion de ce corps, & je ne douterai point que felon 
fes aplications dificrences je ne fois porté à faire divers 
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fiouvemens : toute la difficulté confifte comment læ 
iqueure ou l'impreffion de quelqu’autre objet peut fai- 
ré couler plus abondament les efprits dans certains muf- 
cles ; nous n’aurons pas de peine à refoudre la chofe , 
& pour nous renfermer dans l'exemple propolé , & fixer 
plus précilément nos idées, 

Je dis que puifque les mufcles qui retirent Le bras ; 
font entrés en contraétion , les fluides qui les mettenc 
en jeu , y ankcoulé plus abondament : & parce que la 
piqueure qéiifai fouftert au bout du doigt n'a peu 

re ni Ja détermination du fans qui ar- 


changer la Matt 
-roufe Les mufcles du bras , on ne peut pas foubçonner 
que la copule explofive ait couié plus abondamene 
‘dans les locules , je me retranche donc à dire que ces 
mufckes ne fe font contraétés, qu'en ce qu'ils ont recÙ 
mue plus grande quantité d’efprits ; mais parce qu'ils ne 
fçauroient s’y porter d'eux-mêmes, & fans quelque 
force mouvante, je dois rechercher ce qui peut pouf: 
fer plus abondament les efprits dans les nerfs qui abou: 
Hflenrà ces mufclés ; or je ne vois que deux voyes par 
. oùcela fe puifle faire : car ou ce fera parce que ceux 
quife philtrent dans les glandes du cerveau âquierene 
un mouvement extraordinaire qui les poule dans ces tu- 
- aux ; ou parce que quelque filec d’efprits qui a reflué 
- des organes dans le refervoir commun,a enfilé ces nerfs: 
Jl nef pas vrai-femblable que les cfprits ayent reçû 
plus de mouvement dans leur philtre pour être portés 
avec plus de viteffe & d’abondance dans les nerfs ; puis 
qu'outre qu'ils & répandroient uniformement dans tous 
À proportion de leur capacité : l'on ne voit pas que la 
piqueure ait peu auiomentéer le mouvement du fang , ni 
Je faire monter plus abondament au cerveau pour hä-, 
cer La fererion des efprics ;il faut donc quece furçroie 
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d’efprits dans les nerfs fufdits, vienne de ceux qui aurofb». 
rcflué de quelqu’autre tuyau vers leur fource ; & com, 
me je ne remarque d'autre changement en moi que le 
fentiment dela piqueure , convaincu d’ailleurs que je. 
ne puis fentir Les corps prefens que par le reflux des ef. 
prits au cerveau , je ne puis douter que ceux-là même. 
qui portent l'impreffion au cerveau , n’enfilent les nerfs 
des mufcles fufdits , pour déterminer prefcntenrent de 
quelle maniere cela fe pratique , je mesreprefente tous 
les moyens imaginables que je reduis ait : Le pre- 
inier cft une communication ou anaftomoie des ncrfs. 
qui ont été blefés , avec ceux qui s’inferent dans les: 
mufcles du bras : Le fecond ef la reflexion de ces mé- 
mes efprits dans les nerfs pretendus , aprés avoir donné 
für la partie folide & opofée du cerveau. | 
La premicre penfée ne peut fe foûrenir, fi l’on con- 
fiderer que le fentiment n'eft atâche qu'aux fibres mé- 
me du cerveau ; & que d’ailleurs l’on éprouve fouvent 
des fentimens affés vifs , par raport à cette méme par- 
tie , fans qu'on foit porté à la rérirer : 11 faut donc que 
ce foit parce qu’ils tombent fur quelque endroit du. 
cerveau , dont ils fe réfléchiffent dans l’orifie des nerfs. 
jufd. Par où il eft aifé de voir pourquoi la récraction du, 
bras fuit immediatemét la fenfarion de la piqueure,puis 
que les mêmes efprits que l’imprefion de ce corps à ré- 
pouffé dans le refervoir commun , font portés en fe 
réfléchiffant dans les mufcles fufdirs: Et parce quela 
réfléxion des corps eft differente felon leur ligne d'in 
cidence, que les efprics frapent diffcramient les fibres 
du cerveau, felon les compreflions differentes qu'ils 
foûfrent dans les organes par les corps du déhors, il. 
. S'enfüit clairement que les objets diffcrens entre eux ; 
apliqués fur la méme partie de nôtre corps, n'y pro- 
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fuiront pas les mêmes mouvemens, Ainfi une douce 
æhaleur que je fens en ma main , ne metra pas en jeu 
des mufcles du bras qui.fervent à la rétirer comme la 
brûlure ; car puis que les fentimens font divers , les ré- 
flux des efprits qui les ont ocafionés en fécoüant les f- 
bres du cerveau , font auffi differens ? donc ils doivent 
fe réfléchir, quand je fens une douce chaleur dans des 
nerfs biens differens de ceux où ils font répouflés quand 

ge me brülle. Or puis que tous les objets qui excitent 
en nous des fentumens facheux , & qui tendent pat 
“confequent à la deftruétion de nos corps ; metent.en 
jeu les mufcles qui nous en font éloigner , que ceux 
tout au contraire qui mc font goûcer du plaifir, me 
portent -à eux en méme tems pour my unir plus 
Antimement ;je ne fçaurois me perfuader que cela 
pût arriver fi conftament fans un arrangement particu- 
lier & tout-à-fait admirable des nerfs dans leur prin- 
aipe ; & c'eft cette difpofition des tuyaux , qui fait tou- 
te la regularité de nos mouvemens , pat raport aux ob 
jets prefens : En un mot c’eft de là que dépend la con« 
Æervation dela machine, 
J'ai trouvé jufqu’ici que la prefence des objets étoi 
a caufe occafionelle de nos mouvemens , ou que leur 
impreffion déterminoit fes efprits dans les mufcles par- 
ticuliers ; Mais comme j'ai connu des perfonnes qui 
-faifoient pendant le fommeil les mêmes mouvemens 
que dans la veille , & queje ne puis ici foubçonner 
L'impreffion des objets fur les fibres de leur cerveau , je 
«tire certe confequence que l’action des corps fur mes or- 
-ganes n'eft pas l'unique caufe des mouvemens que je 
“fais ; & qu'il y en a qui dépendent de la difpofirion 
«mechanique du cerveau , tàchons de la déterminer. 
+ Puifque les efprics qui fonc à couvert de l'impreffion 
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des cofps externes , ne fe porteroicnt jamiis Ds ma. 
mes dans quelque nerf particulier ; 1] fauc qu'ils y foine 
déterminés par les parties fibreufes du cerveau , & par- 
ce queces fibres ne peuvent décerminer les Aie dans 
ces cuyaux , qu eu tant qu elles en font batuës & arrou- 
fées, qu’elles n’en fçauroient être batuës preferablement 
aux autres , qu'en ce que le fluide fpiritueux y coule & 
s’y porte plus aifemenc ; & qu’enfin il ne peut s'y épanx 
cher plütôct qu'ailleurs ; que parce qu’elles ont été plus 
fouvent batuës , & que le chemin en eft devenu plus 
ouvert, je conclus que la caufe conjointe de nos mou- 
vemens, dépend des traces que le cerveau a teçû autre 
fois par l'impreffion des objets fenfibles ; & ce qui me 
convainc de cela ; c’eft que ces gens-là ne font que les 
mouvemens qui leur font les plus familiers pendant la 
veille , parce que les allées & venuës des efprits qui ont 
reflué par l’impreffion des objets ; ont rendu les traces 
fi ouvertes ; auffi bien que les chemins qui y condui-. 
fent ; que la liqueur fubrile qui fe philre dans le fom- 
meil, prend conftament la méme routes 

J'ai trouvé jufqu’ici les caufes occafionnelles de tes 
mouvemens ; fçavoir l'impreflion des corps prefens fur 
mes organes, & la difpofition mechanique du cerveau, 
& je me € confitme d autant plus dans ce fentiment que 
les raifons fufdices ont peu convaincre Mrs Chirac, & 
dui faire quitter l'opinion commune ; que cela fait dit 
en paffant, fans pretendre lui faire un procés ; mais 
fulement pour faire voir que nous fommes dans un 
tems où ceux-là méme qui crient le plus contte les vo- 
leurs, ne font point fcrupule de copier les écrits des au- 
tres; ce feroic ici le lieu de déduire quelques éfets des 
plus futprenans qui f pañlent dans la machine , & de 
_épondre à un grand nombre de difficultés qu ’on | peut 


F L : 


DE LA STRUCTURE Du CoRPs HUMAIN: | fra 
Former touchant la liberté; mais c’eft ce que nous 
‘avons fait dans un Traité particulier. 

L* Sur quoi-nous rapellerons ici en pañlant ce que 
nous avons dit de la liaifon des traces : car cela poié , 
puifque nous fommes perfuadés que les traces déter- 
ininent les efprits dans les tuyaux qui leur répondent , 
il s'enfuir qu'un objet incapable de lui-même de m'é- 
mouvoir produira cependant én moi des mouvemens 
femblables à ceux que je fais à la prefence des objets 
“qui intereffent la confervation de mon corps 3 c’eft ain- 
fi , par exemple, que la trace du fon d’une cloche liée 
avec celle du repas, occafionne en moi les mêmes mou- 
Vemens que la veuë & la prefence des alimens : Mais 
pour prouver ceci , je dis que puifque le fentiment du 
{on eft fuivi dela contraétion des mufcles qui me font 
marcher ; les efprits qui ont reflué au cerveau , ont été 
déterminés dans les nerfs qui s’y vont inferer ; & parce 
que nous venons de voir qu'ils n’y étoint pouflés que 
par les fibres mêmes fix lefquelles ils tomboint , que 
l'idé du repas fe reveille en moi , en même-tems que le 
fon de la cloche , je conclus qu'il y a plufieurs filets du 
cerveau qui ontété batus ; de maniere que je dois re- 
Chercher lequel des deux , où celui qui me reprefente 
le fon de la cloche , ou celui à qui l'idée du repas eft 
attachée , détermine les efprits dans les nerfs fufdits: or 
ce n'eft point celui du fon, puifque fi cette fenfation 
n'eft jointe à l’idée du repas , elle n'eft point fuivie de 
femblables mouvemens ; c'eft donc à raifon de la liaïfon 
de ces deux traces que le fon de la cloche me fait mar- 
cher ; & c’eft de là qu'on pourra déduire toute l'œco- 
nomie de nos moüvemens. 
Puifque nous connoiffons prefentement la caufc qui 
détermine les efprits dans les mufcles, & la maniere 
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dont ils fe contraëtent : Il eft tems de pañer à la fe 
conde efpece de mouvement que nous nous fommes 
propofés ; c’eft-à- dire, à la maftication & déglutition 
des alimens. 
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De la déglutition des mouvemens qui 
7 CONCOUrENts | 


E comimence d’abord par examiner la fruéture des 
parties qui fervent à Ja mafüication, & je rcmarques 
1”. Cette cavité oùj'ai veu ci devant l'organe du goût , 
& que je qualifierai du terme de bouche , donnant le 
nom de levres aux parties charnuës qui la terminent , 
ilfe prefente aprés cela deux rangs de dents implantées 
dans de petites alveoles qui font fituées dans deux par- 
ties offeufes à qui je donnerai Le nom de machoires , el- 
les font toutes deux d’une figure demi circulaire, la fu= 
perieure cft immobile , linferieure au contraire s ’abaif- ; 
fe & fe releve, s'éloigne & s ‘aproche de l’autre , celle-ci 
ef plus épaifle vers fa partie anterieure;là où paiffent les 
poils , & que j'apellerat le menton ; 5 elle eft d’ailleurs 
fourchuë vers fes deux extremités , où elle tient étroite- 
ment attachée par les tendons d’un mufcle nommé tem- 
poral: Cette même. machoire s’infinuëé par fon éminen- 
ce poftcrieure & obtufe dans le finus de los petreux avec | 
qui elle s’articule par le moyen d'un cartilage fort poli ,. 
qui lui eft fort adherant à la faveur d’un ligament 
imembraneux. | 
Je recherche prefentement les mufcles qui la font 
mouvoir ; 
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fouvoir ; Le premier qui, {e -prefente cft un. mufcle 
gréle & membraneux, qui partant par un principe lar: 
ge d'unOs fait en forme de clef,dont il prend le nom de 
clavicules & naifant encore de la region des épaules & 
de la partie pofterieure du col s'attache au menton, 
& tire la machoire en ‘bas : Or comme il cft. d’une fi 
gure quarréeil prendrale nom de quarré; j'en trouve 
un autre quinaillant de toucc la longueur de la imachoi- 
re fuperieure,.tapife incericurementt la bouche, & s’infere 
dans toute l’étendué de l’inferieure vers la racine des 
gencives , ce qui fait aflez voir qu'il n’a d’autre ufage 
que de cirer la machoire inferieure vers la fuperieure , & 
-dc fermer les levres en même tems; l’on voit aufi qu’à 
iraifon de fa fituation,il fert à pouffer les alimens qui fonc 
déja dans la bouche vers les dents machelicres , celui-ci 
{era nommé ke buccinateur, . | 

Outre ces deux qui font communs aux levres, & à 
la machoire, j'en remarque de. propres. Le, premicé 
fl celui qui a été reconnu foûs le nom de temporal , & 
dont le jeu la porte en haut, Le fécond qui ayant, com- 
me deuxventres eff dic le digaftrique, prend fon origi= 
fe d’une petite élevation , qui reprefentant affés bien la 
#gure d'une mammelle,eft nommée proceflus mammil- 
“Jaire, & va s’inferer à la partie anterieure & moyenne 
du menton , ce qui prouve aflés qu'il ne peut fe rétrai- 
cit fans tirer la machoire en bas, & ouvrir en mêmes 
tems la bouche ; de plus cette machoiré eft munie d'u- 
ne autre paire de mufcles qui naiffent de la fuperieure 
«par un principe partic charnu , partie metmbraneux,s 
Jcurs fibres charnuës s’inferent fi diverfement qu'elles 
_meuvent par leur jeu la machoire, en devant,:en derrie- 
te & vers les côtés , il a plû aux Anatomiftes de lui 
Æonner le nom de mañleter ; Celui-ci me fait découvrig 
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Vers la partie inferieure & poftericure de la machoire tif. 
tendon large & robufte, dont le müfcle part des émi-W 
hences d’uh os apellé fphenoïde où cribriforme ; & par" 
ce que ces éminences reflemblent affés bien aux ailess 
d’une chauve-fouris , on apellé ce mufcle de leur nom ; 
c'eft à-dire pcherigoide , il cft aifé de voir qu'il a le mé- 
mé ufage que le maffeter: Enfin je découvreunc cinquie+! 
me paire de mufcles, qui prenant leur orisine des émi-. 
nences externes de los fphenoïde eft apcllé prherigoïde” 
externe a là difference de l’autre, ils vont s’inierer vers Ia” 
partie icerne de la mächoire inferieure , & fervent à 4 
mouvoir la machoire en devant : Aprés avoir confiderés 
tous ces corps charnus ; tant propres que communs à las 
machoite , je viens à confidercr l’arrancement & la-fi2n 
gure des dents , entre lefquelles celles qui font implan=s 
tées vers le mi'ieu de lamachoire fuperteure & inferieur" 
re ; ayant une fiourc tranchante font apellées incifives 34 
& je rémarque que celles-là n’ont qu'une racine, &4 
qu'elles naiflent les premieres ; à chaque côté de’cellesss 
ci jen Vois une qui fe termine en pointe plüts robuftes 
que les precedentes , & dont la racine eft beaucoup 
plus profonde : celles-là qri font au nombre de quatres 
ont pris le nom dé canines ; enfin les autres qui font ob* 
tüfes & qui femblent faire Poffice desMeules à Moulin,* 
font apellécs dents molaires, & elles font en tout aus 
nombre de vingts c'eft-à-dire, cinq de chaque côté des” 
machoîres. 4 
Tout cer apareil me fait allés comprendre la neccffi# 
té qu'il y a que les alimensyfoient rompus & divifés, 
dans leurs plus petites parties : car fi quelques-unes élus 
dent F'aétion des incifoires & des canines , elles ne fçaus 
Toient échaper aux dents molaires , qui ayant beauconps 
de fürface & de foree , en méme-tems , puifqu’elles aps 
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Prôchent le plus de la force mOouvante , ont bien-tôc 
rompu leur tiffu ; mais parce que les alimens que j’ava- 
le ne fonc pas feulement brifés & divifés , qu'ils font de 
plus molafles & comme fluides ; il faut qu'ils s’imbi- 
Ltd la maftication d’une humeur qui découle co- 
pieufcment des parties voifines; & quoi que j'aye ci-de- 
vantreconnu vers la râcine de la langue quelques olan- 
- des d’où j'ai exprimé de la falive , je ne fçaurois pourtarie 
comprendre qu'elle püc fournir route celle que je cra- 
‘che tous les jours , ni qu'elle füt affés copieufé pour 
humeéter & ramolir la grande quantité d’alimens que 
je prends , je cherche donc quelque autre fource de cet- 
te humeur , & je découvre vers le frain de la langue tn 
tuyau de chaque côté qui prennent leur origine de deux 
corps glanduleux , fitués aux deux côtés de la racine de 
Jalanoue , & que j'apellerat canaux falivaires ; j'en ré- 
marque de plus quelques autrés qui rampenc vers le 
centre méme du mufcle buccinateur , jufques à un oros 
corps glanduleux fieué vers la racine de l’orciile , & je 
“ne puis douter que ces glandes ne fourniflent de la fali- 
ve, puis qu’en les preffant je la fais fortir abondamene 
‘par leurs vaiflcaux excretoires qui fe terminent vers le 
confin des deux levres. Ces corps glanduleux feronc 
nommés les parotides , je continué mes recherches , j'e- 
“xaminc toutes les parties internes du palais pour voir s'il 
pe viendroit pas encore d'ailleurs quelque liqueur:or je 
remarque dans la partie concave de la machoire fupe- 
ricute une efpece de chair rougeatre & fort fpongicufe 
que je nommerai la luéte, elle ferme le trou que j'ai vû 
ci-devant aboutit du nés dans le palais ; & comme j’ai 
obfervé qu’il donncit paflage à une portion de la lis 
* queur qui découle des glandes lichrimales , je ne ferai 
| plus en.peine de la fource feconde de la falive: Cewrg 
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RAR au trefle eft tellËment difpolée qu'étant portée ci 
arriere dans les mouvemnens qu’on fait pour avaler, elle 
| détermine ce fluide vers un canal que nous allons CXa- 
miner, & que nous apellerons par avance l’œfophage 
qui prend fon origine de la partie poltericure de la lan- 
gue, je remarque entre ce mufcle & ce canal un tuyau 
cartilagineux apellé la trachéc-artere ; fon orifice eft 
° muni d un peut cartilage apellé l'epiglotte qui cede fa- 
_cilement à la preflion , % s aNouch te fur la trachée la 
‘ferme exactement quand il ft preffé & come colé, ce 
-qui fait que rien ne fçauroit paffer de la bouche dans. 
l'œfophage fans faire baiffer ce cartilage , & faire en for- | 
te que rien ne peüts'introduire dans É RL | 
Quand à à l'œfophage 1 me paroïit d'abord pourveu | 
de plufieurs paires de mufcles : La premiere qui fe pre- 
fente eft un laflis confiderable de fibres charnuës qui | 
naiflent des confins de la tête & vont fe perdre dans fa 
racine , ce qui prouve aflés que ‘ce mufcle qui tire fon 
.nom pen fon orioine & infertion 3 c’eft-a-dire, ccphalo- 
pharingien, (ere à tirer l'œfophage en haut, & à reflerrer 
.en méme-tems le fonds du palais : La feconde paire qui 
.s’attache Dour à l'œfophage , & par les côtés, 
-préd fon principe de la finuofité de l'aile soterne de l'os 
. fphenoïdé , & ne Sa avoir d'autre ufage que.celui 
de. dilater l'œcfopl ave, celui ci fera de tuer nommé 
du mot de fon origine. & infertion ; c *cft-à-dire, {pheno- 
-pharingien. La troifiéme paire qui tit eNCOrC atta= 
: ché aux côtés de l'œfophage , & qui a. fans doute le mé- 
mc uface que Ja feconde,lemble naître d’une éminence: 
_offeufe qui a la.figure d'un filer, & il eft apellé pour 
.ceta filopharingicn: Enfiu il s'en prefente une quatrié- 
:}me quientoure en forme de cercle l'embouchure du ca 


anal, celui-ci apeilé l’œfophagien ne fçauroit que refiere 
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#tf l'œfophage & fcmble n’éwe proprement qu’ un - 

fphinéter , 1l “prend fon origine de deux cartilages , qui 

r leur jonétion reprefencant aflés bien la fioure je un 
Bouctic forment un tout apcllé fcuriforme. 

Je confidere prefentement la ftruéture propre du cas 
Ha. & je le rémarque compofé de trois mémbranes : 
La premiere eft une continuité d'une membrane com- 
mune à tous les vifceres nommée le peritomne:La fecon< 
de eft compofée des fibres charnuës done les unes for 
ment des cercles ; les autres rämpent obliquement , & 
des autres entrecoupent celles ci: La troifiéme enfin qui 
“apifle interieurement la charnué, eft nerveufe , & n’eft 

proprement qu'une continuation de celle qui inveftut 
“out le palais , & ce font les membranes qui compo- 
fent l'œfophage lequel fe termine dans le ventricule : 
voyons prefentement. le jeu de toutes ces parties. 

Mais parce que je ne me porte jamais à ufer des ali- 
mens que par.quelque fentiment fächeux que j’éprou- 

-ve;non feulement dans le veutricule, mais même dans 
tout le palais, & que jar déja qualifié du. terme de 
faim, je dois premicrement en Ep hen la caufe. 


i | De la fan. 

T E vois bien: ve premier abord que la ESA ne peut 
dépendre. immediatement que de l’ébranlemént des 

fibres du cerveau par un reflux d'efprits du ventricule &e 

du palais; & comme je fçais que les cfprits ne rcflue- 


#ont jamais de ces parties | fais Fimpreffion de quelque 
Ki 
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corps’ je m ‘aplique derechef à le découvrit : or je net 
vois d'autre qui le puiffe faire que le mouvement même 
de la langue , & la diftenfion des fibres qui forment fa 
ratine ? ou bien l'air que nous humons ? ou enfin l’hu- 
meur falivale qui arroufe tout le gofier 5 je ne puis pas 
dire que ce foient les roulemens de la lanbue, n1la dif- 
traction de fes fibres , puifque quelques “contorfions & 
autres mouvemens violens qu'elle faffe aprés que j'ai 
bien mangé, je n'ai point ce fentiment de faim, & que 
quand même je ne la remucrois jamais , je ne laiferois 
pas d'en étre rourmenté ? Ce n'eft pas non plus l'air. 
qui entre dans la bouche: car outre que felon l'idéeque 
je nven fuis formé ; fes parties font trop tenuëés pour 
faire des impreffions fenfibles fur l'organe de la faim , je 
ne ferois jamais exempt de cette fenfation ? il faut donc 
que ce {oit le fluide falival ; mais parce que j'ai reconnu 


ci-devant que n1 leau,n1 le foulphre, n1 la terre ne pou- | 


voint faire d’ impreffon fenfible fur l’organe du goût , 
je conclus de là que la falive contient quelque } partic 
faline dont les impreflions excitent ce fâcheux fenti- 


ment > & parce que le vencricule me paroït arroufé d'u-. 
ne liqueur fort analogue à la falive, que j'avale méme. 
une grande quantité de cette derniere, , je n'aurai-pas . 


plus de peine à reconnoitre ce fluide pour caufe du fen- 
timent que je raporte à cette partic. 

Orcomme l'amour invincible que j'ai pour moi- mé- 
me, me porte à m'en délivrer, je dcfire & je cherche à 
Jamortir , pour ainfi dire ; &’parce que , je ne fçais par 
quel hazard , j'ai éprouvé en aprochant certains Corps 
de ma‘langue, un fentiment agreable ; & qui me foula- 
geoit beaucoup , il faut LA RATES , fuivant ce que. 


nous avons déja reconnu ,; que la trace qui mc reprefen- | 


te-ccs corps où j'ai trouvé du plaifir , fe lie avec celle qua. 
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Æñr'caufe la faim :'de maniere que je ne fçaurois| apré- 
cela éprouver ce dernier fentiment , que les efprits n£ 
pañlenc en même-tems de la trace à qui il ef attaché 
par les loix de la nature, dans celle, qui me reprefente 
 Pidéc des corps que j'ai auparavant goûté : & coinme 
jai reconnu ci-devaut , que les traces du cerveau répon- 
doient aux nerfs qui abouuffent aux parties propres à 
me mettre dans la ficuarion où je dois étre par raport 
aux divers objets, je ne puis douter que confequament 
au fentiment de faim qui me prefle, ou plus clairement, 
que les efprits ; qui par leur reflux excitens en moi ce 
fevtiment , ne coulent plus abondament danses nerfs 
qui fervent à faire avancer le bras , reflerrer les doigts, 
, 8e à mme faire porter les alimens à la bouche pour y être 
.machés , voyons comment cela fe pratique. 


De li mafhcation., 


y» Uifqu’en confequence de la faim que je fouffre,, du 
fentiment du tact;& de la,vüé que j'ai des alimens, 

je baiffe la machoire, il faut que Jes efprics fc portent 
dans les mufctes.qui,nous ont paru deflinés à cet ufage 3 
& patce qu’il n’eft furyenu aucun.changeiment dans le 
fang pour étre porté plus abondament au cerveau, & 
fournir plus d’efprits aux cuyaux.qui s'inferçent dans ces 
mufcles, queijesnç puis. d’ailleurs ;allepuer la, volonté 
pour caufe de ce nouveau cours d'efpritss , {clan ce 
que j'ai dit, jefüis reduit à reconnoitte pour caufe de 


à contraëtion: des, mufcles lufdits,, Le filer des efprits 


qui refluent & de l'orgahe du taét , de celui de la faim 
& de la vifion ; mais comme la mâchoire fe releve dés ! 
que Îles aliméns font entrés dans la bouche ; qu'elle ne 
peut s'élever fansun cours d’efprits dans les maffeters & 
autres dont l’action Pemporte fur les digaftriques, qu'il 
p'eft lurvenu autre chofe que l’impreffion dés aliimens 
fur la furface interne des levres, du palais, & de la lan: 
gue , jinfere que les efprits qui'ont réflué au ‘cerveau: 
par cetre imprcfion ; ont gagné l'otifite des nerfs qui 
vont aux releveurs dela machoire ;‘& parce qu’elle ne 
fçauroit fe haufler , ni heurter conrre la füpericure fans 
froifier les alimens qui fe trouvent entre les deux, fans 
en écarter les parties de’ toute partentré les joües &:les 
dents ,'& fur le plan même de lalangue ; qué confeciti 
_tivement à cela’, là machoire s’abaifle derechef,'°& là 
Janoue fe roule , il faut felon ce qui a été dit que les ef- 
pts qui.refluent de.toutes ces parties itritées , coulent 
dans les digaftiriques & fibres chärnuës de la langue : je 
vois donc cémme quoila macHôire’s’aBaile & {c releve 
alternativement: Or comme la langue ne fçauroit fe 
rouler non plus que là rmachoire s’abaifler & fe relever, 
fans comprimer les glandes & les parois des canaux fa 
livaires ÿ fans faire Changer en mérne-tems de place an# 
parties des alimiens ; je vois clatrément qu'ils s'imbibez 
ront dé cette buméur d'autant plus’abondament ique 
par cté froiflemiens, les elaiides &'kes/çcanaux {€ déchar 
gent'de celle qu'ils céntenoiene 8 fe trouvencplus hé 
bres &'plus capablés" dé tccevoit celle que le Hanrgryà 
prefence en ciréulané: Examitions le changement:qué 
cette Humeur apoñec! ‘aux alimels ;'avant que-deiles 
pourfuivre dans le ventrièulés® "100 25 55 2/08 7400 
"27 Jeremarqued'aberd qu'ils ñic-fohPipaë fculament 
Drilés ‘& reduies em perices’partics sais quilsront dé 
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plus deoeneré en une male fort molle & prefque fluides 
& comme la moleffe des corps ne confifte que dans une 
difcontinuité refpeétive des parties qui les coimpolfent ; 
à la faveur de laquelle elles cedenr facilement à la pre 
fion , ouplütôc dans le mélange intime de quelque fui 
de avec un:corps friable ou folide , qui en ouvre le tiflu 
en étendiles parties , &- leur donne lieu de fe touc' er ;, 
felon d’aflés grandes furfaces.pour ne faire qu’un out. 
continu ; je confidere comment l'humeur falvale peut 
fe mêler & penctrer intimement les parties inteprantes 
des: alimeus ; mais puifqu’elle ef compofée de beau- 

coup deiphleome ; que la petitefle de {es parties leur 
fait peuerrer les porés les plus étroits de la. plufpart des: 
#mixces , je ne puis douter qu'étant toujours agitées du 
» movement de fluide ou de trufion lor{du'elles font ren- 
férmées:dans ces peuites cellules , elles n'écartent avec: 
force les parties qu’elles touchent, du moins qu’elles: 
n'en affoiblifiént le ufu ,& ne leur donnent. quelque 
"branle & quelque difpofition à fe mouvoir : Ce n’eft: 
pas aflés : car comme le foulphre abonde dans tous les: 
. alimens dontnous ufons;& que je fuis convaincu par 
pluficurs experiences que les huiles ne fçauroienr fe mé 
der avec l'eau ni en étre penetrées , je vois bien que ff: 
la falive écoit purement aqueufe, elle ne-feroit que glif- 
fer fans s’infinuer dans les recois les plus fecrets des: 
_alnmens? il a donc fallu l’aiguifer de quelque efpece de, 
{el propre àrefoudre letiflu& la liaifon-des parties ful-: 
-phureufes: ŒÆn éfec la vertu déterfive qu'on remarque: 
en.elle ;da:couleur verdätre qu'elle donne au firop via-, 
Jac , à la teinture de, fleur de mauve & du tournefol , : 
aufh-bien que la-precipitariôn'qu’elle fait: du:fublimé 
corrofif aprésiqu’elle a fejourné quelque-tems dans uns 
vaiflcau; toures ces chofes prouvens aflés. qu’elle parti. 
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cipe d'un {el alxali ou falé acre , donc la furface à plus 
fieurs angles, le rend tres-propre à ratifler les fila= : 
mens fulphureux , lorfqu'il eft porté en tout fens par le 
mouveinent de fluide dans les alveoles des ahimens, Se 
qu'il roule fur fon propre centre ; il eft de plusstres-na- 
turel de penfer que ces parties falines feront. la fonction 
de petits coins dans les pores des alimens 3 &. qu'inter- 
_ ceptant le paflage de quelque matiere fort fubtile que je 
reconnois remplir les pores de cous les mixtes , lui don- : 
neront lieu de faire éfort fur les parois des locules qu'el- 
le craverfe , de les écarter fi elle a aflés de force, ce que 
jexaminerai dans la fuite, & de rompre par là le uffu 
des foulphres qui fervoient comme de lien aux autres 
principes , & qui refifloient à l’aétion de l’eau. | 
Or dés que le foulphre eft ouvert , il doit abandon- 
ner au phlegme les fels qu'il tenoit renfermés ;:& par- 
ce que l'eau ne peut fe charger de differentes efpeces de 
fels , comme d’acides & d’alkalis, que les pointes des : 
uns ne s’introduifent dans les pores des autres ; & qu'ils 
nc donnent par là lieu à un mouvement d'expenfion , je 
ne doute point qu'à la rencontre du fel acide que les ali- 
mens contiennent, & du falé alkali de la falive , il ne 
s'excite le même mouvement que je vois furvenir pref- 
que toujours par le mélange de ces deux genres de fels; 
il cft vrai que n'ayant point d'idée de la proportion 
qui peut fe trouver entre ces fels , je ne puis affürer fans 
rifque de me tromper , que les alimens font expofés 
dans la bouche à la violence de ce mouvement, puis 
qu'il fe trouve des fels acides qui ne ferinentent point 
avec quelques alkalis. | 
Cependant puilque les alimens qui ont fejourné 
quelque tems dans de l’eau fimple caufent d’eux-mé- 
mes une puanteur aflés infuportable qu'on ne peut ra- 
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porter qu’à un mouvement fermentatif ? en ce que l’eau 
a dilayé peu à peu , & s'eft chargée des differens fels 
qu'ils contenoient , j'ai bien plus de raifon de croire 
que la falive qui d'elle-même contient des fels fufcire- 
Ta quelque fermentation dans les alimens qu’elle a pe- 
petré ; imais ce qui m'en convainc pleinement , c’eft 
qu'ayantmis du pain & des viandes bien mâchces & 
imbüëés de falive dans un vaifleau , elles ‘ont contracté 
une corruption beaucoup plus grande & plus prompte 
que ceux que j'avois fait tremper dans de l’eau fimple ? 
je ne puis donc douter que cette prompte corruption 
ne dépende d’une diflolution des parties du mixte, pro- 
-duite par le mélange de fes fels fcrmentatifs avec ceux 
» de la falive ? Et pourquoi ne croirai-je pas qu'il arrive 
dans ce cas à la falive ce qui lui furvient par l’affufion 
de l'efpric de nure ou de vicriol lors qu'elle a croupi 
long-tems dans quelque vaiffeau , & que fon fel a pris 
du corps & s'eft dégagé : car puifque le mélange de ces 
liqueurs eft conftament fuivi d’une fermentation : l’on 
ne peut ce femble douter qu'elle ne foit auf propre à 
fermenter avec les fels acides des alimens. 
: Mais fila falive ne fermente avec l’efpric de nicre,&c, 
dira-on ; qu'aprés avoir croupi quelque tems dans un 
vafe ? quelle aparence y a il qu'elle ait ce même éfet 
danse peu de temsque les alimens machés fejournent 
dans la bouche ; & fi fon fl ne peut prendre du corps 
ni fe dégager des: autres principes , nous ne fçaurions , 
ce femble ; conclure qu'il s’y fait quelque fermentation. 
Il cft vrai fans doute que le fel de la falive eft fi dilayé 
dans le phlegme , qu'il a befoin de prendre de la mafle 
pour exciter une ébulition fenfible ; cependant quelque 
mafle qu'il âquirl ne fçauroit f-rmenter avec les acides 
fufdits;, fi fes pores n'avoient d’ailleurs cette proportion 
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requife pour occafionner cette efpece de mouvement # 
d’où nous pouvons aflurer faus crainte de nous trom- ! 
per, que les fels de la falive ayant la proportion qu’il 
faut pour fermenter lorfqu’ils ont pris du corps par le 
fcjour , ils ne font pas moins propres à concourir quand: 
ils font divifés dans le phleagme : puifque la proportiow 
requife à a fermentation ne refulte pas de la combinai= 
- fon de plufieurs.fels joints enfemble , mais de la figure 
_& des pores de leurs parties eflentielles: l’on ne peut 
donc pat là pretendre autre chofe, fi ce n'eft que l'alka- 

I de la falive ne peut occafionner dans la bouche une 
fermentation auf: forte avec les fels acides des alimens, 
que celle qui s'en éleve aprés qu'elle #croupi, ce que 
nous accorderons fans peine 5 il fera pourtant toujours + 
vrai de dire qu'elle entretiendra avec eux une fermenta-' 
tion lecere & propoïtionnée à la mafle de fes fels ? d’au- 
tant plus aifement que les parties des altimens étant 
obligées de changer à tout moment de place? foit par 


D . . « , 
les revolutions de la lanoue , foit par l’aétion des dents, 


il ne fe peut que les fels de differente efpece ne fe ren- 
contrent & ne concourent enfemble : En un mot nous 
ne fçaurions plus contefter que le fe de la falive ne foie 
tres-propre à fermenter dans la bonche même, puis 
qu'en verfant des efprits de nitre,de vitriok &c.& fur cet+ 
te hiimeur recemment jetée, on y voit naître quantité: 
de bulles & d’ampoules , qu'on ne peut raifonnables 
ment raporter qu à la fermentation qui rarafic les par= 
tics de ces mixtes. | | 2 
Ce n’eft pas tout , je ne puis croire que la falive con- 
tienne feulement un {el alkali : car puifqu’elle fermente: 
avec pluficurs efprirs acides dont la figure & la mañle 
cft aflés differente , il’ eft à croire qu'elle participe de 
_plufeugs efpeces de fels ; & ce qui me confirme dans 
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dette penféc , c’eft que les alimens dont nous ufons ; 
“parucipant plus ou moins de la terre , du foñphre , des 
{els falés , acides , & alkalis , 1l falloit que la falive füt 
compolée de plufiéurs efpeces de fels , pour qu’elle pûc 
“ouvrir le iffu de toute forte d’alimens 3 & comme la 
Chimie {e ferc des menftruës fulphureux , par exemple , 
‘de l'efpric de vin pour refoudre les gommes & refines , 
comme l'opium& le jalap , il a fallu de méme munir 
la falive de quelque foulphre tenu,qui donnât lieu au 
fel qu'elle contient de s'unir au foulphre oroffier des 
alimens & de les refoudre : Enfin comme les terres font 
» tout-à-faic propres à abforber les pointes acides, je con- 
çois encore que le peu qui entre dans la compolition de 
Ma falive n’eft pas inutile pour la diffolution des alimens: 
puifqu’elle peut embarraffer leurs acides dont la fixité 
Idonnoit du reffort au foulphre ,; Comme nous verrons, &c 
rendoic par là le tiflu de cout le mixte beaucoup plus 
ferré. 

Ce n’eft pas que nous-pretendions conclure de tout 
ceci que la fermentation qui naît de ce mélange,foit af- 
fés forte pour changer la forme des alimens ; comme 
a falive nous paroïc trop aqueufe & fon fel trop tenu; 
que d’ailleurs ils fejournenc trop peu de tems dansla . 
bouche, pour qu’ils foient intimement penetrés par un 
menftruë auf foible ; & qu’enfin les principes les plus 
actifs & les plus volatils s’évaporent aifement? ou par 
la bouche , ou la luete , il eft clair par toutes ces raifons 
.que la falive ne fçauroit fort alterer les alimens dans le 
palais ; mais parce qu’elle en penetre de plus en plus les 
recoins les plus fecrets ; & que les fels qui s'en détà- 
chent, fe mettent en jeu, foruifient par là l’aétion du 
.menftruë, je ne douce point que la falive ne chance 
fort confiderablement dans la fuite la forme des ali- 
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mens ? poutfuivons-les donc dans le vemricule où 118 
defcendent pout y voir le changement qu'ils y reçoi-w 
vent , aprés que nous aurons y de quelle maniere ils y | 
font portés. ci 
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De la defcente des alimens dans le ventricule. 


"A1 reconnu ci devant un mufcle fait en forme d’arr-" 
J neau qui embrafloit & fermoit étroitement l’orifice. 
de l'œfophage, de maniere que les alimens n’y peuvent 
entrer,qu'en ce qu'ils ont la force de.vaincre la contra-. 
tion de fes fibres. 

Cette force ne fe peut prendre d’ailleurs que du 
propre poids des alimens ? ou-de la trufion de la langue? 
ou dela contraétion des mufcles qui dilatent l’orifice de 
ce canal ; je ne puis la raporter à la propre pefanteur des » 
alimens : puifque les animaux ne laiffenc pas d’avaler a 
tére baiflée ; & que la contraétion de l'œfophagien ne. 
fçauroit ceder à une force auffi foible que celle du poids 
de cette petite mafe ? je ne dirai pas non plus que c’eft 
Ja lacgue feule qui fe repliant & fe contournant fur fon. 
propre plan , prefe les alimens qu’elle embrafle contre. 
l'embouchure de l’œfophage : car toute fon aëlion fe. 
borne à tourner les viandes vers le fonds du gofier , fans 
qu’elle puiffe faire éfort contre l’fphinéter : c’eft donc 
uniquement la contraction des mufcles fufdits,que nous. 
reconnoïtrons pour caufe de l'entrée des alimens dans 
lœfophage ; & en verité-ce feroit mal-à-propos qu’it 
auroit été pourveu de tant de mufcles qui fervent à” 
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ouvrir s’il avoit peu recevoir les viandes fans leur fes 
LOUrS, < 

Maïs comme ces muftles ne fçauroient entrer en 
jeu, fans un épanchement d’efprits fouveau dans les 
nerfs qui s’y vont inferer ; que ces tuyaux nerveux ne 
les reçoivent,quÆn ce qu'ils font pouflés dans leur ca- 
vité, je recherche qu’elle eff la caufe qui a peu déter- 
mincr plus abondamentles efprits dans ces nerfs s & 
parce qu'il n’eft rien furvenu de nouveau que la prefen- 
ce & l'aplication des alimens fur le fond du sofier ; que 
l'impreffion fenfible qu'ils y fout,fupofe neceffairemenc 
un reflux d’efprits au cérveau , je ne puis déduire d’ail- 
leurs la force qui dilate l’œfüphage , & qui donne licu 

aux alimens d’y entrer , que du filet des efprits qui font 
repouflés du fond du gofier vers leur fource, & dérer- 
minés dans l’orifice des nerfs qui s’inferenc aux mufclés 
fufdies : cela polé ; c'eft-à-dire, que l'œfophage venant 
à s’ouvrir par la contraétion de ces mufcles qui en écar- 
tent les parois , il faut neccffairement que les alimens ÿ 
entrent ? tant par leur propre pefanteur , que par les re- 
plis & les revolutions de la langue: & parce que le ca- 
nal eft trop étroit , pour que fes parots ne foûtiennent 
les alimens contre leur propre poids ; & que l’action de 
"la langue ne s'étend pas jufqu’à eux , je conçois qu'ils 
ne fçaurotent être portés dans le ventricule , du moins 
que tres-lentement fans la contraétion de l'œfophagien, 
qui réndanc la cavité plus étroite , en exprime en même- 
tems ce qui s’y trouve capable de ceder à la preffionie 
car à quoi bon munir ce canal d’un mufcle qui en ref- 
ferre l’emboucheure , fi ce n’eft pour poufler les vians 
des qu'il a reçüés , dans les endroits propres à les rece- 
voirs & puifque cet œfophagien n'entre en contraction, 
qu'en tant que {es antagoruites fe relâchent, je veux 
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dire ceux qui dilatoient les parois du conduit ? oti.qu'iky 
reçoit une plus grande abondance d’efprits animaux. 
que le füilopharingien & les autres , je conclus à mêmes 
tems que les efptits ne coulent plus fi abondament dans 
les nerfs de ces dernicrs mufcles : En éfer puifque les. 
alimens ne font plus d'impreffion fur le fond du gofier , 
3! s'enfuit que les efprits qui en refluoient , & enfiloient 
l'orifice des tuyaux fufdits, fe reflechiront ailleurs ; & 
que les mufcles fe trouvant frufirés de ce furcroit de 
Auide , tomberont dans le relâchement ; & comme les. 
fibres de l'œfophagien ont fouffert de grandes diften- 
fions pendant toute la conttaétion de ceux qui le dila- 
toient; & que par là les. conduits qui verfent dans les 
Jocules les fluides fermentatifs,ont été en quelque ma- 
niere étranglés , il eft hors de doute qu'ils s’accumule- 
tont abondament dans leurs refervoirs , & feronr éfort 
-pour entrer dans les locules ; de maniere que fes anta- 
goviftes ne fçauroient fe relâcher , que celui-ci ne fe 
contracte avec d'autant plus de force, qu’il reçoit le 
matiere explofive en plus grande abondance ; mais par- : 
.ce qu'ilne peut faire fon jeu , comme il a été dit, fans 
exprimer ce qui fe trouve dans fa cavité , il faut ou que : 
les alimens remontent vers le soficr , ou qu'ils defcen- 
dent le long du canal ; ils ne Lauroient monter tant à 
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raifon de leur poids , que de la racine de ‘la langue, & 


des revolutions qu'elle fait vers le fonds du gofier par 

où elle repoufle ce qui pourtoit reyenir. ? il faut donc . 

«qu'ils defcendent ; & comme la contraétion de l’œfo- . 
phagien ne fçauroit prefler Îes viandes jufqu’au bout du 

canal , ni les pouffer dans fe ventricule ; que leur pe- . 

fenteur ne peut avoir cer éfet felon ce que nous avons 

dit, nous devons rechercher quelque caufe proportion- . 
_née à cela, je ne vois pas que je la puife déduire SR 
\ eurs 
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Murs que de compreffion qui peut furvenit à l’œfo- 
_phage, e un canal carcilagineux fort confiderable à 
qui il eft contigu ? ou bien de la contraction des fi: 
bres memes de l'œfophage ! Mais outre que ee canal 
que l'on nomme la trachée artere ; në me paroît pas 
œapable de comprimer l’autre autant qu'il faudroic : 
2our en exprimer ce qu'il contient , l'on ne voit pas 
que cette prefhon s’étendit fort avant dans le conduit 
de forte que les alimens s'arréceroienc vers le milieu 3 
d’ailleurs la partie de la trachée contigüe à l’æfo: 
phage étant fort flexible & membraneufe ; ne fçauroit 
faire d’éfort confiderable contre fes parois ? Nous pou- 
rions bien trouver d’autres raifons, {1 celles-ci ne fufi- 
foint : Conclüons done que les alimens ne font portés 
dans le ventricule , que par la contraction des fibres 
_chatuües de l’œfopage ? & certes l’on ne peut leut atri= 
| buer d'autre ufagc;& l’on n’a aucunepeinc à comprendre 
que les fibres orbiculaires aïent le méme. éfce que cel» 
les de l’œfophagien ; Et puifque les longitudinales ne 
fçauroint faire leur jeu fans racourcir l'écendüe du con- 
duit ; je camprends encore que les alimens feront pot: 
tés avec plus de viteffe dans le vedtricule , & que les 
divers plans des fibres de ce canal eoncouront à lené 
defcentée, 2 | | 
… Toutc la queftion eft réduite à découvrir la caufe 
qui met ces fibres en jeu ; & comme leur contraétion 
fupofe neccffairement un nouvel épanchement de matic- 
te explofiuc dans leurs locules ; qu’elle ne peut venic 
d’ailleurs que des principes fermentatifs que les alirnens 
y:fourniffent en pañlanc ; ou d’ua nouvean eours d’ef- 
prits ; & de la copule explofve ; je confidere d’abord fi 
les viandes pout toient bien fournir des parties propres à 
fetimenter : Mais outre qu'elles pallent avec trop de vi: 
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teife pour les fournir fi cxaétement & fi xpropos ; j’ai dé 
la peine à comprendre que ces principes qui ne font pas 
capables d’encretenir une fermentation fnfible dans les : 
aliens ,-puiflent ferménter fi fort & fi promprement 
dans Le a charnuës s il n'eft pas d'ailleurs probable 
que ces parties foient aflés fubules pour aller penerrer. 
jufques dans les locules; à travers toutes les perités 
glandes dont la furface merieure de l’œfophage fe trou- 
Ve tapiflée & comine velontée, la ferofité de plus qui en 
tranfude s ’opofcroir , cefemble , à leur.entréc. Enfin. 
J'on avale. fouvent des corps fl folides ;, qu'on ne peur. 
foubçonner qu'il s'en dérâche des parues fermentauves, ! 
Difons. donc ‘que les fibres fufdites ne fe contraétent 
qu'en ce qu’elles reçoivent la copule explofive & les ef 
prits plus abondamment ; & parce qu'il n'eft furvenu 
d'autre changcment que laphcarion des alimens fur Ja 
membrane interne de l'el ophage ; je dois raporter la 
contraction de fes fibrés à l’ imprefhon qu'ils :y font , & : 
rechercher comment ils y décerminent plus basé | 
les efprits: puifque nous fupofons qu'il n'asrive rien de . 
nouveau au fang , & que tout le changeme qui fe fair : 
en moi n'cft qu’ une fenftion que je “raporte à ce cons. 
duit, je conclusique. limprcfion des ‘alimens fur leg. 
nerfs de ce canal pouffé les efprits fur quelque fibre du. 
Cerveau : & parce qu'en confcquence de ce reflux les fi- ” 
bres charnuës de l'œfophage entrent en contraction, * 
j'infere que les efprits qui ont reflué fe font détournés » 
dans les: nerfs qui aboutiffent à ces fibres charnuës. 
J'ai donc trouvé la caufe de la contraétion des fibres : 
de lœfophage ; mais comme elles font tellement cou: # 
chées les unes fur les autres, Que le gonflement qui fure” 
‘Vient aux orbiculaires, par exemple , à ratfon de leur | 
contraélion , difiend beaucoup Les longitudinales , tient 
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derits locules, pour ainfi dire écranglées, je vois bien que - 
les divers plans de ces fibres ne {çauroient faire leur jeu 
p méme-tems ; & que la contraétion des unes doit fuc- 
"céder à celle des autres : car comme les efprits & la cos 
#pule explofive qui ne peuvent couler dans leurs locules 
étranglées durant la contraction des orbiculaires ; fe ra- 
maflenc à l’extremité de leurs conduits ? N’eftil pas 
clair qu'à méme-tems qu’elles comberont dans le relà- 
chement , & ne ptefferont plus les longitudinales par 
Jeur dilatation laterale ; les locules & les conduits de 
“es dernieres deviendront libres , & recevront dans le 
mouent l'abondance des fluides qui font éfort pour y 
æentret ? Donc le jeu des longitudinales fuccedera à la 
contraction des annulaires 3 & comme celles-là diften 
dront de même ces dernieres par leut gonflement ; elles 
ferreront étroitement les patois de leurs locules ; donne- 
font lieu pat là à lamaticre explofive de s’accumuler à 
leur embouchure ; & de couler dans leur cavité avce 
abondance & precipitation ? donc les annullaires ferone - 
leur jeu alcernativemenr avec les longitudinales ? done 
les alimens én feront chaflés quelque paft ; ce ne peue 
être vers la bouche : car l’œfophagien en tient le paflage 
fermé ; il faut donc que ce foic vers Le ventricule. Jene 
trouve dans vou ecci qu'une difficulté ; c’eft de fçavoié 
pourquoi les alimers qui font venus jufqu’au milieu de 
Pœfophage ne font pas fi-tôt exprimés vers fon orifice 
que vers fon extremité ; puis qu’alors fon fphinéter ne 
s'opofe point à l’éfort qu'ils poufroient faire en haue : 
æeci me femble d’autanc mieux fondé que les premicres 
parties des alimens qui touchent les rameaux des nerfs 
doivent exprimer les efprits dans les fibres charñuës qui 
font au deffoûs d'eux, & pat l’a il femble que la contraë= 
tion des fibres annullaires s’opoletoit a L à leu 
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defcente dans le ventricule, puifqu'ils auroïent Jeu 
pañagce étranolé cù bas , & libre en Haut ?1l faut done 
necetlairement pour que les alimens defcendent:, que les: 
annulaires qui font au deflus d’eux fe unettent en jeu 
avant celles qui font au deffoûs, & qu'elles perfiftenc 
mémequelque tems dans leur contraétion , pendant que 
celles qui font horifontales aux premieres parties des ali- 
‘mens y entreront : car fans cela celles qui fuccedent, ne. 
manqueroient jamais d être repouflées en haut. 
Si nous confiderons bien toutes chofes nous conter 

vrons aifement que cela n’a peu fe faire autrement : car | 
comme l’œfophagien qui entre en contraétion ifnme- 
diatement aprés que les alimeus font entrés dans le ca- : 
nal les empêche de revenir, 1l faut qu'ils avancent & en- 
trent plus avant ; & parce que les longitudinales rele- » 
vent les annulaires de la contraétion où elles étoient , ” 
racourciflent la longueur du canal , & font que les ali- 
mens répondent à des fibres plus éloionées de fon orifi- 
ec? N’eft-1l pas clair que les orbiculaires fuperieures en- 
treront les premieres en contraétion , puifque les longt- … 
tudinales qui les tenoient étranglées fe relâchenr les pre- 
micres à raifon du tranfport des alimens ? Ne voit-on * 
‘pas auffi que la matiere explofive coulant abondament - 
dans leurs locules entretiendra ume explofion afez lon- … 
gue, & foûtiendra ces fibres dans la contraëtion , lors 
‘même que les alimens en auront été chaflés? Donc ils « 
doivent fe porter en bas vers le ventricule où ils ne trou: w. 
ventaucun obftacle. | ce, (À 

+ L'onopofera peut-être que fi l’œfophagien avoit aflés n 
de force pour refifter à la preflion que fouffrent les ali- 
mens dans le canal , ils’opoferoit fans doute & refifte- 
roit à l’éfort qu’ils fonr'pour foctir du ventricule quand» 
@n enfonce un peuayant le doigt dans la bouche $ mais 


. 


[ 


, DE LA STRUCTURE bu Corps HuMAIN.| 46 
fl ft aifé de voir que la force qui les poufle hors du 
ventricule cft incomparablement plus confiderable que 
k preffion qu'ils fouffrent dans le canal , puifqu’elle cft 
léfer de la contraétion des mufcles de l'abdomen & du 
diphragme fclon tesMilleurs Oblfervateurs de ce tems, 
il faut de plus remarquer que les alimens ne pouvanc 
fortir par l’orifice inferieur du ventricule par quelque 
caufe que ce puifle être , ils doivent acceffairement mon- 
ter tout le long du canal & forcer la refiftance de l'œfo. 
phagien : au licu que les alimens qui font preflés dans 
l'œ ophage ont leur defcente libre & plus aifée , comme 
nous ayons dit , que la voye d'en haut: Je ne fçais mé- 
me finous ne pourrions point avancer avec quelque 
yrai-femblance , que dans les éforts que l’on fait pour 
vomir , les mufcles deflinés à dilater les parois de l'œfos 
phage entrent en contraétion à raifon du commerce des 
nerfs fifouvenr expofé,& faciliccnx par là la rejeétion des 
maticres ; dont nous allons çonfiderer l’alteration qu’el< 
les fouffrent dans le ventricule, & parce qu'il me repre- 
fente aflés bien un de ces vaiffcaux à long col , où les 
Chimiftes font digerer les mixtes qu'ils veulene douces 
ment refondre , que la douce chaleur à laquelle je Le 
trouve expofé , me fait prefumer qu'il eft defliné de ta 
pature au même ufaoc,je qualificrai l’alceration qu'ils, y 
fouffrenc du cerme de digcftion. | 
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De la Digeffion des Alimens, TE 


Ay déja remarqué que le ventricule étoit une con ; 


uinuité de lÆfophage, qui perce le Diaphragme 
vers le côté gauche, & qui fe réflechit aprés versle 


côte droit, où il fe cerminc en tout ce long contour 


de vailleaux , à qui j'ay donné le nom d'inteftins , ilefe « 


percé à fon extremité , & cette ouvetrure cf apelléc le 
Pilore , 1! fe prefente au dehors une membrane fous fe 
nom d’Epiplaon fort graiffeufe , faite en forme de Gil- 
betiere, cut s’atache tout le long de fon fonds exte+ 
rieurement , & qui fe répand prefque fur tous Îles in- 
ceftins , à cèté droit cf fitué le foye & la ratte tient at- 
tachée au gauche. Quand à fa ftrudture , il eft prefque 
compofé des mêmes membranes que l'Æfophage ; 


lextericure cÎt une propagation du peritoine : La fecon: : 


de ft un uiffu de pluficurs plans de fibres charnuës , 
dont Îles unes vont en droite Hignce , les autres fpitale- 
tuent de l’orifice fuperieur au pilore , d'autres oblique- 
ment & les autres enfin tranfverfalement, 

La troifiéme membrane eft nerveufe, & la quatrié- 
me crfin où plütôt la nervenfe même me paroit toute 


ridée &  parfemée d’une infinité de petites glandes, : 


d’où découle une humeur moins aqueufe & plus vif 
queufe Que la falive ; cette liqueur que nous avons ra- 


maté avec beaucoup de foin dans le ventricule d'un : 
chien à jeun depuis long-tems, ayant été dilayée dans 


un peu d’eau, a donné dés le moment une couleur 


— 
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 Werte äu firop violat , ce qui nous à fait juoer qu’elle 
tenoit de l’acre ; imais cette épreuve nous ayant part 
füfpcëte par celle que nous avons fair de l'huile de 
vicriol , donc le mélainge avec le même firop a etle 
inéme effee , nous avons eu recours à tin autre 
plus afurée, & Payant verféce dans la ‘liflolution du 
fublimé corrolif , nous l’avons vü précipiter en«amne 
| poudre tres-blanche , ce qui nous arafleurés dans nôtre 
| Mgèns pourtoit pourtant bien nous opofer que 
efpric acide de {el précipite la difolution du fublimé 3 
hais aufli tient il beaucoup de l'acre comme le gout 
le confitme ; & parce que ces rides & ces plis de la 
fürfice concave du vestricule , ne font formés que 
‘par l'ampletir & l'étenduë de cette dernicre membra- 
ne; qu'elle eft d’aucanc plus parfeméc de olandes , qu's 
elle a plus d'étenduë , Je crois que la fin ptincipale 
de cerce ftriéture , a éré pour que le ventricute phil. 
trat & reçüt plus copiculement cette humeur. 

Au refte l’on voit aflés quil cft couvere des muf- 
cles de l'ab:lomen, dont nous rechercherons dans ta 
fuite l'origine & l’infertion. Venons à | ufage de tources 
ces partics, 

Je remarque que les alimens qui fe prefcurent aw 
pilore pour fortir | ont entierement changé de forme , 
qu'ils tirene für une couleur cendrée un peu blgncha- 
tre, & qu'ils ont de plus acquis une crande fluidité ; 
parce que je feais qu'un corps ne peut perdre fa forme 
que par un nouvel arrangemeie & configuration des 
parties cffcntielles qui le compolent ; que cet arrange. 
“ment nouveau ne peut furvenir aux parties de quelque 
cofps que ce foit, que par un mouvement qui leur 
faffe changer de place & les difpofe diverfemene , je 
m'attache à découvrir la force mouyantc qui peut rom 
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pre letiffu des parties même cffentielles des alimens $ 
& commele mobilene peut aoir fur quelque fujee. 
qu'en s'apliquant exterieurement fur fa furface , ou. 
bien en s’introduifant dans leurs pores les plus petits ;: 
faifapt ainfi la fonétion d’un coin , je jette les yeux fur, 
fout ce qui pourroit agir exterienrement fur les viandes ; 
dirai.je que c’cft la preffion des parois du ventricule 
foutenué & aidée par la contraétion des mufcles de 
J Abdomen ? il n'y a point de proportion , puifqu’-. 
ouurc que ce mouvement.cft tres-foille , il me fçauroit… 
quelque violent qu'il pût être que divifer les alimens. 
sans leurs parties integrantes , fcroit-ce l'effort que 
faic la falive par fon propre poids en découlant de l’œ- 
fophage ou l'humeur même du ventricule, en s’aplis. 
quant exterieurement fur la furface des alimens , ou en. 
fin de petits corps fubils & agités , qui exhalent des 
parties voifines , & qui choqueront rudement leur fu- 
perficie, mas nous venons dc reconnoitre qu’une for+ 
ée incomparablement plus confidetable que toutes ccl-. 
Jes-ci jointes enfemble , n’étoit pas capable par fes con: 
tufions de feparer & divifer les parties cflenticlles du. 
mixte : Difons donc que la force qui les civile agit en. 
gedans, FES. | 
Or ce ne peut être que les parties de Ja falive méine, 
dontagous avons vu les alimens imbus , ou des vapeurs 
tres-fubuiles & penerrantes , qui exhalent du foye , des 
intcftns, dela ratre & du fang qui les arrofe, ou bien 
gmome Îles cfprits animaux qui dérivent des nerfs ; ou 
coGn cette humeur qui fuinéte de la furfacee interne du 
wentricule, & à qui hous donnerons Ie nom de fer.” 
gmenc ftomacal. #4 | | 
La premiere caufe, c'eft à dire , la falive ne me pa 
roit ras aflés aélive pour ccla, car quoiqu'elle corrome 
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pe les alimens avec lefquels on la mélée, ccla ne Re 
fait pourtant qu'à la longue, & ce qui prouve en mé- 
me cems que la chaleur du ventricule jointe à l’ener- 
gie de la live, ne fçauroit avoir cet effet ; c’eft qu’- 
ayant expolé des alimens machés à une chaleur beau- 
coup plus forte, ils n’ont peu perdre leur forme dans 
fix heures de tems : cependant ceux qui fortent du 
ventricule font entierement changés dans moins de 
trois heures, 

Dirons-nous que ce font les efprits animaux qui à 
filon de leur grande mobilité , écartent en choquant 
-æudement les parois des pores qu'ils penetrent ; mais 

outre que ces efprits ne s’échapent pas à travers les ali- 
mens, puifque les nerfs n’aboutiflent que dans la men- 
. brane interne & glanduldufe du ventricule, ils fone 
trop tenus pour pouvoir faire des efforts fi confidera- 
bles que ceux qu'il faut emplayer pour la diffolution 
"des viandes , illeur ef bien plus aifé de s'évaporer en 
paflaot à travers de leur pores , ou s'ils font retenus- 
en partie , ils perdront bientôt leur force par le mélan- 
ge de ces paries cruës & indigeftes: du moins ne fçau- 
tois-je jamais me perfuader que ces efprits qui n’ont 
qu'un mouvement proportioné à leur tenuité , puiflent 
être fournis aflés abondamment au ventricule , pour 
refoudre en fi peu de tems une fi grande quantité d'a: 
lunens': Il faur donc reconnoitre le ferment fufdit, 
pour le premice & le principal menftruë des alimens, 
En éfer aprés ce que nous avons dit de celui de a fa- 
live, & fuivang l'idée que nous avons de celui-ci , l'on 
voit aflés ajfement qu'il n’eft paint de corps plus pro- 
pre que celui-là à produire leffec que nous cherchons : 
gar comme il eff moins aqueux que la falive, que fa 
partie line eff plus maffive ; il agira d'autant plus for: 
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tement fur les parties intearantes des liens > qu la 


plus de mafle & de folidité. 


Et pour conoïtre plus précifement fa maniere d agite 


puifque ni le mouvement de trufion, ni fon propre 
poids , n’ont poine ici de lieu, Je me retranche à exa- 
.miner fi la diflolution des alimens eft un effec de fa fim- 
ple fluidité ou d’une fermentation vive : mais outre 
Qu'il m'a paru d’une nature à he pouvoir fe méler avec 
les acides fans fermenter ; que tous les aliimens con- 


tiennent de cette efpece de fel , comte il patoit par Fa« | 


cidité piquante qu on fenc quand on les VOIE ; ce 


mouvement de fluide eft trop foible & trop lent pour 
faire penctrer dans fi peu de tems tous les recoins di. 


mixte , & en écarter les parties cffencielles : En effet ft ” 
le menftruë falin n’avoit d'autre force que celle-là , l'on « 


«pourroit dans le même cfpacc de terms changer la for- 


ine des viandes en les expofant à la Auidité du {el ma- 


tin diflout dans de l’eau , & a une chaleur tediocre 


comme celle des organes de la digeftion : car puifque . 


le fel marin eft encore plus maffif que Le ferment fufdie 


qu'il a d’ailleurs été dilayé dans Peau, lon ne peus | 


douter qu’il n’ait toutc la force donr les corps fluides 


font capables : & par confequent devroit-il avoir le mé= ” 


me cffet que le ferment du ventricule , par raport aux 
alimens. 

Il cft vray qu’on pourroit m’opofer que ce ferment 
tenant plus de l’acre que le fel marin , 11 avoit par-là 


5 Lei 


plus de facilité & plus de force pour divifer le tiffu du | 


mixte : mais il faut auffi avoüer que quelque acreté 


qu'il ait, il n'a de force qu'autant qu'il a dé mouve:. 
ent , & puifqu'il n'a que celui de’ fluide proportion: | 


né à fa mañle, Il eft clair que le fel marin aura la mé 
me force & méme plus confidesable à raifon de {à foli- 
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dité. Conclions donc que la diffolution des alimens 
dans le ventricule eft un effet de la fermentation qu'ils 
y foufirenc. 
” Ce qui autorifé ce fentiment , c’eft Ie gonflement du 
ventre qui furvient deux heures aprés le repas ou envi- 
Ton: car comme il ne peut reconnoitre que la diften- 
tion qu'il fouffre incerieurement de la quantité des ali- 
mens , ou de l’expanfion & rarefaétion de leurs parties , 
& queje ne puis l’attribuer à leur fimple mañc ; puif- 
qu'elle furviendroit immediatement aprés que les vian- 
des fcroient reçüés dans le ventricule, al faut neceffaire- 
. ment la raporter à la rarefaction des parties qui pouffent 
les parois de ce fac membrançcux dans tous les points de 
fa furface concave, 

Ce n'eft pas tout les rots & les vents qui s’élevene 
dans les cemperamens robuftes , fur tout aprés avoir 
mangé des viandes crûës & indigeftes prouvent la chofe 
inconteftablement : car comme les rors ne font que 
quelques parties méme des alimens qui s’élevent & fe 
rarefient avec force en forme de vapeurs ; & que ces 
parties ne peuvent être chaffées avec ranc de force , que 

; 4 un mouvernent de fermentation, nous devons abfo- 
» Himet reconnoître ce mouvement pour la caufe princi- 
pale de la digefhon; & parce que la chaleur ne fe com- 
. munique que par une émation de petits corps fubrils & 

aoités , 1left clair qu'ils penctreront les recoins les plus 
fecrets des alimens , qu'ils communiqueront du mouve- 
ment aux parties qu'ils choqueront , & faciliteront par 
Rà leur defunion: mais comme ces parties ignées ne 
fçauroient paffer à cravers la fubftance folide du entri- 

_ gule, fans en faire tremouffer les parties infenfibles ; 

qu'elles ne peuvent étre ainfi fecoüées , que celles des 
alimens qui y {ont apuyéces ne recolwcnt quelque bran- 
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le , ne changent en même-tems de fituation , ne fe cons » 
fondent en un mot , & ne fe mélen: intimement, il 


s'enfuit qu'elles concourront plus vite, plus frequem- 
ment & en plus d'endroits , d’où ginfere que la fermen- 


tation en fera plus vive, & que la chaleur concourt de » 


La 


une. 3 , 


- toute maniere à la digeflion, puifque outre l'agitation « 


propre qu'elles auront , elles agiront encore fur les ali- 
mens à raifon de leur figure particulicre , que nous 
avons décuit aflés amplement au fujet de la maftica- 
tion. 

Or comme le ventricule ne fçauroit être diftendu , 
foit par la mafle fimple & la quantité des alhunens , foit 
par leur rarefaction , ainfi que nous venons de dire, que 
fa membrane interne ne devienne aufh plus teñdué 3 
qu'elle ne peut acquerir de eenfion que les glandes aupa- 
ravant falques , & donc quelqnes-unes même étoient: 
couvertes parles divers plis de cette membrane n’ac- 
quicrent du reffort ; & qu'enfin ces veficules , auffi- 
bien que les petits tendons qui leur fervent .d’apuis ne 
fçauroient être portées au jeu de reffort que leurs pores 


fecretoires & excretoires ne foient plus ouverts , n’ad- 


mettent plus aifement & plus abondamment les partics 
du ferment que le fang y prefente , il s’enfuit clairement 
que le menftruë fera fourni plus abondamment au ven 
tricule dans le tems qu'il en aura le plus de befoin , & 


qu'il fra rempli d’alimens;que quand il fera vuide, 


En éfet comme les parois des veficules font affaiffées 4 


les unes fur les autres , le fluide qui fe prefente pour 


pafler , a beaucoup de peine à les forcer & à les defunir, É 


puis qu'il y perd la plus grande partie de fon mouve- 


ment en le communiquant à la rencontre des corps qui 


en font fi fufcepubles. D'ailleurs l'éfort que les parties L: 


de ce fcrinent font pour entrer & pencercr ces glandes » 
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h'eft point aidé par le jeu de leurs tendons dont le ref- 
fort pourcant concourt beaucoup à leur fecretion lors 
qu'ils viennent à étre diftendus par la plenitude du ven- 
wricule : D'où j'infere que puifque les nerfs vont s’infe- 
rer dans les tendons des'glandes , fi le cours des efprits 
vient à étre fuprimé par quelque caufe que ce puifle 
être, commepar des meditations & autres contentions 
d’efpric , les tendons doivent fe relâcher ? donc le fer- 
ment ne fe philtrera pas en fi grande abondance, & par 
confequeñit la digeftion des alimens ne fera pas loüable, 
Cependanc s'il eft vrai , comme nous venons de dire, 
que le ferment fait la principale caufe de la digeftion , il 
n'y aura que les parties des alimens qui apuyent fur fa 
propre fubftance qui puiffent tre diffoütes ; puifque les 
autres qui en font éloignées ne fcauroient s’'empreindre 
de ce menftruë, 

Mais puifqu'il eft tres-conftant que les parties qui 
fortent par le pilore ont une égale fluidité ; puifqu'il 
n'eft pas moins affeuré qu’elles ne fçauroicnt étre diffou- 
tes que par l’action de ce même ferment , nous devons 
rechercher comment toutes les parties des alimenss’im- 
bibent du menftruë qui tranfude feulement felon la fur- 
face concave du ventricule ; & parce que cela ne fe peut 
faire qu'en ce queles parties du menftruë s’élevent &. 
penetrent toute leur mafle ,ou que les alimens font 
obligés de changer de place, j'examine lune & l’autre 
voye , la premiere ne fouffre point de difficulté : car 
comme les liqueurs qui fermentent s’élevent à une hau- 
teur confiderable , & fe répandent en tout fens ? N'eft- 
il pas clair que les parties des alimens qui touchent im 
mediatement les parois du ventricule & toute fa furfacc, 
ne fcauroient fermencer avec le menftruë , fans.qu'il s’en 
éleve des parties de toute parc qui imbiberont les ali- 
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mens même les plus reculés de la fubflance du véntris, 
cule : Neanmoins comme cette voye me paroît aflés : 
longue , je confidere s’il n’y autoit rien qui peût mou. 
voir les alimens, & les faire aphiquer à differentes furfa< 
ces dé fa tunique interne 5 & parce qu’il n'eft rien de. 
plus foleinnel dans la nature que les corps les plus pes 
fans font pouflés en bas par ceux qui ont le plus de for< 
ce à s'éloigner du centre de leur mouvement ; qu’il n'y. 
a aucun doute que les aliiheus qui fons fluides ne foient 
plus legets ; & ne faflenc plus d'éfert pour s'élevet ; ran< 
dis que ceux qui ont plus de mafñle & de folidité renñ- 
dront à defcendre ; il s’enfuit.que ceux qüi touchent les 
fond de l’eftomach ; & qui font les preiniets penctrés du 
imenftruë venant à être diflouts ; monteront en haut ; 
feront place aux plus maflifs , & leut donneront lieu de 
s’imbiber du ferment ; & comine je reimarque le ven- 
cricule dans une fituation qui Fexpofc à la preffion des 
mufcles de l'abdomen & du diaphragine ; je ne erain: 
drai point d’affeurer que le jeu des uns & des autres 
broüille &, confond les parties des alimens ; & 
leur faic changer de place à tout moment: d'où je 
conclus qu'elles s’imbiberont toutes non feulement du 
ferment qui fuinéte des glandes 5 imais méime que les 
principes ferimentatifs concoutront enfemble & plus fre: 
quemmeut, & en plus d’endroits à la faveur de la con= 
traction. de ces mufcles: | er he 2: 1 dd 
Il cft vaai que commé elle n'eft qu’alterniative , ik 
femble que le ventricule peut libremét fe retirer vers les: 
mufcles de Fabdomen qui.fe relâchent quand le dia-t 
phragme fe met en jeu, & écla fans aucune ptefñoni 
confiderable , de même que ce dernicr!mufcle-cede fa=t 
cilement, & fait place au ventricule qui eft pouflé par 
les precedens. 
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12 x Mais à confiderer la chofe de prés ; l’on voit bien 
que le relâchement du diaphragme; par exemple, ne - 
fçauroit ceder fi fubitemen à la contraction de ceux de 
Jabdomen qu'il ne fafle en même-tems quelque refif 
tance en fe retirant, & que le fond du ventricule ne fe 
“rouve par là. preflé ( &* à converfo ) Ajoûtons à ceci 
que fa fubftance étant fort flexible les parties qui font 
des Jus om: plient fur les autres , & fur les ali- 
mens contenus dans fa cavité avant que les parties re- 
culécs de l'endroit de la percuflion puiflent fe retirer ? 
Donc les corps mols qu'il renferme ne fçauroient être 
exempts de la preflion de ces mufcles. 

Cela pofé l'on conçoit d’une vüé fimplefans entrer 
plus avant ; que les alimens doivent fortir du ventricule 
par le pilore à mefure qu'ils fe liquifienc : car comme ils 
gagnent le deflus & viennent prefque à niveau du pilo- 
re ,ails en forcent l’efphinéter , foit à raifon de la con 
traction des fibres tranfverfales & obliques , foit felou 
les obfervations de Mr. Chirac par la contraction des 
mufcles de l'abdomen & du diaphragme : En éfet quoi 

ue ce fac membraneux foit tiffu de pluficurs ordres de 
4 charnuës fort robuftes qui femblent fufire à ex- 
primer ce qu'il contient , cependant fa cavité eft trop 
ample pour qu’elle puifle diminuer par la feule contra- 
Ction de {es fibres, & fe rétraicir fuffifamment pout 
les chaffer dehors. Or comme nous avons déja remar- 
qué que de quelques, differentes efpeces que foient les 
alimens dont nous ufons, ils ne laiffent pas d’être dif 
fouts & liquifiés quand ils fortent du ventricule, 1l faut 
neccffairement que le menftruë ne foit pas uniforme &e 
qu'il tienne de differens fels : car de même que les Chi- 
miftes font obligés de recourir à differents menfruës 
pour difloudre les divers genres des mixtes qu'ils; fe fer: 
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“vent, par exétnple ; des acides pout 14 diflolntiori deg, 
corps terreftres , comme les coraux , &c. des fels vokas 
tils huileux pour refoudre les gommes & refines , com" 
me le jalap & l’opium , qu ils employent des fales alkaz: : 
lis combin:s avec des molecules acides pour rompre le 
tiflu de l'or ; & ainfi des autres , nous fomimes forcés de 
reconnoitre diffcrentes cfpeces de fels dans Je menftruë … 
fiomachal ; & certes il n’efl rien qui n’autorife ce fentr2u 
ment ; car comme nous avons veu que la membrane in: 
terne du ventricule feridoit & fotmoit divers plis à mc: 
fure qu’il étoit vmide ? ne voit-on pas la neccffité qu'il y> 
a que ces rides retiennent & renfermehe une portion des” 
fels des alimens qui ont été refouts ? donc puifque les” 
fels qu'ils contiennent font de divers genres , 1} s'enfuit. 
que le menftruë aufli en participera. CR 

Nous avons veu jufqu'ici le changemeñit quie les ali: 
mens recevoient ; tant dans la bouche ; que dans le yen: 
tricule ; je remarque prefentement qu'ils ont caufé ces" 
lui-là en moi que d’éteindre le fentiment de faim qui. 
m'inquictoit ; & parce que J'ai reconnu pôuit caufe de la. 
faim. l'irritation du ferrnent fur les fibtes nerveufes du 
ventricule , je vois bien qne je ne ferai jarais à l'abri de 
cette fenfation tout autant que cette impreffion fubfiftes, 


ra : Or püifqu'il n’eft arrivé d’autre changement à cet. 


| 
| 
| 
organe qxe celui que les alimens mâchés & diffouts w 
ont peu caufer ; je me retranche à confidetet la ranicré | 
donc ils one peu interrompre cette impreffion : & parce 
que je ne connois d’autres corps propres à ralentir lac: 
uivité des fels que le phlesrne, le foulpbre; ou les terres; 
que ce dernier principe ne fe fait pas remarquer dans les 
alimens, & que d’ailleurs ils mé paroiffcht tous liquides 
& huileux , je ne dois pas reconnoître d’autre caufe de 
ect éfec que le phlegme & le foulphre du chiles £ 
: En 
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D En éfet comme j'experimente tous lés jours que les 
felses plus cauftiques perdenrleur force quand on les 
itdilayer dans l'eau ; je ne puis douter que le ferment 
es afloibliffé par le phlegmé dont le chile eft abrevé ; 
Où qu'ayant moins de mañle il ne fafle des impreffions 
Moins forces. 
à Quant'à la partie fulphuteufe la Chimie re fait af 
fés voir qu'il n'eft point de corps plus propre à émouf: 
fer la force de toute forte de {el , puifqu'en mélanr de 
Pefprit de vin qui tiéc d’un foulphre volatile avec l'efprit 
de el qui ef nû puiffant corrofif, elle en forme une li= 
Qüeur douce foûs le nom d’eatr de Bafile Valentin , il 
n'eft donc pas étonnant que les alimens qui font to- 
bés dans Je vencricule éteignent en mot.le fenti- 
“ent de faim mais outte ces rmanieres d'agir dont 
pis mettent’ à cotivert les fibres du ventricule dé 
Fimpreffion du ferment, la Chimie nous en fournit une 
autre dans la ptepatation qu’elle fait du tartre vitriolé * 
dat dé même qué par l’affufion de l’acide du vitriol für 
| Palxali dé tartré élle Lui Oce toute fa’ vertu corrofive , d£ 
duelque-maniereique ce puifle être que nous recher- 
chons'ailleurs ; nous pouvons dire auffi que la fermenra* 
tation'qui refulre du mélangé des acides que contien= 
tient les alimens avec le ferment acre falé du ventriculé 
léreod incapable d'irriter fes fibres nerveules. Dé 


2 Jépourfüisiiies récherches, & parce que quelque 
tetns aprés afoit inancé l'on éprouve des irtitations al 
{és fortes vers 1e fondement ,'qui font fuivies d’uneex- 
_@étiande matieres fort gtoffieres"& puahtes , que ectte 
| 
| 


HE ve 
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longue fuice d'inteftins m'a paru fe rétine LR anus je. 
juge , peut-.étre avec un peu crop de precipitation,, que! 
les alimens que je vois iortic du ventricule ont pris la! 
forme de ces excremens ; mais je ne. crains" plus de me, 
tromper quand JC confidiere que les inteflins w'ont d’ aus 
tre communication par où 1ls puilent recevoir des corps:, 
auf: erofliers ; &: que-certe cxcretion, eft entierement | 
fuprimée dans les longues abflinences.. “| 
Ce changement A” trop furprenant, ; pour. que je ne 
me porte à cn rechercher les caufcs ; & comme les. ali-! | 
mens qui font fluides en fortant du ventricule ; nc peus. 
veut devenir grofhers & folides que par. daéian de. 
quelque ferment particulier , ou par l'évaporation de {cs:! 
parties aqueufes & fluides, ou enfu.en ce que les par-il | 
ties les.plus tenués & déliées qui,tenotentdes autres cn:# 
agitation & les rendoient fluides., fe font feparécs des: 
plus fixes & des plus 9 ecofficres à.la faveur de quelques! 
petits vaifleaux , je borne tout mon Examences trois. 
chefs , & fans m'arréter, je pañle à celui. de la fru@uré * 
des intellins pour y jh ce fcrment pretendu, 
J'ay, déjà prelumé.qu ils n’étoienc qu'une continuité, 
du ventricule, &:je,me confirme dans, cette. OPINION » 
puifqu'ils me paroiffent, compofés des mémes mem. 
braues que je ne repcte point: Lis font artachés fuivant, 
soute leur longueur à un: corps meinbraveux de figure! 
orbicukaire & chargé de. quantité de graife « aqui nous: 
avons par avance déoné le nom de mezentere , ce corps 
les tient tellement atrachés qu 1lsne fçauroient fe con-!. 
fondre ni s’embarrañer, ce qu'ils n’auroienc.pû éviter. 
fans cec inrermede : mais quoiqu il ne foient.qu' un tout. 
continu compotés d'uné méme fubflance:, je juge pour-s' 
tant à propos de les difüinouer par des noms arbitraires s: 


puifque dans leur éenduë ils répondent. à divers. che, 


| 


. DE LA STRUCTURE Du CorPS HUMAIN. | #9 
droits , & qu’ils pourroient avoir differens ufages ; ainfi 
ge nommeray certe pottion qui s'étend à fixiou fepé 
travers de doigts au deffous du pilore ; le duodenum $ 
celui-ci fe réflechic dabord vers le côté droit;& s’attache 
par dés ligamens membraneux aux vertebres des lombes 
aufli-bien qu'au rein gauche ; 1 tient encore par des 
Jigamens femblables à un corps olanduleux en apparen: 
ce ,; & à qui nous donnerans le nom de Panchreas: 

- La portion qui fuit & qui s'étend à douze ou treiza 
poûces, feta dite le Jejunum , celui-là que je trouve 
prefqne toujours vuide fait plufieurs replis, & eft fitué 
fous le Panchreas proche l’épine ; tirant vers le côté gau« 
che: La partie qui fuccede fera nommée Lileon jul: 
qu'à 20. Ou 22. poûces de longueur ; puifqu’il répond 

Aux os nommés JIliaques ; & parce que ces in- 
teftins re patoiflent moins épais que les fuivans & d'un 

tiflu plus mince ; jeles apelleray les inceftins grélés; à 
la difference des autres ; dont le tiflu eft plus fort & plus 
ferré, je diviferay ces derniers en trois , & je nommex 

_fay cette appendice longue à peu prés de quatre travers 
de doigts le Cœcum , puifqu'il n'eft pas percé dans fon 
extretmité ; là pattie fuivante qui prend du Cœcum:; & 
s'étend à huit ou neuf poûces, fera nothmée le Colum ; 
célui-ei me paroit beaucoup plus cave & plus gros que 
. les autres , il commence vers los droit des Ifles, fe joiné 
san-rein droit ; & s’élevanc en haut fe replie fous le foye , 
travet{e le fond du ventricule , auquel il s’atrache pat 
le moyen de Lomentum par des membranes forc dé- 
liées ; il devient adherant à la rate & au rein gauche ; 
bu venant encore à fe réflechir , il forme vers l'os gai 
che des Ifles le principe de l'inceflin fuivant ; queje 
_nominetay le Rectum ; aptés avoir confideré Pétenduë 

& la ficuation des inteftins , j'exatnine leut furface con 
, M ij 


Ba, .# ce c'h BR CHE: SR 
| cave pounÿ débit ce fcrmens ri Le, Mo 
Je remar quie-efeGi tement dans le Duodenwm. un fu 


jaunätre à qui nous donnerons lé nonrdebile, & eux. 
ricux dé découvrir fa-fource, j'introduis un- filer dans | 
le trou d'où elle: tranfucde ; que je continué fose ae 


ment Ar tar foye: su parce que j'y: aperçois; une ef 
ficule fufpendué ; sremphe. d'un: fuc de rémecouleur;: Je 


ne doute point quarce ne foie lala :veriwble fourec de | 
ectte humeur ;.pufqu'en:la comprimiaut, lxbile fuite | 


soil sb riqul dans livtefhn ; s mdis.comime la fubfians 


èe méme. du fbye me paroit enipreinte de.cette hu 
meur, je conjeéture auf qu'elle én-fournic au,‘ Duodez 


num & je découvre effeétivement ün; ‘peut canal ; qui 
partant de ac corps ;.s’unttavec celui qui vient de aives 


ficule du Gel, &-ferme avce Int comime un- Y. qui. {e ” 


_tentpine dans fe Diodemim à wavers fa: membranein= | 
érue ; jexamine; la vatuse de certe mimeur ponrtecon- 


notre” les.efleis qu'elle-peut, avoir par raperg-au* äli- 


mens: qui fortenc duventricule-s! le premiere proprieté. 


qui sy : manifefic $ c'efl une acraté - ttes-confiderable. x 
hikeonde, e’efkanc vifcofité affés médiocre : Ajoions 
# çacic qu'olle’, burnit :par la diftillation: beaucoup. de. 


phegiue, dnémédiocre quanticé de foulphres tres-pets 
degcree ; un {ch aprocharie du mitreux savec un ROIEISS 


ER | ‘enfi jar ébferve que afufen- de Lefprit de 
nitie-fmla biletoute chaude ; y draps une férmentas 
uon affés:fenfiblés: 4e ! sv 

Cela polé,, dirai- je'que. le, Hit de la. ble avcg 
at ahmens: quis fé dégorgéne, dans: le Duodénun s: Tes. 
durcit: & lenr: donva:la eonfiftance que ja remarqué 


dans: les matieres ffeales| :3-6elacme paroit dabord:id'auts 


tari-plus probable, querj’ai fouvent trouvé des-conetes 
tions nr denéla veficule du: ficl: de dans le: foyes 
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queje ne pouvois vraifemblablement attribuët qu'aux 
incipes de la bille , & en cffet.comme je ne connoïs 
poinc de corps plus propre à unir & joindre enfemble 
es parties. des nüxtes quelle foulphre,, j'ai heu de croi. 
“re que celui de fa bille liera & embarafitra les parties 
fluides des alimens, leur fervira comme de ennent, 
ou méme que les {ls qu'elle contient auront:cette pro- 
portion avec colles, qu'elles les rouchçront felon de 
Morañdes furfaces , & ne formeront p r.là qu'un rouc 
Continu qui confervera à la werié quelque molefle,, 
à peu prés comme lon voit l’elpri volatile de fel'armos 
mac prepaté avec le fl de tartre , degencrer.en une 
mnañle d’une confiftance trés-confiderable par le mélats- 
‘ge de Pefpritde win, | | 
Quelques fpeciufes que foient ces raifons, £lles ne 
Hcauroient me convaincre quand ge xcflechis fur: la con- 
 duire de l'Auteur de: mon être ; car comme d'idée que 
+ ay , et celle d'un évre infinimentineclligent ; & quE 
propole toujours des fins proportonnées à fes touvra- 
Jües , je ne Fou me perfuaderiqu'il ait pourvi âvec tant 


“de fois & d'exaétiuude à ta difolution des alumens dans 
“le ventricule ; pour Les durcir ie nouveau das les 1n« 
sæeflins fans aucun ufage particulier, | ABLE 

Mais fi cette humeur a cette proportion requife pot 
Maire un cosgülum avec les almmens ; :pourqghoi ne fe 
orme vil dans lextrenicé du Duodenumzou dans toute 
Vétenduë du Jejubum', pourquei «es matieres patoik 
Ifenc elles plus fluides dans Lilcon que dans le Rectum , 
“d’où je puis inferer que puifque les alitfens fone plus 
“diflouts & plus fluides dans Lileon , la bille a dû necef- 
fairemencles divifer & augmenser leur fluidité plûrôt 
°que'les épaiffir : Jene dirai pas non:plus que Fhumeu 
Lympide que j'aperçois decouler à côté du'potc-bi: 
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liaire, & que j'exprime abondamment en prefant lé 


, 


Panchreas , fige les añimens & les rend. oroffiers , not” 
plus que le fuc qui tranlude interieurement des inte-" 
fins , puifqne les mêmes raifons me prouvent le cons" 


traite, 


Je me retranche donc à dire que les alimens n'ont” 


perdu leur Auidité , qu’en ce que leurs parties les plus 


tenuës fe fonc diffipées , ou feparées des plus grofferes; 


mais les raifons fuidites combatent la premiere vüé : il 


faut donc reconnoitre la iccretionsdes parties les plus 
volatiles , & leur feparation des plus groffieres pour cau-m 
fe de certe fixité & épaiflifiemer t des matieres fœcales 3" 
Eo cffct, fi l’ufage que nous faifons des alimens, donne” 
de la force & dela vigueur à fa machine & de la nour-+ 


ricure à toutes les partiés, fans quoi elles tombent ne- 
€cffairement dans la maigreur , je dois être pleinement: 
convaincu que tous les alimens que j'ai pris,ne prennent 


point cette forme des matieres fœcales pour être chafféess 


ht : 


ENS LEErr 


<= 


rs Ms ce 


nd 


“hors du corps , & qu’il y en a une bonne portion qui fem 


fepate de celles-ci 5 & parce que ces parties ne peuvent 


fe {cparer des autres dans les inteflins qu’à la faveur. dde 


quelques vaifleaux continus qui les reçoivent immedig-" 


gement de leur cavité & les fuçent pour ainfi parler, 
‘ÿ'examine les parties adjacentes ou continuës aux inte- 
fins, & particulierement cette membrane qui à étés 
‘nomunée le Mezentere : Je me fens dabord frapé par k 
vüë de quelques petits vaiffeau blancs , qui partant de 
Ja circonference de cette membrane , à laquelle font 
attachés le Duodenum , le Jejunum Lileon & une 
partie du Colon, vont fè terminer comme vers le cen= 
‘tre de ce même corps membraneux ; je préfuime déja 
que ces vaifieaux ne fonc blancs qu'à raifon de quelque 


fuc laiteux ou des parties les plus tenuës des alincas 


“ 


€ 
. 
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qu'ils: fugent: des iñcéftins , & pour m'aflurer de ma 
“conjecture , je He vers le centre du Mezcntere tous ces 
petits vailleaux à qui je donnerat le nom de veines 1a- 
Élécs , aprés quoielles me parotflent s’enfler de plus en 
plusstur cout lorfque je preffe les inteftins enfemble & les 
| Maricres qu y dont contenués ; & parce quelles ne fçau- 
roicot! fe gonfler idavantage qu'en ‘recevant une plus 
_ grande quantité de cette humeur blanche ; qu'il ne 

L en peut venir du ceutre du Mefentere à cauie de la 
Jigaure, qe ne puis douter que ce fuc des veines laétées 
néfoit les parties mêmes les plus renuës des alimens 
qu fe fonc là feparées , comme par des philtres , des. 
plus tartarcules ;:ce:qui rend la chofe encore plus in- 
_conteftabie , c'ett que fi je lie ces veines létées vers læ 
circonference du Mefentere & tout contre les inteflins , 
elles difparoïffent dabort, d où: j'infere que la liqueur 
que kes ren:‘oit fenfibles , ne pouvoit venit d’arlleurs 
que des inteflins je me fuis convaineu que les almnens 
ne prenoïent.cecre forme de maricres fœcales , que par 
la fecretion de ce qu'ils avoient de plus fluide ; & par 
cequ'ils fe durcifent de plus en plus à melure qu'ils 
S'éloisnene de Lilcon, je juge auffi qu'ils perdent de 
plus en plus leurs parties Andes en defcendanc vers le 
Reélum ; & en cffec prifque je vois partir des véines 
Jactées , prefque de soutc la circonference du Mefentere, 
& par confequenc de tonte la circonvolution des inte- 
füns ; pourquoi ne croirai-je pas que ces matieres four. 
nifent des parties fubriles à-routes ces veines laftées. 
Mais parce que ce fuc laiueux que nous apellerons. 
Jechile , eft compolé de parties extremément'déliées , 
& beaucoup plus renuës que ne font celles qui font ex. 
primées du ventricule dans le duodenum , je conclus 
qu ‘elles fonc divifées par quelques menftrués nouveaux ? 
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ou que celui dentelles s’étoient empreintes danse ver 
tricule a eu plus de prife & d'aétiou fur elles par-la fuc+ 
. céffion du rems qu'eile ont employé à defcendre du pis 
lorc, je fçai bien que fi l’on prend des alimens à la for 
tie du vevtricule, &. qu'on les faffe digerer dans un | 
vaiffeau expofé à une douce chaleur ; ils acquerront lan 
méme Auidité,qu' ils ont vers Lextremité du duodenum 
dans le jejuoum & -le commencement de lileon ; mais\ | 
je sg auf qu'il faudra un tems fort confiderable poutu 1 
cela, & rroplong pour fervir aux u ages, auiquels je pre+. 

fume que le chile eft deftiné , 11 faut donc que les ali. 
mens foienr expolez à l'énergie & à l’aétion de quels 

ques ferments dansles inteftins qui en attenuent davan£s 

rage les parties, & les rendent affez: déliéès pour qu'elw 

les puiffenr paffer dans les veines laôtées : 8 parce ques 
j'ai remarqué que le canal biliaire fe dégorgeoit dans les 
duodenum, auffi bien que le pancreatique & une infis! 
pité de gländes dans les inteflins : que l'idée que jai de. 
Ja nature de Ja bile me fait comprendre qu’elle eft tout-" 
à-faic propre à divifer les alimens par la: fuperficie 
æchineufe de fes fels,& à les fccoüer où. rompre avec: vio- 
lence par la fermentation qu elle peut exciter avec les {els : 
acides du chile, ou même avec les alali qu'il peut. 
contenir, je ne doute aucunement que la bile ne foit ue 

fermeñe aproptié à la diffolution parfaite des alimeus 4. 
car fi. jé, lai vüé fermenrer avec des cfprits acides étant 

ençore chaude ; pourquoi ne fcrmenteroit-elle pas avegs 
Jes acidités des aliinens à ? Seroit-ce la fixité ou lembars 
sas dés pointes acides qui s ‘opoferoient à Jeur coû- 

cours ; mais outre que la chaleur des parties fuffit pout, 
les exbaler, le fl acre qu'elle renferme peut bien divi 
fer les fulphres tendces & terteftres qui tiennent em4 

parie les principes fermencatifs : Ajottons à ceci que 
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de fel aprochant du nitreux dont la’bile eft chargée , ne 
peut manquer de fermenter à la rencontre de quelque 
partie alkaline ou alkaliniforme ‘contenué ‘das les ali- 
mens : enfin puifque des alimens empreints premiere- 
ment de falivé, & mélés avec une auantité confidera- 
“ble debile ont perdu leur premiere forme dans quelque 
tems & âquis une fluidité confiderable , nous ne de- 
vous pas infifier davantage à prouver ce que nous 
avons avancé que la bile fermentoit avec les fels des ali- 
mens : & parce que la fermentation eft d'autant plus 
forte que les fels qui concourent ont plus de mafle & 

"de folidité: que ceux de la bile en ont plus que ceux du 
vencricule: & que les fels des alimens font pe déoa- 
‘oésdans les miteflins qu'ilsine l'écoient dans la cavité de 
ce fac, à s'enfuit qu'ils y feront expofés à un mouve- 
ment beaucoup plus violent que n’eft celui qu'ils onc 
excité dans le ventricule : dont la divifion en fera plus 
_ etat a à ttes ober APP | | | 
- Or comme îls ne peuvent étre plus divifés fans 
&querir plus de furface , ni avoir plus de furface fans” 
réfléchir plus delumicere , je vois la neccffiré qu'il y a 
que ce chile paroiïfle plus blanc : ilme fouvient même 
“voir remarquéen Chimie que Pefprit de vinaigre jetté. 
fur du foulphre-qui avoir bouilli quelque tems avec le 
fel de cartre dans une fuffifante quantité d’eau , "fit pres 
cipicer à fond du vaifleau une poudre tout’à fit b an- 
che,ce qui me faic penfer que le chile fe mélant avec la 
bite divife à la fiveur de la fermentation qui en refulte , 
fes foulphtes fixes , & les difpofe-de méme que Pefprit 
de vinaore jerté furde foulphre commun: Je vois bicn 
qu'on m'opofcra d'abord que ff la bile fe méloit avec le 
chile ; qw'elleenurât dans fa propre fubftance , elle ne 
» manquéroit pas dé lui donner de l'amercume-dont elle . 
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participe fi fort,& que le chile par confequent n’excitei 
toit pas cette faveur douce qn'on y éprouve ; mais on … 


m 
: 


raifonera d’une autre maniere fi l'on fait digerer quelque * 
tems des alimens mâchés & imbus de ce fuc bilieux « 
dans un. vafe : car l'an verra bien tôt que ce mixte au- w 


ta perdu toute fon amertume $ & puifque:je vois les 


fruits pañler de l’auftere & de de l’amer au doux; que de » 
deux puiffans diffolvans , comme l’efprit de vitriol & le « 
fel de tartre, il en refulte un compolé tout-à fait inno- » 
cent & d’une faveur aigrelctte , pourquoi ne confenti- » 


roit-on pas que les fels acres de la bile perdent leur for- 


me, & reçoivent la inême difpofition & arrangement: 


que nous réchercherons dans la fuite : je ne doute donc # 
plus que la bile ne donne de la fluidité aux alimens, & : 


qu’elle n’entre dans la compofition même du chile. : 


Que fi j'ai trouvé des ufagesauffi confiderables de la 


bile , je me perfuadé déja que le fuc pancreatique & in ” 


teftinal ne fe mêlent pas in | 
& parce qu'ils ont befoin d’être divifés pour fournir le 


chile aux veines laiétées , je juge hardiment qu'ils conf, 


pirent également avec la bile à rompre leur tiflu & à, 
Les rendre plus fluides , la connoiffance que j'ai de la na- 


turc de l’un &-de l’autre favorife ce fentiment : car ils” 
aprochent fort de la nature de la falive, cela prés que | 


le fuc pancreatique eft un peu plus épais , & que le 


füc inteftinal & encore un peu plus vifcide que ce der- 


ilement avec les alimens.s 


picr, d’où janferc que leur fel cft plus maffifà même: « 


tems qu'il eft plus embarraffé dans le foulphre , & c’eft 


fans doutc pour cette derniere raifon qu'il ne fermente 


pas avec la bile aprés la mort de l'animal , puifque les : 


foulphres s’épaiffiffant davantage à l’aproche de l'air s’o« 


pofent au côcours mutuels & au méläge intime de leurs. 
{ls , il eft encore naturel de penfer que le chile ne fçaus « 
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oit fe inéler avec ces diflerentes humeurs fans les dila- 
Le en quelque maniere par fon phlegme ; & parce que 
huile de vitriol fermente plus promptement & avec 
- plus de force avec la limeure d’acier aprés avoir été di- 
Jayé dans l’eau , que fi on fe fervoit de cette huile toute 
crûé je n’ai pas peine à croire que les alimens diflouts 
qui fe mêlent avec toutes ces humeurs ne fäcilitent leur 
concours: nous pourrions ajoûter ici qu'elles precipi- 
tent toutes la diffolution du fublimé corrofif, & que 
‘les parties de divers genres qui font contenuës dans les 
alimens ayant eu bcfoin de differens menfirués , il n’y a 

. pas de doute que la nature n'aye pourveu.ce deux der- 
nicres humeurs de quelques fels acides , & d’autres par- 
ties falines differant entre elles de figure & de maffe : 
Enfin nous ne fçaurions obmettre l’ingenieufe experien- 
-ce qui fut faite par un habille Anathomific & que Graf 
raporte fidellement , c’eft qu'ayant ouvert l'abdomen à 
-un chien vivanc il lia le duodenum vers le pilore & au 
defloûs de l’infertion du canal pancreatique, il coufut 
venfuite les mufcles de l'abdomen , & trouva trois heu- 
res aprés la portion de l'inteflincomprife entre les deux 
ligatures fi fortement diftenduë qu'elle éroit prête à 
crever, cette partie faifoit de plus fenuir une chaleur 
- brülante , & ayant été percée d’une lancette il en fortit 
des humeurs écumantes avec grand bruit & violence, 
ileft bien vraique la fermentation que ees humeurs 
_excitent ennous n’eft pas fi violente : car foit qu'ayant 
été retenués , & n'ayanc peu fe rependre librement 
dans la cavité des inteflins de cet animal elles ayent été 
* reduites comme à une efpcce de digeftion , foi que les 
impreffons fortes que l’animal fouffrit caufaflenc des 
-andoyemens dans le refervoir commun des efprirs, & 
les fiflènt épancher abondamment dans les nerfs , l'on 


mme me 
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eft porté à croître que les humeurs étoient plus décagées) 


ment qui les diffolve & les fubrilite davantage. we? 


vañtage fur leur maniére d'agir aprés ce que nous avons 
dit de la falive : je nyatache feulemenr à voit comi- « 
ment eft ce que les parties les plus fubtiles des alimens 
concourent enfcmble, & fe féparent des plus tartareu- 
fes méme dans les inteflins >; puifque fi elles reftoine 
difpcrfécs & confondües enfemble , les veines Mlaétées 
en feroint frnftrées de la plus crande partic. Or com- 
me je vois que la fermentation qui fe fait dans Île 
moût jete fur les parois du tonneau où il eft renfcrmé 
ce qu'il contient de tartareux , je dois juger de méme, 
que dans la fermentation que fouffrent les alimens pâr u 
Je mélange des fermens , les parties reçoivent du mou- 
Vement à proportion de leur mafle & fioure? donc les 
plus grofficres qui ontle plus de raport entre ‘elles con- 


vifcides : que le plomb fe char 
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tourouc enfemble , puifqu'elles recevront un égal degté 
le mouvement , tandis que les plus déliées feront ex- 
primées de leurs interftices & ne formerônt qü'un tout 2 
-& parce qu'urblanc d'œuf ;où quelque quantité de fy- 
rop jettée.fur du lait boüillant dépure fa ferofité de ce 
qu'elle a. de plus. groffier en (alliant aux parties graffes & 
ge des féories des me- 
aux dans leur diffolution ? ne doit-on pas raifonner de 
méme des foulphres fixes de la bile, & afleurer quecet-. 
&e humeur, ferc non feulement à divifer les alimens 
comme nous. avons di; mais encore à décharger les 
partics.les plus déliécs de celles’, qui à raifon de leut 
grofficreté ont éludé la force & l'énergie des fermens 
digefifs,, & qui vont former ces. matieres qui fe precis 


piucothors. du corps. | ect 
..  Maisçconumeces matieres frcales ne fçauroient par< 
cour. toute cette étenduë d'inteflins fans quelque force 
mouvante :,que le chile non plus ne. fçauroit s’infinuer 
dans.les peines laéiées s’il n’w étoit pouffé, je conclus 
“que les alimens diflouts âquierent. quelque mouvemeng 
en. fortant.du pilore: & parce que je ne les erouve fuf- 
æcptibles d'aucun ancre, que de celui de pefenteur , de 
nr » de la .compreffion qu'ils peuvent foufirir 
des mnlcles de l’abdomen, ou de la contraétion même 
des inteflins, j'examine toutes ces chofes. pour décous 
vrirquellescft-la force qui.pouffle les matieres depuis le 
pilorc jnfqu'à:l'extremicé. du rectum, 
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CHAPITRE XV: 
| | | .… 
De la défcenté des aliméns dans les inteflinsi 


T'Exclus d’abord le propre poids des alitnens diffouts 
"J du nombre des cauics qui les pouflent dans la cavité. 
de ce long carial , puifqu'il faiceant de circonvolutions 
que les matieres font même obligéés à monter & fur. 
tout dans le colon, d’ailleurs les rides que forme la: 
membrane interne font capables de foûtenir & de rom= 
pte leur poids ? Dira-t:on qu'il-eft allés confiderable. 
pour tirailler la fubftance flexible des inteftins ; & don 
ner par Là lieu aux matieres de defcendre continuelle- 
sICNt ; Mais J'ai remarqué que le colon étoit attaché 
vers le fond du ventricule & le rein gauche ? donc 
il ne peut ceder quelque flexible que foit fa fubftance à 
la pefenteur des matieres. | Dinar RO 
Sera-ce le mouvement de fermentation ; ceci nie pai 
roit d'autant plus probable ; que €e mouvement fait, 
élever des liqueuts fermentatives au deflus des bords du 
vaifleau , comme l’on voit dans la diffolation qu’on fait 
de la limure de fer par l'affufion de l'huile dévitriols je 
panche encore plus dans ce fentiment quand je confide=! 
re que le jejunum eft prefque toujourswuidede ces as 
ticres , ce que je ne puis raporter qu’à la violence de la 
fermentation qui eft beaucoup plus confiderable dans” 
l'extremité du duodenum par le mélange des humeurs 
fufdites que dans le refle des inteilins ? | 
Mais quoi que l'on ne puifle nier que fon rétraifffle- 
ment’nc concoure à hater le mouvement des matieres 
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Telon la loi vencrale des fluides ,. nous voulons bien 
convenir que la viteffe avec laquelle elles pafñlent dans 
le jejunum dépend principalement de la force de la fer- 
mentation qui fe fait à l’occafion de la bile & des autres 
fucs $ cependant l’on ne fçauroit fc perfuader qu'elle foit 
aflés forte pour pouvoir par elle-même pouffer les ma- 
ticres dans cette longue fuice d’inteftins : car puifqu’elle 
"pouffeles parties en tout fens , fi elle étoit aufh forte 
que l’on pretend j'en reflentirois neceffairement les im- 
preffions fur les parois des inceflins qui ne manqueroint 
jamais d'étre.fuivies de douleur : Ajoûtons à ceci que 
Ja violence de cette fermentation ; poufferoit également 
es matieres vers le pilore que. vers le jejunum nonobfs 
tant la refiftance de l’efphinéter : Enfin je ne vois pas 
qu'on puifle attribuer la defcente des bales d’or, de 


plomb;du mercure, &c. à la fermentation que ces corps 


excitenñr dansrles inteftins ; ce n'eft donc pas la violence 
_ de ce mouvement qui fait parcourir toute leur étenduë 
aux maticres qui fortent du ventricule. | 

, -Dirons-nons que c’eft la compreffion qu'elles fouf- 
frent des mufcles de l'abdomen ? Mais quoi que leur 
jeu y concoure beaucoup,je ne vois pas qu'ils détermi- 
sent plütôtles. matieres à defcendre vers le reétum qu’à 
remonter vers le pilore , ni que leur fcule contraction 
fuffife pour cela. . | 

1: Concluons donc que c’eft ic jeu des inceflins qui les 


fait defcendre: or je ne conçois pas que ces matieres 


puiffenc être portées du pilore jufqu’au reétum;qu'en ce 
qu'ils fc rétraiffiffent felon leur. longueur , ou que leur 
capacité diminuë,& qu'ils preflent ainfi ce qui s’y trouve 
contenu, ; & puifque les fibres longitudinales & orbicu- 
Jaïres dont ils font-munis , ne peuvent avoir d'autre ufa- 
ge: quayant'fubitement ouvert l'abdomen à un chien 
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“viant deux, heutesaprés l'avoir fair manger ; j'ai retnatit | 
qué ua. mouvement. ram pant fénblable à celui (des 
VCTS , c'eftädire.. -qui “rerraifeioie alternativement là. 
longueur, 8e la capacité dés: intéftins; je ne doute plus | 
que ce ne Loir pat lapreffion que les: tharieres foufirent 
des inceftinis, &. par leur râcourciflement alcernatif;qu’el 
les. font. portées. du Pilore. jufqu'’à l'anus: : Toute la. 
difficulté.eft réduite. ä trouver: des caufes proportions 
nécs. à contraéèer alternativenien -les fibres .anmilaires 
& longitudinales, mmaisieile féra bientôt vuidée ses 
ce que: nous, avons: die “a la égluribtèss 


res enEn je: Be OO NENE re: 
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7 mouvement fete si on: vérmiculaire 

“Apr: neefrsh he ea PE À 
; et :5 À 

> Uifqnte’ Îes: istclins font Heu utÿ prie fépos j 
 toutabtant qu'ils font vuides du: Chiler, ‘jé doisnes 
céffairetment inferer que -cette: humeur: eftoune caufé. 
propre: où-occafionnelle: de’ leur” mouvement ;: tnais 
coitime ils-ne'font-capables d'autre mouvetnent que dé 
 rétraifcir & reflerrer fuccefivement : : qu'un corps qui 
entte-dansfleut cavité, mic paroit plus propre à les’ dis. ; 
later. en écartant, leurs parois qu'à les reflerter ; jene 
fcaurois croife que‘ le: chilepar lui mére produife tous 
ces imouvemens > Dont ibré fait que méttre en jet où 
déterminer la forcemouvante 5 & parce que les nteftins 
ne. recomnoiffent» d'autré foréé mbotricelique” la contra 
Étion-de: léur fibres: que cette: contradion dépendiabe 
folurent del explofän: qui fe fait dans: leurs léules:s 


je 
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dé nc conçois pas que le chile puiffe conçourrir aux . 
/mouvemens fufdits ; Comme caulé occafignnelle ; qu’en 
ce qu'il fournit des parties fermehtatives aux cellules 
des fibres ? où qu'il y détertnine les elprits que nous 
“avons reconnu pour principe de l'explofion ? je ne puis 
onfentir à. la premiere Pranie par les railüns que 
Jj'ay aportées en parlant de la déglutition ; je conclus 
douc que le chile ne concoutt à là contraétion des in- 
seftins; qu’en ce qu'il y fait, couler l’efprit animal 5 & 
“pour rechercher avec méthode la maniere dont ils ÿ 
“coulent à l’aproché de. cette humeur ; bornons-nous 
dabotd à l’épanchement qui s’en fait dans les fibres lon 
gitudinaless . PRE RE 
, Comme les efprits fie fçautoient s’y porter plus aboti: 
darnment à l’abord du chile; qu’en ce qu'il les pouffé 
dans les nerfs qui y aboutiffent ; qu’il ne peut es pouf= 
» fer à cravers ces fiflules fpongieufes ; qu’en les compti- 
imant extetieurerhent ; jé dois rapoïtet à la preffion que 
les nerfs fouffrent cxrerieurement: du contact immediac 
du chile; la conttaétion des fibres longitudinales où 
ils fe cétiminent : En effet puifqu'aucun corps ne peut 
bañler du vencricule dansle Duodenum ; qu’en ce qu'i 

a reçû du mouÿément 3 & qu'il ñé peut en dot 
tn comuiuniquef en même terms aux parois à qui 

S'aplique ; il faut de neccffité que le chile fafle par {a 
inañle quelque effort ; ou qu'il fecoüe en quelque ma- 
_hicre les fibres nerveufes de cet inteftin ; & parce qu'el- 
| lesne peuvent étre fecoüées ; que le fluide (piritueux 
qui y eft contenu ; n’en reçoive quelque agitation ; qu'il 
be foit preflé & forcé de fe retirer quelque part, il cl 
€lair qu'il fe portera ou vers l’origine ou vers l’infertion 
.du nerf; mais corme il ui eft beaucoup plus aifé de 
_ 4e mouvoir vers Pextremité, que vers le cerveau où il 
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auroit à Vaincte l'éfforc de ceux dure en saine céhtfà 
nuekmehe ; que PP: ayant d'ailleuts aucun féntiment de 
ce qui fe pañle dans les intéflins, je n'ay auttne' preuvè 
du reflux des efprits 1 cf hote de doué que l'aplicai 
tion du chile fur les” parois du Dubdenum', pouflera les 
efprits abondamment dans les fibres Maths lonpitirs 
dinales ; & parce qu'outre le mouvement de toute 
malle, la encore celüi de Piquide & de fermentation ; 
_ je ne vois pas qu'il puiffé ramper fur les timiques iticerd 
hcs , fans fraper eh Fille sq differens le ciflu ‘des 
fbiés qui Les compofent. 3 à & pouffèr pars Àes cfpri 
de la rhahiere que notis Veénôns de dire NS 0e 
Nous avons trouvé prefentement la veritable ‘catifè 
de 1à Contraltion des HBrts Aonpituäinätes ; ee ste 
LS elles he féauroient faire Tur jeu ns racoircir Con: 
dérablément l'étendue & Ja lonoueur de Tinecin ; 4 
faut neceffairemenr drié lécchile foie recû ‘dans Ra parti 
füivante : Mais cotiné les Jonpnudinalés ‘font pi EN 
contracter fans fe gonfler ni fe dilater , fans preffer Mate- 
talement és orbiculairés & les dtendte’, il eftchi 
qu'elles recevront moitis d'efprits “ans éette fituarion: 
qui doit durer tour'attanit que la contriEdün des lohot 
tudinales ; & puifqu’il en vice continnellemient dur LA | 
Veau dans les tuyaux nérveux , il S'nfiife que ne pour: 
vanc tomber avec la ‘inefüre “ordirraite ‘datis des Hocuflesl 
des orbiculaires , ils teftetont & s'acumuleront à l’extre: 
iité. des nerfs qui y aboutffeor ‘Enfin il ft hors dem 
doure qu'ils feront effort pour couler ‘dans ces locufes 4 
pouffés qu'ils font par roûites les caufes aflignées ci dem 
“vant : : or comme Îles cfprits qui ont été ciprimés vicnreu 
pent à manquer dans l'extremité dés nerfs qui abottif= 
fcoc aux lonvirudinales ; puifqu'ils fe diffipentbientér LA 


U/ 


N'eft-il pas ciait qu ‘elles doivent tomber dans lerel # 
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Mhefnent & ne prefler pas davinräge les orbiculaires 3 
d’où j'infere que les cellules dbiéetüictnieres Le trouvane 
Mibres ; elles receveront abondäisment les efprité qui 
“faifoient effort pout y ehtrer ? Donc leur contraétion 
“idoic fuccedetrà telle des longituuinales : & paree qu'él- 
“les tie peuvent fe dilatet laceralement où fe gonfict fans 
:recraifcir toute là cavité de l'inteflin: que dans cetré 
“coartation pout ainfi dite du Duodenum ; la maticre 
‘quiy'eft contenuë y doit être necellairement preffée ; 
“il faut abfolurent que les älimiens diflous Îe retirent 
Quelque partiou vers le pilore À ou le jcjuniutn tmaisicec 
“phinéter Sopole À cette premiere déterfnination; äl 
» doit donc étre.potiflé vers Pextremité du Duodenumt: 
&'coimirie le chileñe peut Changer ainfi de place fans 
Jevet lobftacle qu'il faifoit auparavant au couts des 
æfprits daus les longitudinales ; que la contraétion des 
fbiculaites fie peut cefler qu'à mêime reins l'étrangle: 
“ment qu’elles faifoiené à leur cour fur les longiouxina- 
des ne,défifte ; & que les efptirs qui fe font rainaflés dan8 
J'extéemité du nerf; ne coulent abondamment dans 
- Icuts locules ; je ne fuis plus en peine de l'alternative de 
"cs niouvémens de tacourciffemenc& de contraction: 

*: Nous n'infiftons pas d'avantage fur cette mécanique 
Que lon peut voir cranée à fonds dans la Phifiologie de 
Mr: Chirac: MATE Len 
Cela polé nos trouvérons de caufes proportionnées 
‘faite montérle chile dans les veines laétées : caroutre 
celles qüe nous avons aflegnées ; il ef vifible ques ca- 
wité des ibteflinsne peut diininuet que les matieres dif- 
Moutes ne fe trouvent preflées par lcurs parois ? Donc:les 
plus déliées feront pouifées dans l'orificedeées veines; 
puifqu'elles ne peuvent fe mouvoir fi Hbrement ailleursz 
& parce que la membrane interne cft toute ridée &e 


N'y 


96  RecurrCur. dd 
‘comme fllionce ,ibiefsclait que kes: imatieres qui s'yrE 
refienc par la forceidedafermentarion feront obligées dé: 
tournoyer dans cesiptvits fi fillions , pour que dans diveis * 
"ciroutes des parties les plus tenués fe dégagent des autrès | 
& fe prefencent à l'embouchure. des veines laétées ; ce 
n'eft pas là le {cul ufage de ces petites caplules : car oU- : 
“re qu'elles retardent le à couts des matteres, elles fervent * 
“encore à loger & à retenir quelque portion des ahimens, 
qui font comme autant de levains propres à difloudre 
*ceux que l’on prend dans la füite , d’où j'infcte en. paf- 
ant que les alimens font expofés abs les inteftins à l’ac- 
tion de divers menflruës? Donc de quelque’ nature-qu'i ils 
#oientils ne peuvent éludet leur divifion. bib 
Nous avons reconu que le chileentroit dans lesvet- « 
mes lactées par la fermentation qui en poufloit les partis 
à la ronde , & par la :preffion qu il fouffteic des : parois : 
des dans la contraétion de leurs fibres anpulai- 
res 3 d’où je conclurai en paflant cé que j'avois, obmis 
-que le gonflement alternatif de cès fibres charnuës:facie \ 
dite beatrconp la fecretion & l'excretion du fermenc ile 
æcftinal à travers les glandes. 
. Mais parce que je: vois ces inteflins BR à la eu L: 
ion des mufcles de l'abdomen ; il-eft clair qu'ils ne « 
“concourent pas peu à l'expreffion du chile dans les veis ” 
nes laëtées, & à l’ejcétion des maticres fæcales. 2 
 Jeme füuis éclairci für da fecretion du :chile & la def- M 
-cente des maticres fæcales ; imais comme leur déjection 
eft'toujours precedée. de cuclque fevtiment fâcheux,, | 
-que d’ailleurs élles fejournent un tems fort -confidetable 
dans ‘le rectum & à l'extremité du colon ; je tâche à » 
an'éclaireir fur toutesices. HénoRE pro ti 4 
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«De -déje&hion des excrerenss. - : 


| Si eft vrai que les excremens ne font poufés dehors- 
2 que par la contraétion du reétum & des mufcles de 
Fabdomen; que cette déjcétion {urvient eonftament à- 
quelque trritation qui s’y fait,je la dois reconottre pour 
Gaule de la précipitation de ces imatieres ; & aflurer que. 
cieft elle qui-mer enñ.contraébion: les fibres charnuës de 
tautes.ces parties 8 parce que cccec. contraction fipo- 
_feun cours. exwfaos inatre d’éfprits dans les nerfs qui-y 
aboutilent; queile fentimene qu'on à fupefc évalément 
un reflux d’efprits du reétum aû cerveau , jé dois infe 
rer.que l'impreflion fcalible que ces matieres fæcales: 
… fonc fur le reétum, détermine lesefprits dans fes. fibres: 
charnués,s mais. comme les mufcles de l'abdomen fone- 
L des éforts extraordinaires & des: conrraétions fort. lon. 
- gues , je conclus-eh méme-tems. que les cfprits, qui re. 
fluenc n'enfilent pas tous kesnerfs du-reétum,'& qu'ils: 
gagnent cn partie l’orifice des nerfs qgiii vont aux. muf-: 
cles de Pabdomenr... Cola polé: je ne puis raporcer ceue- 
. Mnpreffion fenfible. qu à cette-humeur dont le reétuma 
eft moüllé interieuremenr . où à Paétion des alumens- 
fur fsfibres nerveufes : La premicée vüë neft_auciines. 
ment probable. puifque cette imprk flion ne. fe fait fen… 
tir. qu'à la prefence des-excremens ; c'eft denc. Faplica-. 
tion de ces corps profliers fur es parois du reclum qui 
fait cette irritation or où ce féra par toute teuk, mafle 
ou: à raifon des {els qu'ils LE À Ni 
EN D} 
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5 de & ent long-tems a cet ce inteflin, 


ayant que del itriter , il ef clair que cé n'eft pas à raig | 


fon de toute leur mafle ? Donc c'eft à la faveur des fels 
qu'ils contiennént ; ÿ & parce qu'ils font long-rems à fe 
mettreen jeu, je recherche ce quis opofe d abotd, ou 

lârôt ce qui retarde leur action ,& le Rangement 


qu'ils fouffrent dans leur féjour pour les fendté capables 


iriter és nerfs) 0 È 

- Selon l'idée que nous. avons des fs nous voyons clés 
rémientique leuf action peut étre émouffée , OÙ par une: 
trop grande quantité de phlegme qui les diffount ;ou pag 


lé défaut de cé méme principe qui les Haiffe à fec ,ouen+ | 


fin par le mélange des foulphres &des terres ou de rous 


les deu enfetible : mais la durété des excremens que 


Jan: ‘rénd bôus faie d’ abord penfer que léurs fels fong: 


eu dildyés , & par confequent dans un repos refpetiE 


Qui léstehd incapables d'agir 3 la groffiereté & la vifci=: 


dit: de ces mémés tatidres dénotént évidemment que 


ce nl ef a qu'uii tas de foulphres fises & terreftres qui erite? 
baralfene Jes fels ; Enfin outre toures écs caufesil eft aifé> 
devoir que les mucebs dont I rectum fe trouve muni? 
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Cosèluons donc: que pour qu’ 15 puiflene agir furifdi 4 
fibres netveufes , ils dmtibefoin d'étierip peu dilayés 
& dégagés des foulphtes. terreftres qui les henc ; & par 
ge qu'ils ne: peuvent étre diflouts” qu'àtla faveur du: 


phiegme qüitranfude desglandes du re@üm , & qui eftz 
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#gauroient agir de long-tems , & laifferoient par. là trop 
croûpir les matieres-concre les imseptions de la nature à 
mais s'il ef vrai qu'ils reçoivent cette ferofité faling 
acre , il fanc neceiremens que? foit par le mouvement 
de fluide , foic:par celui.de ferm:ntation qu'elle exciteræ 

avec quelque fchacide qui fe crouvera affés dégasé , foie 
enfin par la force de la chaleur qui l'abite , elle roule 
fur fon propre centre , pirouete fur la furface des foul: 
phres grofhers &, les, divue ; &. paifque nous voyons 
gue-les foulphres du lait qui ont été ciffouts par quel- 
que-quantisé. de fél de rartre , fourniffent une grande a: 
bondance de férum ? Pourquoi ne dirai-je pas que les 
foulphres vifeides &, groffiers des exçreimens ayant été à 
divilés., il fort, de leurs ingerfliges quantité de partics 
d'eau qui y étoient reofcrmées, comme dans de.petites. 
gèllulessque.f ces-paceies âqueufes refulrene de la divis 
fion de, quelques foulphres, forment par leur jonc- 
wion des molecules ; propre à diffoudre les fels , je com 
prends qu’ils doivent par. là s'infinuer & pencrrer;er 
| En plus d'enidroics la malle des excremens ? Done 
ils concoutront &fermtnteront ayee les {els de differen« 
tes: efpcces qui s'yrençonereront ; & parce qu'ils ne 
fçauroientexcicer de fermentation dans ce mixte, fans, dés 
vifer de plus cnphns les foulphres grofficrs. qui Les. em 
baärraflotene , fans ra pouls en méme-Ecrmns ben à 
cés contre les parois du rectin»., fe. VOIS dE 
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£ommenteft-ce. que, le fejour qu'ils font dans çet nec! 
tinles rendra capables d'en writer, les fibres nerveules. 
&de-mettre ensjeur. fes fibres charoués conjointement 
à-celles-des mufcles.de l'abdomen: De maniere que leut 
forcel'emporeera. fur, la A RTE RE 1 qué 
termine le reétum.. Four ceci pe us étre apuyé Par : Lo 
geur infuportable & les tumées qui exhalent des, éxekeæ 
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mens, qui ie fans une plus longue dedudtion: uné. 
Érmentation dans ce mixte : que fice mouvement don“ 
ne quelque fluiditéiaus excremens contenus dans: le rem 
élu , l'on voit aflés qu'ils en feront exprimés d’ autant 
plus aifément que leurs parties peuvent glifler les unes 
fur lés apcrés, & qu'elles ne forment plus ces angles 1 ITTC 4 
re cette furface âpre & raboteué qui nes ‘opo L: 
Oit pas peu à leur defcente. du 2 El 

: Mais parçe qu l yauroit eu du danger que des ma 
“Hieres n’euffent été pouflées en haut vers le duodenum 
par les mufcles dé l’abdomen , ila fallu munir les in“ 
teftins de quelque efpece de valvule pour « determiner le 
mouvement des matieres en bas : En éfet jen découvre! 
une à l’extremité de l'ileon là où il s'abouche: avec: le 
colon ; cette valvule eff cellement difpofée qu'elle s’ou: d 
vre de Pileon dans le colon ; & non à contre fens ; den 
forte que les matietes qui font au deffous ne! fçauroient 
vevenir dans l'ileon ? Donc la preffion ee mrufeles de 
Y abdomen les doit pouffer en bas, à d 
Ilcfttems prefentement de répondre à ce qu'on pet p 
pous opofer ; &' comme, nous avons veu que les ah 
nens' diffouts defcendoient du pilore jufqu'au reétumi 
ans éxçiser de fentiment ; qu'ils mettoient les fibres} 
| charnuës en cobtrafion par leur fimple contaét ; ta, 
chohs de découvrirles raifons pourquoi cela: ne fe pra 
Que pas dans le rectum, 2 * 
Porique; je n'ai reconnu d'autre caufe de he contract 
tien des fibres charnuës du duodenum & autres intefs 
uns, que la preffic où que leurs fibres nerveufes fouft 
froientdes alimens ; J'infere que fi la fimple preftrices 
des éxcre mens dans le reétum re peut'le mettre en‘jeu j 
£ *eft parce que fs fibres nerveufes n'en: foufftenraucunén 
impréfion,ou dumoins qu elle eft bea ucoup pluslegere 
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duércelle qui fe fait fur les nerfs des. autres inteftins ; &, 
parce que les fibres nerveufes du teétum ne peuvent étre 
plus inflexibles à la preffion des exçremens,, qu’en ce 
qu'elles font munies d’une muccofité beaucoup plus vif. 
cide que ne font celles qui rampent dans les autres intef= 
tins, où qu’elles s’enfoncent plus avant dans le tiflu du 
reétum , & fonc par là moins fuperficielles ; que l’un & 
Yautre eft fondé fur l'experience , je ne balance plus là 
deflus , & je reconnois que le rectum étanc d’un diffu 
beaucoup plus’ fort, plus épais, & oint d’un muccilage 

“beaucoup ‘plus gluant , ne peut éprouver de fecoufles 
lfur fes fibres nerveufés par: le fimple contaét.des matie- 
res à la maniere des autres inceflins , & qu’elles ne fone 
fufceptibles qué des vives impreffions de- leurs féls 3 
mais comme-elles fonc d'autant plus fortes qu'ils ont 
plus demafle & de folidité je comprends qu'elles fe, 
ront affés fortes pour vaincre l’éfort des efprits qui ten 
dent à defcendre en un mot. pour les faire refluer juf- 
qu'au cerveau , & y caufer çe fentiment qui precede 
Jeur excretion ; & puifqu’en eonfequence de ce fenti- 
ment , où plütôt puifque les efprits qui par leur reflux 
roduifene cette fenfation., font refléchis dans les nerfs, 
… des mufcles des pieds & aueres qui fervent à nous mou- 
voir. & ànous faire chercher les endroits les plus com- 
modes pour ces fortes d’ejections, je trouve que, c'eft 
fort à propos qu'elle a éré precedée de cette irritation , 
auinous.porte à nous éloigner de ceux avec qui nous 
. vivons!; &z:ne leur étre pas infuporcables , comme il fe- 
- soit infailliblemenc arrivé fi ere déjection fe füc faire 
ipfenfiblémenges. 24 61: - + mb ue 
+ Cependant reprenons le chile que nous avons laiflé 
dahs les veines laitées , &,.voyons ce qu'il devient. 
Or:comme il m'eft fouvenc arrivé d’avoir remarqué 
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cette même haie floter fur le fang qu'onavoit-tiré ! 
d’un animal vivant trois où quatre heures aprés avoir! 
mangé , je concluds que ces veines laétées le portent: 
dans Îe fang , où qu'elles le décharsent dans: quelque 

D 

canal qui lé verfe dans les vif aox mage sta 
chons de naus informer de tout cèch : es Mg pas 
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J: rétialqtée d bord que jé veines la@tées: qui a 
tent de la circonférence du mefentere fe :reüniffenet 
vers fon centre là où fe manifeñenc quantité" de glandes! 
à qui je donnerai le nom de mefenteriques ; je vois dif 
tinêtement que le chile qu'elles y one déchargé pañfe» 
dans d’autres veines femblables à celles-ci quide ver 
fent dans une efpece de fac ; fitué vers la region-des lom- 
Des; & parce que tous ces petits vaiflanxchiliferes y 
vont aboutir ; & qu'il fert comme de refetvow:aw chile 
qu'ils y déchargent , il fera nommé le refervoit Idu:chi- 
Je cù de pequer , nom de fon Inventeur; Enfin j'aper< 
gois ce chile monter par un canal qui s'étend! dépuis-ce 
refervoir jufqià une veine , qui érant fituée foûs la chai 
vicule gauche prendra le non de foubclavieress & parce 
que ce bifaP rampe tout le long de la poitrine: du coté 
gauche , je Le nommerai thorachique duinot: latin ; je 
ne puis douter que ce ne foit par là que-le:chiléfe mêle 
avec le fang , puis qu ayant Jié ce canal dans fon: extre 
mité , & done par là lieu au chile de s LA acéumulers 
+ L'exprime abotndament dans cette veine-en Gtanc la Lie 
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gature & preffanc un peule suyau. 1 ne me refte qu'à 
découvrir la force mouvante qui Jui fait parcourir tout 
cechemin contre fa propre pelenteur, 
Maïs comme, je Pay. vü esprimé dans l’orifice des 
ernieres veines ladtées par la contraction dés inteftins: 
4 la preffion dés mufcles de l'abdomen ; que la’ fer- 
Mmentation qu'entretiennent les alimens diffous dans 
Jear cavité, les y poufle:en leur donnant du mouve- 
ment à proportion de leur figure & de leur folidité , 
je conçois que les premieres parties du chile feront pouf 
fées par celles qui viennent continuellement des inte« 
fus ; cependant fi le chile n'étoit aidé par quelqu'au+ ‘ 
tte force , je ne vois pas que Îles dernieres parties de . 
cette humeur peuffent entrer fort avant dans les veines: 
Jactées ? Il faut done qu'il d aye quelqu’autre force 
mouvante ;:& parée que les fluides dont on remplir um 
fiphon à deux’ branches Jose aroffeur ; tiontent: 
dans le petic tuyau fort au deffis du niveau de la groffe 
branche, je puis dire par les mêmes raifons que le chile 
eft pouflé dans les veines laétées comme dans des 
tuyaux capillaires ,;& qu'il doit monter à une hauteur 
fres-confiderable ; ce u’eft pas affés comme les fibres 
aphulaires” desareftins ; ne féanroienc faire leur jeu 
fans faire aprocher interieurément leur patois, en ren- 
dant la cavité plus éeroite , 1} faut neceffaireiment que 
Porifice des veines ladtées foir tiraillé en dedans ; or fi 
ces vaifféaux ne peuvent étre diflendus dans leur origt- 
tie , fans que leur cavité £ rétraifcifle dans leur propa- 
gation:; comté l'on voit dans un-boyau diftendu à 
N'eft-i} pas clair que le chile fera obligé d'avancer dans 
les veines faétécs!pat Paproche:de leur patoïs,& le rétrai- 
fciffament de leur cavirés& parce que les fibres fonoitu- 
dnales , nefcauroient fe contfafr fans faite plier en 
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26. M Récusreus. TER 
PER endroits La fubftance même des coralie PE “de soi 
clairement que les veines laétées. fe trouverront prefféess, 
à travers ces plis ? Donc le chilc.en fera exprimé; ajoû- 
tons à toutes ces çaufes que Les arteres qui rampent dans. 
le mefcntere , ébrantent & fecoücnt en quelque-maniere# 

at leur battement ces petits vaiffeaux & Dares pe Là 
LD rooreffion du chile. 

En£n fi le mefentere éftexpofé Ma-com preff ion des! 
mufcles de: l'abdomen , je ne puis douter que:les veinese 
LaGées n'en foicue auf 1 preffées ? Donc lé chile fera ex-2 
primé & rejeeté quelque part: ? Sera:ce vers les inteftins;! 
mais je n'ay pû y faire rentrer le chile en' preffane fesi 
vaiffeaux du centre du mefentere vers fa circonference à: 
i] faut donc qu'il avance vers les glandes mefenteriques: 
&: le refervoir de Pequet 3 & parce que cet obflacle que: 
Jay trouvé à, fac revenir Le! chile vers les inteftins 
fupole neceflairement quelques: valvules dans les veines: 
lctées ou quelqu'autre chofe qui en fait:la: fonétion ; 
que l'humeur n'y peus entrer fans les diftendre,, ou faire! 
quelque effort contre elles ; en un mot fans.les porter à: 
un jeu! de reffort , il.eft évident quela fotce avec la, 
quelle elles fe remereront., ne donnera pas peu de mou-4 
vement au chile, & qu’elles hâteront confiderablemene: 
fa marche vers le refervoir : Or il me paroit beaucoup. 
plus fluide en fortant de ce refervoir aw'il-n'étoit dans: 
les premieresveines lactées., d’où j'infere qu'il s'eft em 
prernc, de quelque nouveau menfiruë ; & parce que je ue. 
découvre autre chofé quelque exaéte recherche que je: 
fañle , qu'un fuc.blanc fous le nom de kymphe: qui tran«: 
fude de ces glandes veficuleufes du mefentere ; & de‘ 
quantité de vaifleaux qui y rampent, je reconnoitray| 
cette humeur pour caufe de la nouvelle fluidité du chi-: 
le 3 çar fi l'on confidere qu'elle ne f décharge pas lès, 
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di ne fe méle inutilement avec le chile; qu’ellene. peut * 
“d'ailleur être deftinée a lui donner de la confiftance fans 
aller contre ls premieres intentions de:la nature, qu 
dans tout cet appareil d'organes des premieres digeftions 
m'a pû fe propoler d'autre fn que fa divifion ; il faudra 
neccflairement avoüer qu’ellene fe mêle avec le chile 
‘que pour les mêmes deffcins ? Mais à quoi bon toutes 
ces raifont finales , puifque lexperience nous y décou+ 
wre un feltenant de l'acre , qui verdit le. firop violat &e 
précipite la diflolution du fublimé corrofif ? Ne voit-on 
pas que ce genre de fel dilayé de beaucoup d’eau & 
chargé de quelque foulphre tenu ; elt cout à fait propre 
à divifer davantage le chite par les raifons fufdires: 
Nous verrons dans la fuitte que ce changement que le 
chile-y fouffre conduit beaucoup aux fins aufquelles il 
eft deftiné. | s 

Jay conduic le chile jufqu'a {on refervoit , j'ay trou« 
vé des caufes proportionnées à le pouffer jufques-là: Ce 
qui me fait quelque peine , c’eft de trouver celles qui 
lexpriment de cette caplule commune dans le canal 
thorachique ; mais outre qu'il ne laiffe pas d’être poufié 
par celui qui vienc des veines laétées , je remarque ce 
refervoir dans une telle firuation que le Diaphragme ne 
peut faire fon jeu fans le preffer ? Donc à chaque con- 
traCtion de ce mufcle , une portion du chile en fera ex- 
primée dans le canal : & parceque les premieres parties 
qui.y fontentrées , font pouflées par les autres , quele 
Diaphragme y poufle fucceflivement , je comprens 
qu'elles doivent avancer dans la propagation de ce canal 
& dans la fouclavicre. (d' Q | 

Mais comme cette voye me paroït aflés longue : 8 
qu'il y a un intervalle aflés confiderable entre les con 
#æactions du Diaphragme ; j'examine sil n’y auroit 
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point : quétquie ets vrfin ; dont il es ns 
mouvem£nt; & comine fe ofouve à:coté là grande tit 
tellementdituée ; qu’elle né fçauroi fe dilater:fans prefà, 
der le cahal,, 8 fans poufler Je chile quelque pait ; qu'il! 
me peut:revenir vers le refervoir, tant à caude des valé 
vules difpotées là à contre fens que des parties, qui lui fucz 
cedent & qui le pouffeñt de: toute la force qu'elles oné. 
reçü du Draphragme , 8oc. il faut neceflairement que ce 
chile nyonte vers la ntm ce au “y foit dés 
chargé: | kb s. | 
Or cote éc veine porte di fig ; d'elle va 
tendre-dans un gros tronc qui aboutit: an ventricule 
droit du cœur; ou plûrôt à {on oreiliece 3 convaincu 
que je fuis déja que tout le fang pafloit par le cœur 5. 
& que de R al étoit difbribaré par les Avetes dans les» 
parties , d'où il étoit repris pat les veines; &. Faporté at 
ventricule .drorc du cœur, je ‘ne puis douter que le: 
Chile me 'méle avec le fang ; qu dl ne f confondé 
intimefnent avec toutes fes parties, ant parce que le. 
fang qui paffe fucceffvement dans fa foubciaviere s’ert. 
charge peu à peu ; & dans fes differentes: parties ; que 
parce que ke Chile eftporté dans des ‘tefervoits coms, 
muns à toute {a mafle qui vient de tous les endroits du, 
corps s d'où je conclus encore qu'il féra diftribué péle 
& méle avec ke fang dans toutes parties: Je me fuis, 
donc plus furpris de voir le Chile mêle avec le fang, 
qui cft forti de da veine crois ou quatre ie aprés le! 
FeEpas, | 
Mis parce qu ayant ouvert. a éme: veine 6 13 heutes 
aprés , je ne emarquay dans le fang aucune qualité du 
Chile , je vire fort à propos verte “confequence que 
cette humeur ne rcfte:pas long tes confonduë aveg: 
lui fans y étre altcrée, & qu elle prend bien 1 
la nature & Ja forme du fans, | 
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é IComme>ce changement me paroit tour à fait furpres 
ant ; que je n'en connois nule principe nilesufacess 
Je mie porte à les recherchet aprés avoir examiné fuc= 
intement qu’elle peut éme laocaufe d’uh fentiment fa 
Acheux que j'efprouve & quéje raporre aurgofier , & à 
æoute la icirconference du Palais ; lequel me porte à 
prendre dés Corps liquides ;& que je ne puis exprimer 
…que par de terme de foif, 
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S 1 tout fentinent fuppole quelque impreffion fur fes 
19 fibres nérveufes des Organes. je dois raporter celuy 
dela foif à lrritation des nerfs du voficr ::& parce que 
ES reconnti que les Sels uv de fecouër fenfi- 
Iblemnent fes merfs 3 que je me temarque d’aucre Sel dans 
% gofier que celui qui ét contenu dans la Salive;, où 
Dienceluiique l'air charrie avec lui 5 Je raporteray certe 
HinpreBion ffble à laétion de quelqu'un de ces Sels 
mu de rousenfemble : mais icene {era pas particulieres 
tient à él dont l'air eft charoé , ou qu’il entraîne de 
la trachée artere , puifque ce fl étant beaucoup plus dé- 
Hiéqueceluide la Alive, il ne fçauroit fecoüer plûtôt 
ks fibres nerveufes du goficr que celui-ci , ce {era 
donc celui dela falive : mais comme je l'ai: reconnu 
pour caufe della faim 3 & que ces deux fenfations font 
allez differentes entre clles ; il faut auffi que les impref- 
ions de ce Sel foient differentes, quand il excitte la foif, 
te celles qu'il faicen caufanc l’appetit : En effet puifque 
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-ce fentiment dé foif que j'éprouve reveille:en môÿ’{i2. 
déc d’un corps apre figide & fec , je diray que, le fers 4 
ment de la falive excitte la foif , quand elle eft moins 
aqueufe ; qu'il eft par éonfequant plus mafhf ou plus” 
acte ; & que le défaut d'humidité rend les fibres du. 
gofierplus rigides &:plus' tenduës ; comme il m'arrive : 
‘’auffi fouvent éprouver ün fentiment de chaleur ; joint 
“à celui d’acrimonie & de rigidité ; jédiflingueray certe“ 
efpece de foif qui eft plus coinpoñée, de l’autre qui cite 
plus fimple 5 Cependant quoÿ que noùs feconnoiffions, 
e Sel.de la falive pour la premiète & la principale caufe, 
de la Soif , je.he puis doûter que fon action fur les nerfs. 
du gofier ne foit aidée far des exhalaifons qui s'élevené 
de la ttachée artere à la faveur de l'Air 3 cat comme 
elles font charoëes dé quelque falé ( ce que l'on con: 
nôitra fi Pon prend le foin de les conderiferen anhelant 
dans quelque Phiole ; }il eft clait que les particules dés 
ce falé donnant fur toute la eirconference du Palais 4 
fecouëront d'autant plus vivement les nerfs ; que toute“ 
la cavité intetne fe trouve dépourveué d’hutbidité quik 
les rend moins propres à tremouffet ; j'ay donc trouvé 
les eaufes qui excitent la foif; & parée que tout fenti=à 
tent facheux ne porte raturelerient à in’en delivret , ou 
plütôt que les efprits qui l'occafionrient dans le. Cers” 
veau enfilent les nerfs dans les mufeles.qui fervent à me” 
mouvoir , & à rechercher les corps dont l’aplication fuf” 
lc gbfier puiffene me foulager ; je me toutne de couté” 
part vers les objets qui in’environnent pout reeonnoi-" 
ire leur vertu i mais comine, j'ay éprouvé parmy unis 
grand nombre de ceux qui fe prefentent que les Fluides” 
de certaine cfpcec éteionent ce fentiment de Soif ; il æ 
deû neceflairement arriver que l’idée de es liqueurs fe” 
fera jointe a cette fehfation de la manierc dite cy-devant?à 
a Bond 


1 « 

: DE La Srrücurre Du Corps Humain. | 269 
Doncelle ne peut dans la fuite l’exciter en moy que je 
fe me reprefente, & que je ne recherche avec empref- 
fementces Fluides-dont j'ay éprouvé la, vertu , & puis 
qu'ils font tout à fait propres à dilayer le falé trop acre 
f la falive, & à rendre aux fibres leur fupleffe naturelle, 
je comprens que je feray délivré de ce fencimienc:ta- 
cheux , jufqu’à ce que la falive acquera le même degré 
d’acrimonie , & que les fibres auronc de la rigidité. 
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Or s'il cf vräÿ comme nous venons de. dire que lé 
fentiment de chaleur fe trouve quelque fois joint à celui 
d’acrimonie & de rigidité ; que l'habitude ait joint de 

 fhéme l’idée des corps froids à la fenfation du chaud,il 
ft clair que je ne me porterai päs toûjours à prendre 

Moute forre de Fluides indifferemment : mais precife- 
tent ceux qui pourront tabatre cette chaleur, c'eft à 
dire tous les liquides froids. AU 
Maïs comme le Sel de la flive qui jrritale fond dit 
Palais n’eft pas pur ; qu'il eft embarraflé dans un foul- 
phre rendu vifcide par l’evaporation du Phlcgme , je 
deduits de là que les efprits Sulphureux & Alkali vola- 
tiles feront plus propres à le,refoudre & éteindre prom- 
tement la foif que l’eau fimple , dont les parties nc fonc 
que oliler fui la furface des huiles : Eofia pour cou 
et court fur uñe maticre que l’on peut voir plus am: 

Men traitée ailleurs: Examinons ce qui a été déja 

propolé , c’eft à dire , l'alteration que reçoivent & qu'as 
portent dans le fang les fluides & les folides qui y font 

To pat les mêmes voyes , & à peu-prés de la mé- 

the maniere, 
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De la Sangufication de fes nfagess 


E me fuis convaincu que le chile fe méloit intime- 

ment avec le feng : car comme il cft porté au ventri- 
cule droit du cœur d’où il pañle dans le gauche ; & ques 
delà il eft porté par un grand nombre d’arteres dans une w 
infinité de petits canaux où pores de communication! 
des arteres aux veines , 1l faut abfolument qu'il f brife 
& fe divife en une infinité de petites parties : & parce“ 
que ce nême fang revient par des refervoirs ou canaux” 
communs au ventricule gauche du cœur, s’il y avoit” 
quelque portion de fans qui n'eût pas encore foufert 
laproche & Ie contact du chile à la premiere circula- 
tion, cle ne fçauroit étre un tems confiderablefans s’y 
inéler intimeinent , nous avons encore beaucoup d'au-. 
tres ratlons pour prouver ce mélange que nous raporte-« 
rons cy-aprés : mais peur bien comprendre l'alteration « 
que le chile & le lang reçoivent mutuellement l'un des 
Pautre ,uous devons examiner la nature des deux : je 
commence par celle du lang qui me paroit dabord un 
compofé d’une parue claire & limpide comme de l'eau, 
que j'apelle phleome , & d’one fubflance rouge qui s'é- 
paife bientôt, perd à fluidité & fe fepare de la pre-« 
micre:& canfiderant avec in Microfcope certe dernicre , M 
je l'ebferve compofée d’unc infinité de globules, d'où 
jinfere que letaog cft un corps fluide , dont la parties 
rougcatre cft t cs-propre à {e coagtler, mais parce qu'il 
me paroït extremement chaud en fortant des vaiffleaux , 
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& que les corps qui n’ont qu'un fimple mouvement de 
Muide ne paroïfent pas tels , je conclus qu’outre le mou- 
vement de fluide, le fang en a encore un autre bien 
plus violent, que j'apellerat mouvement de fermenta- 
tion , ainfi j'entens par fermentation une agitation des 
parties infenfibles des corps qui. les fait piroüeter en 
tout fens & avec violence, tel que celui qui s’excitt par 
- l'affüufion de l’efpric de nitre fur l'huile de cartre : mais 
comme tout ce que nous dirons dans la fuite & plu- 
fieurs chofes que nous avons avancé , dépendent de ce 
mouvement de fermentation, ileft important d’avoir 
une idée claire & diftinéte de fa caufe par une recher- 
“che exacte & analiique. “ 


à .. De la Fermentation. 


:# E remarque donc dans l’exemple que j'ai raporté de 
> À l'efpric de nitre avec l'huile de tartre ou l'efprit de fel 
Varmoniac , qu'il s’excite un mouvement fort violent 
"avec chaleur , & jufqu'’à faire fortir la liqueur du vaif 
“eau : d’où j'infere manifeflement, que ce n’eft pas le 
mouvement de fluide de ces deux corps: & parce que 
ce Mouvement he peut pas venir du neant qui n'a aucu- 
ne ‘propricté , ni de la caufe premiere qui n’agit qu'à 
l'occafion des caufes fecondes, je conclus qu'il ne peut 
étre produit que par des corps voifins qui font d'eux- 
méme en mouvement : & puifqu'il n’en éft point de 
feufible qui puiflemmouvoir ainfi ces liqueurs, il faut 
… neceffairement qu'il y ait quelque cotps qui échape à 
O tj 
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imes fns & qui produit ce mouvement. 
Or comme, j'ai déja reconnu deux forcés de corpäl 
tépandus d gencralcment fur toute la terre ; fçavoir la [TES 
tniere’& l'air} je ne puis raporter ce mouvement vi" 
lent, qu’à l’un de ces deux fluides ? ou à tous les deux. 
enfemble , ou enfin à quelqu’ autre infinimeht plustenu. 
& plus agité , dont je n’ai pourtant éncore aucurie con- 
noiffance ? Dirai-je que ce font les globules de la lu-, 
imicre : mais outre qu'il fe fait des ferimentations dans » 
des endroïts obfcuirs & tencbreux, & où l’on ne peut. 
foupçonner l’agitatton de cts rayons ; nous fommes 
trés-perfiiadés qu'ilé ne e meuvent pss d'eux-mêmes & 
qu'ils reconnoiflent quelque force étrangere pour caufe, 
de leur mouvement ?il y a bien moins d’ aparence que. 
&e foient les parties filamenteufes de l'air : car fans. 
compter que les liqueurs fufdires ne laiflenr pas de fer- 
imenter dans là machine de boile où clles font À couvert 
de l'air grolfier , nous ne voyons pas qu "elles boüillon- 
nent de la forte pour être expolées à un vent fort vio- 
lent ou au remouffement que quelque corps fonore 
tommunique à l'air , ajoutons à ceci que nous ne fçat- 
tions nager dans un ile d’un mouvement auffi im- 
petueux ; fans voir bientôt difloudre nos corps: En un 
inot je ne comprens pas que ces parues filamenteufes 
peüflent fe mouvoir d’etles-iémes , & elles froient dés : 
le moment dans un repos refbe if fi elles: n’étoient 
penetrées par quelque matiere plus: déliée qui les tient 
comme dans un branle perpetuel ? Donc il faut recon- | 
noitre l’exiftence de ce corps fubul, à qui nous avons | 
tlonné le nom de riiatiere ærherée: 
fe fuis d’autanc plus porté à cela ; que je ne crois 
pas pouvoir déduire d’ailleurs êes éteis furprenans qu'- 
@H1 semarque tous es jours dans les mines ; où à la fa- 
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ur d’une petie étincelle qui tombe für un tas de pou: 
be Canon on enleve des Bâtimens & des Villes en- 
miercs , & pour iufifter fur cet exemple d° où peut veni 
certe orande force ? ce n’eft pas du feu qu’on ya jeté, 
| Alu y a point de proportion ? Ce n’eft pas non plus des: 
<orps pheriques de la lumiere, puifque e’eft de la pou- 
dre enflgmmée qu ‘ils, reçoivent leur agitation , & qu'ils 
| me donnent le fentiment de lumiere. que je n'avois pas 
| auparavant : Enfin comme ce neft qu'en confequence 
de l'inflammation de cette poudre qué j'entends un bruig 
extraordipaire, je dois affeurer que l'agitation de l'air, 
| m'eft pas la par mais l’éfec de certe force mouvante 2, 
| Mais à quoi bon toutes ces raifons pour prouver l’exiftan- 
Me de certe matiere? Ne voir on pas que comme les glo- 
Bu ui les filamens de l'air ne {çauroient s’ajufter çn- 
| femble fans laifler de petits incervales 5qu’il ne fçauroig 
d ailleurs y.avoir du vuide dans toute l'éteduë,, ils doi- 
| vent étre remplis d’une matiere infiniment plus ienuë. 2 
propre à penetrer les incerftices de tous les corps, & à 
Bou épasement les parties de ceux dont la fioure, 
ne Lcpuigne pas à leur. agitation particulicre ; je veux de. 
te de.donner la fluidigé à quelques-uns : car pour le di- 
Ke encore les globules ni les filamens de Pair ne _PENE+ 
trent point, toute forte de corps ; puifque. les premirts, 
| me fe cranfimettenc que par.des porcs direcis , & qu ls, 
ne fçauroient pafler du moins avec quelque force à.tkas. 
| vers, des obliquirés & anfraétuofités dont k plufpart des, 
| corps même Auides fe trouvent interrompus ; & que tes, 
flaaçns même de Fair, fonc perçés d’une infinité- de, 
petits pores comme leur reffort Le prouve manifefe: 
bent, > puifqu ibne fçaurois dépendre que. de ce premier. 
mobile qui les peneire de toute part:enfin parmi yes. 
infiité de PLENVES qu nous avons.deF exiflence de ces 
Q: W, 
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te maticre » NOUS nous contentérons d’aporter cat 
qu'on peut tirer de la rondeur que prennent les parties 
d’eau en l'air 3 & comme. elles ne deviennent rondes 
qu'en tant qu'elles ne peuvenc toucher l'air immediare-" 
ment , il faut neceflairement admettre un corps plus te 
nu que lui entre les deux , & dont la prefence s ’opole à 
leur contact immediat ; je me fuis epticrement convain 
cu de l’exiftence de la matiere fubrile , que ce bouillon 
nement des deux liqueurs écoic un éfec de la vitefle & dem 
fa force : ce feroic ici le lieu d'aller découvrir fa fource ” 

& de faire voir la necefité des tourbillons de Mr. Def 
cartes , fi cela ne nous conduifoit trop loin ; mais parce" 
que cejte maticre fubrile n’excite pas ce mouvement des 
fermentation ‘par elle-même , ni dans toute forte de li 
queurs , je dois affcurer qu’elle a befoin du concours den 
quelques autres: COFPS & puifque ces divers fluides n "ya | 
peuvent concourir d'une maniere à caufer par eux-mcC- 
mes ( commeilaété dit } ce grand mouvement , AUS 
quäls nel ont pas feparément , je feconois qu lue fonc 
que donner occalion à la maticre fubtile d'agir ; &qu'=# 
elle doit étre regardée comme la cüufe propre & cfi- 
ciente de la Éariéntation pour parler cn termes barba-ù 
res: de forte qu ‘ilne nous refle qu’à découvrir commenté 
cetté imatierc peut avoir occafion d'aoir ; & parce: qu'i j 
ne faut autre chofe pour qu’un corps: a én poulfe uni 
autre, fi ce n’eft qu'ille rencontre & le choque, je conk 
-eluds que les liqueurs fufdites ne donnent lieu au pre 
micr mobile agir fur elles , & de les agiter avec vio- 
lence, qu’en ce ‘Que leur mélange Lesexpofe sr à à 
rencontre & à fa percuffon. 
Or je ne conçois pas que cetteconfufion ou mélang 

des parties de l'efpritde nitre avec celles de l'huile dei 
tartre, les pute rendre plus expofées au choc de la ma! 
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“ficre fubrile , fi ce n’eft qu’en ce qu’elles 4 âquierent pat 
leur contiouité plus de fuperficie qu’elles n’avoient fe- 
parément Fu qu'elles bouchent les pores par où elle 
éntroit & couloit auparavant fans choquer la parue fo- 
ice ? ou énfin parce qu'elles font concourir plus de 
parties fubules de quelque maniere que ce foit vers -les 
mémes points de leur diametre. 

J'examinc d’abord la premiere propofition 3 3 & com- 
me unMcorps à d'autant Pois de furface à proportion 
qu 4] a plus de male , il ft clair que l'union où la con- 
mouité de plufieurs parties les rendroit moins habiles 
Qu mouvement, & qu elles refifteroient d'avantage 
que fi elles étoient plus renués : car fi un corps d’une 

“ligne cubique de Diamctte , ne peut étre pouflé par 
\quarre P£ ITS. Corps agités qui le choquent , H efthors 
de doûce qu'en lui donnant deux lignes cubiques de 
Dia , ilnc fçauroit ceder àla force donblée 3 
quoi qu cncorc il foit vrai de dire que la furtace des 
» corps ñ atigmente pas à proportion de leur mafle com- 
mime il a cé dit; D'ailleurs il s'enfuivroic que le mélan- 
“ue de toute forte de liqueurs , & de celles fur cout dont 
les parties font plus: grofficres feroit toñjours fuivie 
“d'une fermentation : coneluons donc'que ce n’cft pas, 
parce que ce mélange des liqueurs fufdites rend les 
molecules plus fuperfciclles. 

Sera ce en botichant les Pores par où elles entroit 
auparavant : mais le moyen de comprendre que ces par- 
tics fubriles puiffent agiter les molccules des corps où 
elles ne peuvent entrer , Ab moins ne fçaurotent elles les 
_ coucher qu'écatit fort divifées & difperfées parmy plu-. 
_ fieurs autres corps q i relenciffenc le ur force , & rendent 
leurs efforts i impropot tionnés à produire cet cher. Ajoû- 
tons à cecy que fi on mettoit ce premier mobile en 
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cf -ce qu'étant fi difperftes ; elles peuvent f {e ji 
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action en lui bouchant l'entrée des corps, NOUS ne re ab 
rions pas toutes ces concretions ni coagulations des 
cotps huileux, & autres que la Chimie pratique part | 
l'affufion ‘de difcrens Sels , ; puis qu’à mefure que less 
parties des Corps s ‘aprocheroicht mutuclerment, la ma- 
tiere etherée tendroit à les écarter , y & Les tiendéoit con- 
tintclement éloignées. * ‘, | 
* D'où j'infere que le mélange 1 intimé des parties. f Br. 
mebtatives ne les expole au choc de celles de la matiere. | 
fübrile à qu'en les faifant réühit & concourir plus abon: | 
damment fur leur | petit Diametre , & je vois clairement | 
comine quoi p uficurs de fes partics réünies enfemble ; | 
& n’affcétant pour ainfi dire qu'une même ‘dcrcrmoioa. À 
tion de différentes qu’elles avoient atiparaÿant à feront 
capables de fi grands cflorts.” EU 
Toure la difficulté cft reduite à decouvrir comment 
re & 
trer degagées ‘des"autres Corps ; je veux 4 Fair À 
& des globules dans les pores des PAHEE, se compo: 
fe ntles Aides fuflits. | 
“Or je ne conçois pas que cela sn arriver ; qu'en ce | 
que par le mél ange des parties de l’efprit de nitre , par 
exemple: avec celles de l'huile de Tattré , les fcules pat= 
ties de‘la inatière fubrile peuvenc entrer dans les pores , 
tiudis que celles des-autres corps ne fcaüroient y pafler 2 
Ou parce que les parties de ces deux fluides ‘enfemble 
répouflent 1 la maticre du fecond & du troifiéme Element, 
c’eft à dire les corps Sphæriques & filamentaix : mais 
l’on ne peur : aflurer que ces liqueurs repouffent ainfi les. 
cotps qui accompagnent Ja matiere fubrile ; puifque le 
noüvernent de Auide ne fuit pas pour cela, & que 
SEE ‘de corps qui ont encore Plus ‘de fluidité que, 1 
ceux là ne @r bi Gt les poufer à à la ronde * | 
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Je fçais bien que l’afufion de quelque liqueur ; com- 
me l’efpric de vinaigre fur la Chaux, eft accompagnée 

“de fruit & de flammes , & pat conlequanc que les par- 

tics de ce mixte ont La force de poufer à la ronde les 

globules , & les filamens de l'air: Cependant comme 
Mébbric de vinaigre n'a pas cette force de lui-même , 
L que ce m'eft qu'en confequence du mélange de ces par- 
vies avec celles de la chaux , qui-d’elles-mêmes étant en 
tepos ne peuvent lui done du mouvement, je vois 
bien que la force qu'il à de pouffer à la ronde les corps . 
de la lumiere & de l'air qui l'environnent , eft-un effct 
Là la fermentation même, & du mouvement qu'il a 
 feceu de la matiere etherée,d ou je concluds que le fim- 
ble mouvement de fluide des liqueurs fufdices , ne peus . 
| Ébaiiée la lumiere ni l'air, ni exprimer par là de leurs 
F änterxtices les parties de cette matsere fi agitée. 

Dia h qu'on ne peut foubçonner d'autre mou 
| vement M parties qui exhalent du Phofphore ou 
du ver luifañt que celui de fluide , qui cependant ont 
Ja force de poulet fnfiblement les globules fur la re- 
tinc, mais fi l’on confidere que le premicr cefle de luire, 
| lors qu'on le met à couvert de l'air, l’on jugera com- 
Vince nous qu'il nexcite cette lumicre qu’en ce que les 
ï parties dont il ef compoté : Cntretiennenc une fermen- 
| Hation avec les Sels dont l'air fe crouve characicar s’il ef 
vrai que les fluides où ce corps nage à Po de l'air, 
| font d'eux mémes plus fubuils«& plus agités que l'ait 
| même , & que cependant ils n ayent pas de force de de- 
‘tâcher Les patties , ou de leur donner aflcz, de mouve- 
| inent pour pouffer la lumiere? Doit on attendre cét 
cffec de la fluidité de l'air groffier, qui cft beaucoup 
| moins confiderable quescelic des fluides quienviron- 
| pen le FRREaRe dans la machinc de boile ou dan 
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quelque bouteille , d’où l'on aura chaffé une portion de. 
l'air craflé. D'ailleurs le R1Alkali de l'urine qui s’y trou-! 
ve extremement volatilifé par la putrefaction que l'urine 
a fouffert : & qni par l'a s’eft degagé des parties ter-! 
reftres & Sulphureufes qui pouvoicue l’embarrafler , fe * 
trouve tout à fait propre à exciter ce mouvement dont 
il-eft qneftion , avec Îles parties. Salincs , nitreufes , &c.." 
de l'air à peu prés comme il relulce en Chimie du mé- # 
Jange de l’efpric de nitre avec L'Alkali volatile de fel Ar- # 
moniac ? C’eft donc à la faveur de cemouvement qu'ils 
fe détâche des parties du Phofphore qui ont la force 
d'agiter les olobules , & de leur faire feconër la retinée. 
: Quand au ver luifant comme leur lumiere s'éteint ! 
avec leur vie, que leur vie ne dépend que du batement 
du cœur , & de la fermentation de leur fang comime 
nous verrons ; 1l eft clair que les parties qui exhalent 
de leurs corps ne caufent cette lueur matte que confe- M 
quament à l'agitation qu'elles reçoivent che matiére M 
fubrile dans la fermentation, & non par elles-mêmes ? 4 
Doncil eft vrai de dire que Pefprit acide du nitre & 4 
l'huile de TFartre ne peuvent par le fimple mouvermncnt ÿ 
de fluide chaffer les corps voifins | & exprimer de leurs # 
interxtices les parties fubtiles : & en effet fi ces deux Hi" 
queurs n'ont pas leparement cetre force , comment 
l'acqueront elles par leur mélange ? Ce ne fera pas M 
par la plus grande quantité de Aide; puifque lefprit. 
de nitre ne laiffe pas de fermenter avec le fi de Fartre , L: 
l'argent, &c. qui ne fçauroient augmenter {a fluidité 24 
Concluons donc que fi la fuidiré des liqueurs fer- hs 
mentatives mélées enfemble ne peut chafier d’alentour M 
les globules , ni les filameus de l'air , ni ramañler par 
là, & faire concourir comme#ers un’point plufieurs 
parties fubtiles , difperées parmi les autres ; il faut que” 
C2 
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ce loit parcesque les parties de l’efprit ‘de nitre mélées 
vavec celles de l'huile de Tartre, acquicrent une telle dif 
pofition de leur’pores , qu'il n’y a que les feulcs parties 
“de la matiere fubtile qui y puifent entrer, & que les 
autres corps reftent au dehors ; & parceique ces parties 
des corps fluides ne fçauroienr boucher le paffage-à la 
lumiere & à l'air , en les rendant permeables à la feule 

. matiere fubrile , qu'en-ce qu’elles retraiciflent les pores 
par où clle enttoit confufemenr, &/mélée avec ces corps; 
qué les pores ne fçauroicnt'd’ailleurs devenir plus étroits 

… par le mélange de ces deux fluides, qu’entant que les 
| parties de l’un entrent dans les pores de l’autre , je dois 
. rechercher qu’elles font les parties de la liqueur qui en- 

ærent dans les pores des at | 

Or puifqu'une partie n'en peut penetrer quelqu'au- 

tre, ou s’infinuer dans fes potes fi elle n’eft pointuë & 
aigué à fon égard , & Que lPautrenc foit à méme-tems 
apre & fcabreufe , que Ie fenriment d’aigreur & d’acidi- 
té que me donnc l'efpric de mitre , me perfuade pleine- 

. ment que {es parties font aioués ; quedailleurs le fenti- 
ment d’acrimonic qu'excite en moi l'huile de tartre, 
me reveille l'idée d'un corps feabreux & heriffé dans 
toute fa furface , je concludsique la caufe occafionnelle 
» de la fermentation w'eft autfe que l'entrée des pointes 
de l’efprit de nitre dans les pores des parties qui com- 
pofent l'huile de tartre ; & il me fouvient d'avoir déja 
nommé ce premicf gente de corps des acides ;:à la diffe- 
rence dés corpsaprés que j'ai reconnu foûs le nom d’al- 
kali , jerne m'arrêce point à déduire ici la figure des uns 
& des autres par toutes leurs proprictés qu'on pourra: 
voir dansilesiprincipes futurs. de Mr. Chirac, il me fuf- 
fi de fçavoir que l’aigreur & la fluidité des-acides fupo- 
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fe leuts parties d’une figure à peu prés comme €cllg 
qu'on a igrébauchée, 2 À 2 SE 4 


Le ” 


& que lacrimonie des alkaligne revcille l'idée d'une fs | 
 gure femblable ACCHe CR En CU Gael 
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Nous avons donc trouvé la manicre dont fe fait la ferz | 
mentation , auffi bien qué les principes qui y donnent: 

occafion : Reprefentons-nous la figure fuivante , où! 
nous verrons l’acide fe prefenter en pointe à travers les 
angles & dans les pores de l’'alkali ; de telle:forte que les: 
parties de la matiere fubtile y pañfent en beaucoup plus 
grande quantité , & qu'elles y entrent beaucoup moins 
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Accompagnées des globules & filamens de l'air qui s’ars 
pétent en dehors, 


# 
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1e parce que cette matiere fubtile vient continuellement 
tle tous les points de la circonference ; c’eft-à-dire , qu'il 
Men fuccede toujours de nouvelles , des interftices des 
“corps voilins ; que lés obflacles qu’elle trouve à fortir , 
he lui permettent pas dé Conitintier fon mouvement en 
ligne droite , & l'obligent à tourner en rond , il s'en- 
Muit qu’elle doit d’abord former comme un tourbillon 
Wers le ceritré de l’alkali interieurement , & dans les po- 
mures que leé pointes acides ont penetré ; mais comme ce 
tourbillon à beducoup de force , il faut qu'il écarte ru- 
“dement les parties fur la furface de qui il s'aplique; & 
puifque les molecules des fels ; ni les premiers globules 
ou filamens de l'air qui les environnent ne peuvent étre 
tepouffés à la tonde ; fans prefler davantage les autres 
parties d'air ou de la lumiere qui leur font conti- 
gués ; qu'elles ne fçauroient tre comprimées ni redui- 
“es à un moindte volume qu’en ce qu’elles expriment 
de leurs pores ou interftices la matiere la plus fubrile 
Qui les remplifoit : qu’enfin cette matiere ne péur s’é- 
Chaper des corps voifins fans couler avec vitefle vers le 
<cne de Falxahi, & augmenter par là la quantité de 
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celle qui s’y mouvoit , je conçois que ce tourbillon doit 
bien-tôt s’écendre & enveloper toute la furface des mos* 
lceules qui concourent où fermentent enfemble. À 
D'où j'infere que cette ébulition durera tout autant, 
que cette difpofition des pores qui refulte du mélange 
& de l'entrée de l'acide dans Îes pores de l’alxali ? donc 
il faut puifqne cette fermentation cefle bien-tôt , que les 
principes fermentatifs ayent perdu cette “ituation qui 
difpoloit les pores dç la manière fufdite : : Or je ne com- 
prends pas que cela ait peu 1e faire qu’en ce que la fot- | 
ce de cette matiere étherée a brifé les angles de l’alxalis 
& les pointes acides , ou qu’elle a fair diffiper lun des“ | 

deux principes : ou enfin patce qu'elle a rompu les liens, 
qui tenoicnt ces corps pointus entrecroilés , & leur a: 
donné quelqu'autre arrangement qui ne s’opole pas au. 
cours de cette matiere, fans pourtant les détruire. ; 
La premiere & la feconde propofition repugnent aux, 
experiences des Chimifies qui retirent aprés la fermen- 
tation les mêmes fels & dans la méme forme qu'ilss 
avoiént été mélés : il faut donc que fans, perdre leur fs 
gure ils prennent quelqu'autre difpofition qui ne s’opo= 
ré pas au paflage du premier mobile ; & comme il feran 
toujours éfort tout autant qu'il y entrera en grande». 
quantité & feparé des autres corps , 1l eft clair que las | 
fermentation ne peut cefler que lorfque la matiere fub= | 
tile entrera confufement avec l’air & les globules = 
| 
, 


les pores & interftices de l'alkali, ou qu’elle n’y entrera 
pas du tout ; c’cft-à-dire , en un mot qu’elle continuera. 
jufqu’à ce que les pores fe feront tellement dilatés, que” 
l'air même y entrera avec les parties fubuiles ? ou qu'ils, 
fe feront tellement rétraiflis que la matiere fubule ny, 
fçauroit entrer : de quelqu'une de ces deux manieres. 
que la chofe arrive , je conçois que ce premier mobile” 
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p'aura plus de prife fur ces corps , & que l’é chiion 
ceffera. 

J'examine donc ! files pores four devenus plus ou 
‘à où plus {errés dans le refultat de la fermentation 
& pour cela je l'expofe à la difüllation & à la diffolution 
que l’eau en peur faire : mais je remarque que ce n’eft 
qu'avec la derniere violence du feu , que ce tout qui eft 
le rermede cette ébullition me fournit les principes fer- 
- mentatifs qui le formoient : j'obferve de même qu'il 
fe diflout beaucoup plus dificilement dans l’eau : D'où 
j'infere que les pointes acides fe font étroitement unies 
aux parties alkalines : & parce que l'union des corps n’et 
.qu'unc{uite de leur contaët immediat felon de grands 
plans : que plus intimement les parties fe touchent, 
moins elles laiflent de porcs & d’intervalles entr'elles, 
al s'enfuit que le compoié qui refulre de la fermentation 
cit beaucoup moins poreux que n'étoit l’alkali avane 
l'ébullition. 
”. Je me forufie d'autant plus dans ce fentiment que 
‘ quelque quanuité d'acide que je verfe fur ce compolé 
à cfprit de viriol & d'huile de tartre ,1l ne peut plus 
| fermenter, fi cependant fes pores étoicnt devenus plus 
uverts par la fermentation qui a precedé, il femble 
qu 41 devroit étre fufccptible du même mouvement , du 
moins par l’aflufion des molecules acides , qui feroient 
plus maflives que celles qui l'ont premicrement pene- 
tré , puifqu’ clles rendroienc fes pores permeables à Ja 
lc matiere fabtile de la maniere fufdite : Concluons 
“donc que fi ce compofé ne peut fermenter par laflu- 
fon de quelque acide fixe que ce foit , il faut que {es 
porcs foient beaucoup plus ferrés, & que la matiere fub- 
ule n’y puflecncrer ? du moins que dans une quantité 
improportionnée à mouvoir les parties avec violence. 
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Je füis bien convaincu prefentement que les pa: 0 
acides s ’uniffent étroitement aux Alkalis & d’une ms 
hiere à boucher le entrée des pores à la matiere fubrile 8 
Mas je trouve de otandés dificultés à concevoir que 
ces corps fe cotbinenc tellement , que lAlxali perde, 
fon acrecé , & que l'Acide ne pique prefque plus , com" 
me 1l faifoit avant léur mélange : Je parle ic: feulements 
-du filé parfait & non des autres falés acides ou faléss 
acres ; car outre qu'ils nous conduiroient trop loing’, > 
il fes ailé de trouver leur combinaifon , fi nous pou 
vons découvtir celle dés partiès du falé parfait, € Coms 
me du tartre vitriolé. 
L'on voit dabord clairement que pour que l’acre re 
fe manifefté plus au gout ou dans fes autres effets, il 
faut que ce ialé ait pris une furface égale & polie de a 
breux qu'il étoit: Or je ne vois que trois moyens pat 
où cette furf.te apre puife dévénir égale , & les rl 
acides s’émouffer , c’eft à dire , ou parce que les angle ie 
& les pointes fe Brent ? Ou en ce que ces mêmes ans 
les & molecules acides , fe c coupent vers leur centre & 
prefeñtent leur bafe au licu de eur pointe vets la ci: : 
conference ? où enfin parce que les interxtices des inter 
vales de ces angles f& retnplifient de molecules de terre 
be 
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& de foulphre. 

Nous avons déja rejetté la premicre propafit tion ÿ 
examinons la feconde , & voyons fi la force de la ee 
mentation coupera A les acides & les angles vers leur 
centre pout les difpofer de méme. 
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fe prefente dabord uñc grande difficulté à échéér 
Voir comine quoi la violence de ce mouvement'ie brife 
plücôt les pointes des acides & l’extremité des añglés; . 
œar s'ils font moins de refiftance à proportioit de leut 
folidité & de leur maffe ; il faut neceffairement que leut 
pointes & leur extremités fe froïflent plütôt ; puifz 
dju'étant plus minces ; elles refiftent moins que leur 
£entre ; ou ces corps fe crouvent beaucoup plus foli- 
un comm er 
Il me femble même que le foulphre terrefire Qué 
Vient les acides entreconpés & forme par là l'Alkalis 
€omme nous verrons ; doit plücôt ceder & abaridon+ 
ner les molecules acides à leur détermination particu= 
lière ; & que ce foulphre qui leur ferc de lien peut 
eaucoup moins refifter à la violence du mouvernent ; 
que les acides: vers leur centre qui eft leur plus gtatid 
iametre. | 


“Enfin s'ilefl vrai, que le tartre vitriolé fourniflé € 
pañ la diflillation l’Alkali & l’Acide dans la méme fois 


fe ; je ne vois pas que la force du feu aie peu ajufiet-668 
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fragments , Ur te ces pieces d’acide par letit plus 
grandes furfaces : En efler, outre qu'il eft dificile de 
comprendre sa ces molecules Agdes ayent été cous 
pées felon des plans & d’une manietegà pouvoir s'unir s 
ces fragmens ne fçauroicnt, ainfi! f renconttet ; qu'en, 
cc qu ils font pouflés par-le feu : Or pour qu'ils f ren 
contrent felon leur plan ; il faut neceffairement que lé. 
feu les prenne en poin temais come les partics ignécs 
donnent en tout fes: fur Tes! corps. elles rencontrent 
& en plus g grande quar cute für ceux Fi ont le plus dé 
furface , de eft clait que ces piccefou fragmens PR 
pit & plus tudement frapés felon leur plan que pars 
eut pointe ? Donc ils avanceront eu PES ? Donc ils. 
ne fe rencoriercrot jimais. fclon leur plans 9 2 NE 
: Nous. pourrions, ajoëçer à ceet que files moleculcg® 
vides, qui. font l'alkali ;° font: elles-mémes: ;compolée 
d’ antres petites poinees acides ; il w’eft pas poffible qu’ re 
nc s’en. froifle quelqu’unes.& a ‘les - (SEohp, fon, 
quelque. plan regulier,” :] : »> vw} ol 
. -Concluons dons. quel PAlkali pe: pd fon. acreté” 
l'acide fonaigreur i qu en ce-que les acides? ({oic qu'ils 
fe pie: Ces fans s’attenner ? foit ‘qu’ils f divifenc:e@h 
d'autreS.plus perits’).£ placent dañs:: les intérxricés 
intervalles: que laifene les: angles s s’ajuftenr &:s wriifent 
ésroitenient à eu à la faveur de quelques terres &: foule 
phres.que-la fermentation faie détachér dir ecentié de 
l'Alxah; 8 qui fe portant, en tout fens vers la’circond 
ference., achevent de-combler ces petits. efpaces 2 à mé 
me-tems que quelques filamens.. lulphureux fe Hcotà 
l'extremité de leur angles & des poinees acides : L'on | 
w’aura pas tant de peine.de ‘confenti à à.céet ; fi l’on con 
fidère qu'on retiré une quantité de terre.& de foulphre 
allés confiderable , des fcls qui ont fermenté & qu 
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éipofe à la diflillation 3 mais fans nous arréter à toutes 
£es chofes que nous n'avons pas defcin de traiter ici: 
Dilons fimpleiment; que fi les acides fe trouvent er 
plus grânde quantité que les alkali ; Coïimeils ne pour- 
ont tous s’ajufier à travers les anolcs ; ils s'infinueront 
fulemient par une de leur pointe dans quelque petite 
écllule & avanceront par l’autre fur da furface de ce 
Corps , ce qui le rendra d'un goût acide, & lui donne: 
fakes m°mes proprictés. (8 | | 


"Que fi aucontraire l'acide eft en ffoihidte quañtité3 
Æomiüe les ‘interxtices des angles ne fçauroient + être 
Exactement remplis ; le corps qui’ en fcfultératiendra dé 
Pacre & aura: prefque les méiies proprietés : Ceci cf 
Lune par la Chimie ; qui par une lecere Évaporationt 
à laquelle on expofe te falé ; retire un corps manifefte- 
inént atide : que fi l'on poulle le’ feu avec un peu plus 
üe violence ; comme il en fait détacher plufieurs acides 
A weft pas fufprénant que le falé tourne fur l’acre ‘nous 
avons plufieuts {ets de l’une & de l’autre efpete comme 
TE carte foluble , le/fel armoniac, &c.° Maïs ec'heft pas 
Aile lieu de traiter de toutes tés chofes. Re 


… 
Û 


4 Jay. reconnu ci-devant qu'il faïloit pour {a féfinentas 
fion que les pointes acides entraflent dans les pores ‘de 
Vilralt accompagnées d’unc grande quantité de matiere 

büle ; & parce que je trouveunc difference tout-à-faié 
tande ; méme entre les acides, tant à raifont de IeuË 

iaffé , qu’en ce qu'ils font plus ou moins embattaffés 
das d’autres principes ; que les actes auflt dife- 
fent fort entre eux par la même raifon, je dois penfer 
Que les pointes de route forte d’acides ne rendront pas 
les pores des alkali propottionnés & perineables à Ia feu- 
le matiere fubtile ; mais qu'ils donneront entrée en mé: 
nc-terns aux autres corps ;ou bien même qu'il fe croit: 
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ÿera di ice qui boucheronr. tellement Ves pores à de. 
alkali que la inatiere. fubtile n’y aura. point d entrée :" 
d'où je concluds que tout acide ne fermentera pas ave. 
tout alkali, mais qu 3l.y en aura qui fe coaÿuleront, & 
c'eft ce que j'experimente dans le mélangé de l erit de | 
vin avec celui de fel armoniac. \ 
. Puis qu'encoreil fuffit pour exciter la fcrmentation. | 
que les acides entrent dans des corps porcux accompa« | 
gnés de la feule matiere étheréc , je tire certe confcquens 
ce que les acides ne fermenteront pas avec les feuls al« 
xali, maïs encore avec tout corps dont les potes feront. 
proportionnés aux acides de Ja maniere fufdiec ; c'eftn 
aiofi que je vois diffoudre l'argent par l'efprit de nitre 
quoi que les molecules de l'argent n'ayent. pas ces an-, 
gles aigus qui font le caraGere de l’alxali , cependant. 
comme la plufparc des corps qui fermentent avec less, 
acides tiennent, de cette efpece de fel , j'apellerai ces 
autres qui fermentent avec les acides alkaliniformes tels 
que font les cofaux , les perles, les metaux , &c. 4 
Sclon la petite notion que j'ai prefentement de la 
maniere dont fe fait la fermentation , & des caufes qui. 
y. concourent, je tâcheà me convaincre de ce que jai | 
avancé.ci- devant que le fang fermentoit , fondé, für fa 
chaleur, qui eft une des principales proprictés de. la er 
mentation s& pour séüfhr en ceci, je dois examiner les. 
principes. qui. compoient le fans , je me porte à cela. 
d'autant plus volontiers que je ne puis connoitre fa nas 
ture que par fa sefolurion , & Pas l'idée de fes PHÈEES 
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CHAPITRE XXIL 
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f Pau Des principes da [ang 


MN F Ous avons veu ces derniers tems par l'analife 
m3 N que Mr. de Vicuffens. nous a fire du fäng qu'ik 
Meontenoit quantité de phlegme lympide , tranfparent 8 
Minfipide comme l’eau fimple; qu'il fournit un fel en 
Lforme féiche de couleur blanche , & de la nature du feb 
hide vipere que nous avons veu M dE Pefprit de. 
Pmirre,de vicriol ; precipicer ta diffolution du fublimé cor-. 
rofif : verdir le fyrop violar, la teinture de fleurs de 
Mmauves , celle du cournefol : le fang fournit de plus un, 
Lefbrit rouçâtre que toutes les experiences fufdites nous. 
Mont prouvé contenir un fel acre ou falé acre, & pouffant- 
Mdavantage fa difüHation , ifen retira une liqueur huileu« 
# plus rouçâtre , qui ne férmentoit pourtant pas fi fort: 
Diff profppiement avec les efprits acides que la prece… 
Mdente , & nc precipitoit même que lenremena la diffo- 
Mution du fublimé corrofif : ce qui nous fit penfér que- 
| Cétoit un falé qui participoit beaucoup de Pacide , & je: 
| He croirois point tre un grand original pour prefümeg 
Qu'on en pourroit retirer un efprit acide par l'interme« 

de du bol äa maniere des autres fels fälés , je n'en fuis 
Cependant point affeuré, & il n'y a que l'experience qui 
puiflé m'en convaincre 3 mais ft ta chofe eft incertaine: 
la tentative en eft difficile, & 1! n’a pas moins fallu que 

les foins infaticables de Moufieur Vieufféns pour réül- 
fir : En éfec ayant fait unc leffive de la matiere là plus 
grofficre qui refta aprés la diflillation., il mg pas 
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pui icuts ‘philtrations & évaporations reiterées quelques: 

lragmes d'un fel fixe , qui ayant été expofées au. Eau 
ae une cornuë avec du bol ont fourni un cfprir : acide! 
non feulement qu goût ; mais qui a paru tel dans LOU 
fes éfets ; car il fermente avec 1 huile & le fel de tartre 2. 
l'efpric de fl armoniac aufi-bien qu avec fon propre 
ft, l’alrali du fans & ces cfprits rouçätres que nous | 
avons pris pour de fales acres, il rougit outre cela la 
téinture de fleurs de Rapye à du rournelol , , & le Grop 
violat. 1 

. Jen emrreprends point de décerminer la quaatité pro) f 
portionnée de cous ces principes du fans : car ontreh 
qu'on ne Eu | abfolument, on en a déja veu le cäl- 
eul avec toute FF jufleffe dont l'efpric eft capable pag 
eclui qui s’eft avilé le premier de diftiller l'acide dus 
{ang 5) "établis feulement comme une chofe | tres-certai= 
he, que cette liqueur eft un affemblage de parties, 
aqueufes, folphureufes , falines & cerreftres, quoi qu'oq, 
Ne retire que tres-peu Le ces derniers , : puifqu' elles cs 
comme volatilifées dans les animaux ; je puis dire auflts 
fins crainte de me tromper que le phlegime predomine, 
fur gouis les autres principes , le fl fur le foulphre : 
que parmi les fes , les alkalis ou falés acres prédomis 

cot fur l'acide, & qu’enfin le foulphre y cit en plus, 
ne quantité que la terre, 
"Suivant cette idée que j'ai prefenrement de è nature. 
du fan , je ne puis plus douter de la yeré du juges 
ment que j'ai fait ci-defus ; é’eft à- dire , qéil fermens. 
fit: çar puifque jy trouve des principes fermentatufs 2, 
que ces principes opt une jufte proportion entre eux : & 
qu ls ons 4} ailleurs ie mouvement de fluide conjointes 
nent avec toute la mafñle, je ne puis douter qu'ils ne Re 
Fepçontent, concourent de la manire que nous ayons, 
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Mesa qu ‘ls ne fermentent.: Eh éfec pourquoi-cet «ef 
“por acide du fang ne fermenceroit-il pas dans le corps 
"même, & parmi les autres principes avec les alkali & fa 
és alkali comme il nous a paru fermentet Jorfqu'on l’& 

vétfé deffus: jene-vais rien qui puifle s’y opofer : cac 

pour le phlegme tout le monde fçaic qu'il ferc de vehis 
| cule aux fèls;.qu'illes porte en cout fens , leur donne . 

_ocafi ion de fe rencontrer & de concourir enfemblè com 

pic il a été dit, les foulphres ne: feauroient non plus 

s opofer. à à leurs concours mutucls, puifque la flurité 

qu ils conférvent dans les vaiffcanx 4 & qui piroit dans 

» Je fang qui cotile. de.la veine ; eine, un libre pañage 
‘aux is a travers les entity. des “ces à EM filamen 

tcufes. | 
Mais je prévois qu on tm 'opofera que cet acide qu'o or 
«xetife par lé moyen dubol pouträit étre le fL propre de: 

cette terre , & qu'il n’eft pas dumoins inçonteftable que 
.e foit l'acide du ang. | 
_ Il eft vrai que le bol en contient, cependant comme 
äl cft beaucoup plus fixe que celui du fi fixe du fans 
ile pas probable qu'il cede, & qu'il monte par le. 
_ méme degré de feu que celui-ci ; l’on n'aura pas de p 
ne à convenir de ce que nous dons , fi l'on confide 
que ce bol qui a férvi à la difüllation de cet acide, fours 
hit aprés ça autant d’ acide qu’une parcille quantité de: 
nouveau bol ; enfin pour té rout l'fcrupule qu'on 
pourtois avoir là deffüs , on n'a qu'à fe fervr de ce bok 
qui fe fera purgé de fon, acide , & l’on aura le même: 
füccés ; c’eft-à-dire , qu'on retirera la même quantité 
æ efprir acide du fel fixe du fang qui dE bien different de 
celui du bol, 

_: On me diéa peut être qu'à là verité il y aun alé: 
das le fins ; dant on retire un efprit acide : mais que 
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“cela ne prouve pas que l'acide qu'ilcontient ait jamais 
fermenté avec l'alikali a qui il eft unis puifque ce. {els 
andtogmeé peut étre porté dans le fang ayec Le chile ot | 
il conferve fa forme &. fa natures, 45 58e 2 
: Quelques-fpecieuies que foienc les raifons fur lef.. 
quelles ce doute eft fondé , nous ferons toüjours per« | 
 fuadés que cc falé eflun reiultat de la fermentation:du 
fans , & qu'il ne vient pas des alimens sçar fi. c'étoie | 
- quelqu'un des falés qu'ils fourniffent au fang , il tiens. 
droit fans doute de la nature du fel marin; puifque 
nous n’en connoiflans point qui retienne plus opinia- 
trement fa forme , ni qui cede moins à la violence du à 
feu ; cependant pour peu qu'on examine la nature du 
falé du fang , l'on verra qu'il n’a aucun raport avec le ” 
el marin ; non feulement quant au goût ou à La veuë: » 
mais encore parce qu'il fermente avec l'huile de Vi-:" 
tiol , qu'il s’enflame , jetté fur les charbons ce qui eft … 
bien éloigné de la nature,& des proprietés du {el marins. 
Dira-t'on que çette huile rouçatre dont nous avons : 
parlé contient de cette efpece de fel : mais cela n'a pas 
la moindre vrai - femblance ; puifque jettée fur le feu," 
che fair explofion à peu prés comme la poudre à canon, : 
afin fi Felpric acide qu’on retire de ce falé , n’excirew 
auçuo fentiment d’acrimonie , l’on ne peut le foubçon-." 
ner de la nature du feh Marin, puifque quelque pre- 
gaution que l’on prenne en diftillant cette efpece de fel 2 
il participe toûjouts de quelque acrete qui fe manifefter, 
au goût , ce que l'on ne remarque pas dans l'efprit açi-, 
de du fane, à À bo, + ti 
IE eff donc vrai que le fek Marin dont nous prenons: 
une quantité confiderable tous les jours ne peut refifters. 
à la force. de la fermentation du fang ; ni conferver fa 
forme & {a figure: peut-on prétendre que les autres {as 
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porcs nitant de liaifon ni de folidité , retien« 
ment leur nature fans aucune alteration, | 
.& Mais fi le-chile eft prefque tout acide comme l’on. 
m'en peut douter , que cependant l’on ne retire point 
de cette efpece de fel ; du fang , il faut neceflairement 
que ces acides ou falés acides ayent degenceré ou en 
. alxali, ou en falés acres 5 & puifque ceux que je 
_etire du fang font de l’un & de l’autre genre , il refte 
. à conclure qu'une partie de ces acides ont conçouru à 
 forimer des falés Alkali, tandis que lesautres ont dege- 
meré en acres fimples : Je fçai bien que tous les fels du 
 chile ne Érmint pas à la fois, & qu'il y en a plu- 
fieurs renfermés dans les cellules des foulphres du fang 
qui ne fe dégagent que fuccefivement ? Mais fera ce 
» precifement ce falé que nous retirons du fans, & qui 
tient de la nature du nitre ? Pourquoi les parties du fel 
Mario n'auront elles pas le même fort : ajoücons à tout. 
cecy que puifque ce fel falé tient de la nature du nitreÿ 
& que cependant il eft un peu plus acre , il faut que le 
falé acide nitreux ait fermenté avec des fels Alkali de la 
-mafñle, & ait degeneré en ce fel fixe du fang. 
Je fuis donc convaincu que le fang fermente , & que 
les falés que j'en retire refulcent de cette fermentation à 
waisçe qui m'eft la chofe hors de doute , c’eft le chan- 
gement du chile en fa propre fubftance ; car. comme il 
pe peut perdre fa forme , qu’en ce que fes parties effen« 
ticlles acquierent une nouvelle figure & un nouvel ar- 
rangement , que fes parties ne fçauroient changer d'ot- 
dre nide figure fi elles ne fe choquent rudement ; & ne 
fe divifent en même - tems ; &'que le mouvement de 
_ Auide du fang eft d’ailleurs crop lent pour divifer le 
_chile jufques dans fes parties cffentielles , il faut necef- 
: futement qu'owre le mouvement de fluide il ais encore . 
gelui de fermentation, 
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feaux : mais il eftaifé de voir qu'il ne prend cette tons 


fiflance qu'en ce qu'il.perd fa fluidité; & que comme | 
fl ne lui arrive rien de tel dans les arteres & veines s 
on ne peut pas de là conclure qu’il ni fermente : & pour» 
nous éclaircir d'avantage fur CCCY » recherchons Le | 


exaétement comment cette partie rougeâtre du fang 

fe coagule & perd fa fluidité hors du çor 

met pas aux fels de concourir & de Gene, | 
Puifque les corps ne fant fluides qu’en ce que leurs 


arties fe meuvénr feparement les unes des autres , je ” 
concluds d'abord que le fang ne perd fa fluidité, que 
parce que fes parties ceffent de fe mouvoir , & éefene à 
dans un repos refpeétif : mais comment perdent elles ” 
leur mouvement ? Ou c’eft en le communiquant aux | 
corps voifins? Ou parce que la caufe quikes mouroià 


Ce qui femble fire quelque peine: ceR qncÊB. 
fang fermentoit , il devroit entretenir cette fermentas 
tion hors du corps , & ne pas prendre certe confifance | 
qu'on y obferve bien-tôt aprés qu'il ft hors de ces vaif+ 


ps, & ne per V 


ne fubfifte plus. La premiere propofition et full 5° 


puifque n'ayant pas ce mouvement d'elles -’ mêmes 4" 
quoy qu'elles le communiquent aux corps voifins , elles 
doivent le recouvrer d'abord par la caufe qui les ténoït 4 
en agitation , cÎles ne ceffent donc de fe mouvoir qu'en+" 


ce que leur “so mouvante ne fubfifte plus ; & comme 


je ne puis reconnoitre d'autre caafe que là matiere the | 
rée , où globuleufe , que Pune & l'autre ne peur leur” 


h 


donner botte agitation qu'en pañfant à travers leurs in 
terxtices , & les faifant ainfi gliffer les. unes contre les ; 


D 


autres à la faveur de leur figure, je ciray que les par=. 


ties des fluides ne ceflent de fe mouvoir ; que parce que . 
Ja matiere ctherée ne les penetre plus ; or comme un 


un corps continué cobjours dans fa premiere der 
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fration. » fi quelqu'autre ne s’y oppole , je ne vois pas 
pourquoi certe matiere ctherée ne continué pas fon che- 


min à trâvefs Jes-parties désAuides, s’il ne fe prefente 
quelque corps étranger qui lüien bouchcle paf: g°; 


& puifque cecorps n'eft point fenfible, je ne puis ac- 
cufer que l'air où 14 matiere vlobuleufe: mais outre 


queéerce derniere ft fi tenué qu'elle ne fçauroit bou- 
£her les porés des corps , elle a encore affez de mouvc- 
ment pour entretenir en agitation les parties des corps 


fluides qu’elle penetre , ce {era dont Patt 3 & parce qu'il 
cft compolé ou plürôt chargé de plufieurs parties de 


differente efpece comme-d’aqueufes , de fulphureufés , 


- de cerreftres, & de falines de divers genres , & fur tout 


. ER à Ca D A », * - 
de nitreufes , j’examine qu’elle eff la partie de l'air qui 


peut boucher l'entrée à [4 matiere [ubrite à travers la 
_ partie butireufc du fang. 


Le, 
A = . 2] s” 
Ce ne peut étre le phlegme, puis qu'outre qu'il ne 


fait que gliffer fans pouvoir fe méler avec cette portion 
rouge du fans , il a encorc fes parties fitenuës qu’elles 
paflenc aifemenc à travers les pores des corps où elles 
gntrent fans s'y engager > Ce ne font pas non plus les 
foulphres de l'air, puis qu'étanc filamenteux , ils ne 
fçauroient que tres - difficilement fe prefencer par leu 


“extremité dans les alveoles des corps, & d’une maniere 


à flinfinuér , pi à les boucher ? Il faut donc que ce 
foient les fels qui voltigent dans l'air: or ou ce feront 
des fels alkali, ou des acides jimals je ne conçois pas 
que des fels d'une fürface aufi fcabreufe que lalkali 
puiffent exactement boucher les interfices qué laiffene 
entre elles és parties du fang ; bien loin de [à , comme 


_ils-ne fçauroient fe mouvoir & piroüeter fur la furface 


des foulphres fans les defunir , je les conccvrois plus 


propres à eut donner de l'agitation qu'a cs épaift ) CE 
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feront done les acides ou falés acides de l'air; & pour! 
me convaincre pleinement de ma conjcdüre je firingue- 
de l'efprit de vitriol , &c. dans la veine d’un chuen , 8e 
je vois dés Le momeut fon fang. coagulé : cé qui ne me. 
permet plus de douter de ce que J'ai avancé ; & parce 
quie je vais rougir le fang qui a été expolé quelque tems 
à l'air, queje lui donne cette méme couleur en. y jet- 
tant quelque quantité de ff nitreux, je juge que c'eft 
ce même fél qui lui fait perdre fa fluidité ; mais comme. 
ce falé acide nc peut fermer l'entrée à la matiere fubui- 
le, qu'en ce qu'il s'engage lui-même à cravers les fila- … 
mens fulphureux , fans qu’il püiffe écre agité nt fe rouler: 
de part & d'autre, qu'il ne peut sengäger dans ces m- 
terftices qu’en ce qu'il eft retenu par les foulphres mé- » 
mes ; qu'enfin ils ne peuvent le. venir engagé que par - 
leur reflort , je conclus que l'acide nitreux coagule le. 
fang en portant fes foulphres à un jeu de reffort à peu 
prés comme un coin qu'on poufféroit à travers deux » 
cordes attachées par leurs extremités & paralleles entre 
elles : car fi ce coineft d’une groffeur affés confiderable. | 
vers fa bafe , qu’elles ne puiffent affés s’écarter pourle 
laiffer pañler librement , elles reviendront avec toute la 
force du reflort qu’elles auront acquis par leur diften- 
fion , & reflerreront lateralement le coin qui les traver+ 
foir. h 
D'où j'infere que les acides qui ont te moins de 
mafe font les moins propres à écarter lateralement les fi: 
lamens fulphureux, & qu'il y en aura de fi volails qu’- 
ils pafferont librement à travers, & ne pourront étre 
retenus par leur elaflicité. | | | 
Mais fi le nitre de l'air s'engage dans Îles parties fü- 
perficiclles du fang ? comment peut-il coaguler fa fùbf 
tance intericure : 1left vrai que le nitre de l'air ne pone- 
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repas fort avant dans fa propre CR A er 
<ommejes filamens fulphureux font enchaînés mutuel- 
lement & fe ciennent par leurs extremités , il fuffc que 

ceux de la fuperficie ne puiffenr fe mouvoir ; pour que 
les autres qui font au deffoÿs fotent bien-tôc dans le re: 


pos. a | : 
_ Cclapofé puifque les foulphres font d'eux-mêmes 


fort embarraffans., 1l s'enfuit que recevant encore plus 


de confiflance & de tenacité, ils embarrafferont telle- 
ment les fels fermentatifs du fang qu'ils ne fçauroieut 
rencontrer ni concourir enfemble, de forte qu'il n'eft 
pas étonnant que le fang perde & fa fermentation & fa 
fluidité bien-tôc aprés qu'il eft hors des väifleaux du 
corps : Ajoûtons à ceci que ce qu’il. y a de plus volatile 
dans le fang , & capable d'entretenir fa fluidité s’évapo-. 
re , je veux dire les {els acides & alkali les plus déliés , 
qui a raifon de leur tenuité paffent aifcment à travers les 
foulphres , & ne fçauroient être retenus dans le fano à 
défaut de mélange & de confufion. | 
__Ïl n'en cft pas de même dans le corps: cär outre 
il n’eft pas ainfi expolé à l’action de l'air, & que par 
là fes parties acides fixes n’ont point de prile fur lui , {es 
foulphres ne fçauroient fi fort s’épaiflir , ni embarraflec 
de telle forte les fels fermentatifs qu’ils ne puiflent fe 
rencontrer, concourir & fermenter; & parce que cn fer 
mentant ils acquierent de nouveaux, degrés de mouve= 
ment; qu'ils piroüetent en tout fens ,ils divifent de 
plus en plus les foulphres , empêchent leur liaifon mu- 
tuelle & leur coagulation ; & comme le fan eft con- 
teou dans des vaiflcaux qui, he, permettent pas aux par- 
ties de s’échaper que quand clles fe font extremement 
fubrilifées ; que d’ailleurs tous les principes fe trouvent 
élés &'tonfondus enfemble ; il s'enfuit que de ceux: 


d 


RES © Rscyrrous 1 
Ja même qui fie les plus fubuls, if en reflera sad 
grande partie dans Les vaiffeaux # car fi la fermentation 
les pouffe + en tout fens , il it qu'ils fe ihéuvent diver- » 
fement ; qu ‘ils fe tencontrcnt avec des, déterminations 
differentes; & qu'ils continuent ainfi à fe mouvoir par- 4 

mi les filamens des foulphtes, qu'ils rienneut en divis 
fion 5 & parce que les fels fe fübuilifenc davantage dans» 
ce mouvement ,.que les aëres abradent de plus, en plus | | 
les foulphres les plus fixes. ileft clair que. des fels fe dé”. 
gageront peu à peu & fucceflivement , qu ils énttetien- 
dront la fermentation du lang à à fncfute que les premiers. 
fe diffipent, PA # "ils dépssqrens cn fales incapables de. 
fermenter.. , 

Que fi d “illchts le fine cf obligé de pañlér paf unie 
infinité de petits canaux & pores fort étroits , > Dous né. 
pouvons douter qu ilne R froiffe & ne fe rompe ; qué 
les parties fulphüfeufes ne fe divifent & ne confervent. 
ainfi leut fluidité, | 

Ajoûtons enfin qüe les fibtes chHarnuës ju thufcleé 
he fçauroient faire leur jeu fans brifer le ff du fang, ai 
hâcer le concours de fes principes fetmentatifs , à foi: | 
tenir par. À fa fluidité. 44 | 

Convaincus que noûs fortiines prefétitement que le” 
fang fermente , il cft teims d'examiner comment le chile. 
peut prendre fa formes 
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| CHAPITRE XXIIL x 


- "Du changement que le chile aporte dans le fan. 


#'Ai bien’ déja une connoiffance des principes du fang 
4} & de fon: mouvement ; cependant comme je hé 
‘{çaurois comprendre ce changement qui fe fait. fans 
avoir une idée de: ceux qui compofent le chile , je rez 
- cherche fuccin£tetnenc fa nature : pour cet éfet j'ouvre 
uo chien deux ou trois heures aprés l'avoir fait manger; 
je lie promptement le canal thorachique. par où al s’as 
bouche avec la veine foubclaviere ; aprés quoi je prefle 
le ventricule ; les inteftins pour en exprimer ce qu'ils 
_ beuvent-contenir de chile. dans les veinés laéèées , je 
continué à preffer le mefentete ;Îe refervoir de Pequict; 
&e je fais monter une quantité confiderable de chiledans 
lé canal thorachique ; je petce ce tuyau & je rämaflé 
élans un vafe le chile Ailéontient, , on e 
Les qualités que je teinatque en lüi ; font prémierez 
ment une grande blancheut:; fécondement une corififs 
tance inediocre & ün goût douçätre ; ce qui me fait d’a- 
bord perfer qu'ilcontient beaucoup de foulphres, puis 
qu'onne, fçauroit déduire d’ailleurs cette:vifcidité que 
y obférve que de la liaifon de fes parties & de la figure 
apropriéesaux foulphres. | 
Enfin fi le fentiment doux qu’excitent les corps fur 
le palais ne peut être produit que par des acides embar: 
raflés dans des foulphres , je: fuis écalement convaincu 
.que le chiletient de l’un & de l'autre principe : ce qui 
me confirme-daus ce fentiment ç’eft qu'aprés-avoir {é- 
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journé quelque tems dans nn vale , il a‘contraété üriés 
PALE u7 : 4 A Cet el : Pau Deus LÈGE à CHRRV ENT 7e 2 dx set 

- #igteur fenfible non feulement au goût , mais encore à … 
l'odorat 3 & parce que l’efprit de vinaigre , de vitriol 5" 
q P! 8 5. 


&c. verfés déffus eh font exprimer uné gfande quantité 


."…. + 


_minent fur toutes les autres: 0 0 ; 
Cela pofé , puifque le phleomeeft un menftrué apro: 


prié aux fels , je concluds que le chile.ne peut fe mélet 


avec le.fang fans en dilayer les’ principes fermentatifs à « 
la faveur de fon eau ; & parce que les fels ne fcauroient « 
être ainfi divifés fans perdre de leur force à propottion « 


de leur mañle ; je tite cette éonfequence que fi les fer: 


mens digeftifs viennent du fang ( ce que j’examinetai ci“ 
aprés, }ils ne picoteront pas f1 fortement les nerfs dut 
ventricule & du palais qu'ils faifoient avant l’avenué du ! 


chile. 


re embarrafante ; ils s’attacheront aux angles des fels 


4 
“d’eau par la coagulation de fes foulphres , je trouve que 
le chile eft un compofé & un amas de parties acides 3 
fulphureufes & aqueufes, & que ces dernieres prédo: 


2°. Puifque les foulphres hôûs ont patu d’une natus 


À 
| 
| 

| 
| 
. 


alkäli d'une maniere à rendre Iéür furface feabreufe ? “ 


Doc les fels qui font à la furface du fang ne feront pas # 


feulement dilayés dans le phlegine du chile ; mais enco+ 
re énvelopés en quelque maniere dans fes foulphtes + 


d’où j'infere que les ferments que la mafñle du fans 


o four: - 


nira aux divers couloirs du corps le feront de imémie , & . 
imoins propres à faire des timpreffons fenfibles : & parce … 


que j'ai reconnu ci-devagt que Îles efprits animaux 


écoient conténus formellement dans le fang ; je ne pet- 


fuade qu'ils feront un peu dilayés par le phlegme du … 
chile& embarraflés dahs quelque foulphre : d'où s'ens 


fuit qu'ils ne fe mouvront pas avec tant de vitefle,qu'ils 
patcourront beaucoup plus-lentement les diffcrentes 
traces 


: 
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rates du cerveau ; reveilleront des idées moiris vives 
dans Lame ; en un rhot querl'itnagination fera plus lania - 
guiffante.…. Ga E oir à x? 
»  Deccla même que le fang devient plus féreux par lé 
mélange du chile , il doit neceffairement relâchér le tif: 
“fu des parties qu'il atrofe:ainfi le cerveau perdra de fon 
“reflorc : & comme les efprits font fupofés aqueux ; ils né 
"çauroient tenit les glandes dans leur tenfion ordinaire? 
» Donc la fubltarice du cerveau doit s’'affaifler par fort 
propre poids; & ernpécher par là la libre fecretion des 
elprits : or puis qu'uné moindre quantité d’efprits-qui 
fonc d’ailleurs fort aqueux , ne fçauroit tenir les orga- 
nes dans leur tonus natutel ; que des organes flafques ne 
«peuvent tranfmettre que foiblement les plus vives im 
-preflions des corps qu'ils reçoivent ; il #’enfuit qu’on fé 
-fentira affoupi & porté au fornmeil par le mélange du 
chile avec le fang 3 ce qué l’experience démontre: 
3°: Si le chile eft chargé de fels acides ou'falés dé 
"quelque efpece que ce foit , je vois la necefité qu'il y a 
qu'il fermiente avec les principes du fang : car qu’eft-ce 
qui l'empécheroit ? Seront-ce les foulphres du chile qui 
embarraffeht tellement les fels de la mafñle , que les 
pointes acides ne fçautoicht s’introduire dans les pores 
des alkali ? Seroit-ce la mafle & la fixité des fels acides 
-qui ne leur permet pas de pañlet à travers les filämens 
fulphüreux pour concourir avce des fels heccrogenes ; 
iMmais come le fang fermente continucllgment « qu'il 
| à travers d’ürie infinité de petits pores par où il fe 
rife & fe divie 3 il eft clair que les foulphres vifcides 
du chile feroht bien-tôtdivifés ; & parce que les fouls 
phres he fçauroient fe divifer ; que les fels qu'ils tes 
hoient envelopés ne fe dégaoent ; que d’ailleurs les aci= 
des & autres {els du chile ne fçauroient refter mélés $ 
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confondus dans des liqueurs qui Ad fans. tre 
choqués & divifés , je comprends pat toutes cés raifons. ë 
que les foulphres du chile s'ateraR nt & que ces 
âcides fe volatihiferont. ns cri) 
. N'éft-il pas auffi chair que les fls que la Fe alees 
tion fait dégager du chile & du fang: feront d’abord di-# 
Jayés dans le phleome 0 par confequent que leurs pars 
tics qui fe font par là attenués concourront & fcrmen+# 
teront enfemble comme nous-avons dite Ne VOTE on È 
pas de même que quoique les foulphres du chile cnves 4 
lopent les fels du fano , ils ne lesabforbent pourtant pas 
d’une maniere à empécher leur reicontre & leur con-. À 
cours, puifque fi cela étoit la fermentation & la vice fi: 4 
niroit d'abord; S'il eft donc vrai que les pointes. acides ” 
peuvent s’infinuer dans les pores des fcls acres à travers! # 
les foulphres du chile ; bien loin que ce dernicr. principe À 
ralentifle la fermentation du fang ; qu'au contraire eilée 
en fera plus forte & plus vive : car c’eft un principe ge-s # 
netalement reçû que les corps reçoivent du mouvement « 
à proportion de leur maffe ; & parce que les foulphres : x 
qui envelopent les fels Énandete leur donnent du, 
corps, fonit qu’ils refiftent davantage à leut divifion , & “ 
qu ils foûtiennent plus lono tems fée efforts de la ina ÿ 
ticre étherée , je ne vois pas qu'il y ait lieu de douter 
que. le chile augmente le mouvement du fang: “4 
Mais ce qui rend la chofe inconteftable , c'eft que 
V'artere bat: F4 fortement & avec plus de vitele quand 
le chile a pañlé dans le fang qu'il ne faifoit auparavant $ 
& parce que j'ai reconnu le fang pour caufe du batte- 
ment & de l'élévation des artètes ; je ne puis douter que 
le fang n'ait aquis plus de mduvement dans le tems. 
qu'il pouffe plus vivement l’artere ef dehors ; & puis 
qu'ilne lui eff artivé d'autre changement que fou mé. 


è 
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fange avec le chile il refte à conclure que le chile au2 
-gmente la fermentation du fang. Nous avons :4û les 


Dors changertieris que le chile canfoir dans le 


, fang ; nous verrons darnis la fuite ceux qui fuivent necefs 


faitement de ceux-ci; Confiderons prefentement l’alee: 


ration que’le chile reçoit du fang , dont il nous a part 
‘prendre la forme quelque tems aprés; 
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Di chargement qui farvient aû chile dans le fans. 


1€ Oïnmie le fang nous a paru compofé de deux fub- 
 Qftances, dont Pune eft aqueufe & lympide que 
hous avons. nornmé la (erofité du fäng , & l'autre ut 
tas des globules de couleur rotige que nous nommerons 
la propre fubftance du fang ; nous devons rechercher 
comment une portioi du chile peut fechanger en fero? 
ficé , & l’autre former ces globules qui excitent li cou- 


* leur rouge;tmais la premiere queftion n’a rien de difficile: 


cat comme la ferofité du fans #'eftsaitre chofe qu’un 
amas de parties aqueufes chargées de quelques fels& de 
quelques patties fulphureufes ; Pon voit élairement que 
e chile contenant beaucoup d’eau il doït fe charger des 
fels , qui par la fermentation qu'ils excitenc fe dépag:+ 
font des parties fulphureufes ; & parce que les-fels 1i@ 
feautoienc fermenter à travers ces filamens fulphuteux 
fans les fecoüer en differens feûs , Les defunir & les fepa= 
fer, l'on congoic aûffi clairement que ces parties ful 
-phureufes nageront & fc miéleront avec les parties 
aqueules ; comme l'on ÿoic que les huiles battuës & agt+ 
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tées long-tems dans l'eau fe mêlent 8e fe: cofande CEA 
femble. RUN SMS! % 

Il y a plus de peine à comprendre comment le «hile | À 
peur former les globules rongeâtres du lang ;,& pout » k 
rendre cette recherche plus ailée , nous divifons d'abord 


la queftion , examinons ; 1°, Comment | ces globules Tr à 


formienc dans le lang. alt é hi pate 
| : 10 
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CHAPITRE XXVS HAL: 

LE +. + | 
Des globules du os G éorient de chilé re 
AN ee fa formes 
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dans.le fane , que tout autaht. qu'il conferve fa flui- 
dité : car lors qu al s’eft pris & que la ferofité s’en fepas. 
te , ce tas de globules ne femble faire qu'un. routi à 
continu , & Von 4 ÿe peut difinguer cette figure ronde; 
mais parce que le fang ne conferve fa fllidité que tout 
autant de tems que fes divers principes fe mélent & fe: 
£onfondent enfemdble , nous fommes reduits à recher-, 
cher pourquoi le mélange conf::s des principes de. ja | 
mafle ; donne une figure fpherique à quelques-unes de. : 
fes parties 5 & puifque les molecules rouges qui n'ont M 
pas d'elles-mémes la figure ronde , ne feauroient l'a # 
prendre qu'en tant qu'elles font flexibles & prefées de. ù 
tous les points. de, la circonference vers le centre ; qu’el- “ 
les ne peuvent recevoir la preff on d’autres corps QUE 
des parties {creufes : puifque dés qu'elles fe feparent de la # 
portion rouge , cette figure ronde ne paroit plus , j'exas 


wine coment ces partics phlegmatiques mélées inde | 


EX remarque que ces cotps ‘fpheriques ne Saroif-oÀ . 


+" 
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eñtipeuvent preffer les molecules rouges dans tous 
hs points de leur furface : or elles ne fçauroient le faite. 
+ Wimmmediatement par clles-mêmes , par leur impene- 
bilicé & leur poids , ou bien à Hi fiveur de quelque 
* corps: infinumént: plus füubuil que’nous avons connu 
- foûs/lenom de matiere étherée ; & qui. n'agira fur les 
. parties rouges qu’à l’occafion du ‘phte give } mais je ne 
puis pas raporter cette preffion au poids n1 à limpenc- 
“crabilité. des parties féreufés , prifque ces globules pa- 
- goiffent également à la frfice du fâng où ils font à Pa- 
- bri du poids & de la préffion des dioketies 26 phleg 
- mc ? donc c’eft à raifon de la matiere fubuile ; & parce. 
qu'elle nc peut preffer des corps d'ailleurs flexibles felon. 
. toute leur füperficie , & former cotntne ‘une efpece de- 
- tourbillon, qu’en tant qu il en vient de toute part , & 
 qu'éle choque - les parties folides éflenticlles qui les - 
cornpolent ; qu ’etifin cette maticre étherée ne peut venir. 
du phlegme far tes parties rouges & les pouffér vers le. 
_gentre ; qu'en ce que leur plan répond aux interftices.. 
du phlegme d vice Verfa., je reconnoitrai pour çaufe- 
dela soi wque kes corps fliides prennent dans leur. 
“divers mélange ; la difproportion des parties cffénticlles: 
"qui les compofenx @%eft par à que l'air donne cette fi- 
rourcà Veau, Feau aux huiles, l'air au mercure , &c. il 
faut donc qu'il y ait une graude difproportion encre les 
_ parties qui font la fubftance rougcâtre du fang & fon, 
_phleagme; & comme je ne connois point de corps 
_ plusunmilcibles queles foulphres & l’eau. que le coa- 
_guluni qui fe fair bien-côt. de cette premiere” fubftance. 
_y'{upofe manifefiement beaucoup de foulphré, je ne, 
graindrai point d'affcurer que cette portion rouge ne. 
tienne beaucoup plus de foutphre , & que Faiti@ñe; 
Lois incomparablement plus du phlegme ; cèla. pos: 
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fé , puifque ce dernier fe fepare de l'autre par les raifoné 


\ 


fufdites , il eft clair que les parties n'étant plus confufez " 
. ment mélées , la matiere étherée les traverfera en même 4 


Los 
£ 

à... 

à 


% 
} 


fens felon la dircétion de leurs pores fans étre obligée à … 


{e réfléchir , nià changer de détermination , & pat con: 
fequent fans les preffer de la circonference vers.le cen- 
tre ? donc les parties rouges s’affaifleront les unes fur 


es autres, & ne formeront qu’un tout par leur contaét » 
_immediat 3 en un mot comte il arrive qu'en aoitant de » 
: l'huile dans Peau, & cenant fes parties divifées , elles 


prennent d’abord certe figure fpherique ; qu’elles’ per= 


dent cette même figure dés qu'on laifle r’affeoir la lie “ 
queur , & que faute d'agitation ces parties huileufes 
euvent fe réinir , nous pouvons dire la même chofe « 


du fang. 


: : Nous avons donc grouvé çe.que’c'étox que les olo4 » 
bules du fang , nous nous fommes éclaircis fur la ma : 


nierc dont ils fe formoient , 1l ne nous fera pas dificile 


prefentement de comprendre comment'les parties du » 


chile, peuvent acquerir cette figure ronde ; car puif- 


que nous l’avons reconnti comme une fubftance hui- * 
Jeufe ; que nous avons compris la neceflité qu'il y a « 
qu'il fe méle & fe confonde avec#tous les principes du» 
fang ; que par le mouvemeut qu'il en reçoit , ou qu'il ” 


! introduic lui - même dans la mafle en fermentant avec: 


elle , fes-parties huileufes font divifécs & feparées mu- 


tucllement ; je ne vois pas pourquoi elles ne pren. 


droicut pas laméme figure fpherique par le mélange. 
du: phlegme , que les parties même du fang , qui ve 


prennent cette figure que parce qu'elles font huileufess. | 


© Hlu'eft pas faifé d'expliquer cor 
les excitent une couleur rouge ; car Pon ne voit pas ques 
ecuce couleur foi appropriée aux foulphres, de ma, 


iquer comment ces globu- 
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. micré que nous devons recourir ailleurs ; & parce que 

Aus ne igaurions entrer-fort ayant dans cette recherchez 

«mous n'avions auparavant UHC idée claire & difinéte 
“des couleurs, j'examine d'abord ce Qu: “cit, 
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_ , Des Dr ox particulierement de celle du Sang, 
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À premiere. per fée que Fai Louchaat les couleurs à 
1 “eft qu ‘elles ne font ni quelque chofe d’érendu à 
pi qui apartienne à | étendué: mais un changement ou 

 gmaniere d'é étre de mon ame ; & parce que je n'ai de 
fentiment qu'à l’occafion de l'impreffon faite fur les. 
organes de mon corps, je dis que les couleurs font des. 
fenfations de l'ame produites par Pimpreffion de quel 
| Que corps fur la retine , de maniere que pour al'er avce 
ordre, je dngnerss exaétement ce fentiment que- 
‘3j ‘apellcrai couleur d derivée du corps qui frape la reune, 
&.qui me paroït coloré, que ja spellerat couleur rade 
çale? Or puifque je n'éprouve jamais ce féntimeng 
ou plutôt cette couleur derivée dans les rencbres , je. 
… füuis porté à croire que la fumicre cft de, l’effence des 
couleurs , où pour mieux dire que les couleurs ne fone 
autre chofe que certains changemens ou certaines BO= 
difications qui arrivent à la lumiere : .& parce que j'ai 
reconnu pour caufe de la lumicre “a globules difpers 
* fés dans tout l'atmofphere qui fe reflechifféne des ob 
jets fur la retine , je dois reconnoître pour caufc des 
coulcurs Îles | roi & changemens differeas. 


que ces globules prennent eu tombant fur la retige 


‘ 9 
BAS ‘< A PRE HE RENNES ÀT 10. D 
©" Or comme le mouvement peut être fimple ou com}. 
poié d’une infinité de determivations , &.que tout corpsà 
peut d'écrire une infinité de lignes courbes: plus ou: 

. Moins éloignées desla droite, il “ft clair que es glo- 

” bules qui outre les determinations differentes dont ils * 
: font capables, peuvent comber plusou moins-abon-: 
damment fur la retine pourront produire une varicté : 
prefque infinie de conieurs ; &- parce que les LU 

qui produifent le blanc ; me paroiflent tels de quelque 

cûré que je les regarde; qu'ils ne peuvent exciter cette 
couleur dans l'œilde quelque côté qu'il foit fituë, qu'en: 
fe reflechiffant.vers. tous les points de la circonfrence 
ni enfin fe reflechir vers tous les points , qu'en tanç! 
qu’ils décrivent la même ligne feton Laquelle ils font ! 
tombés, 1l s'enfuit que les rayons qui font ka couleur 
blanche ne changent pas de determination : mais com- 
me je fens d'ailleurs mes yeux fatigués aprés avoir | 
regardé quelque tems des objets blancs comme la net- 
ce, la chaux , &c. que cette laffitude ou fentiment de 
tenfion fupofe des fortes fecoufles:fur les fibres de la 
_xttines & qu'enfh elles ne peuvent être bartnës que ! 
par la force & quantité des rayons qu elles reçoivent, 
je juge que la couleur blanche ne coufifte que dans une 
drande quantité des rayons qui frapent la rerine par 
des lignes droites ; & püifque les globules ne fçauroieng 

{e rcfiechir copicüfément & de toute part, qu'en ce 

qu'ils donnent fur une furface àpre & raboteufe , & 

dont la moindre partie fenf ble cft compolée d’un nom- 
bre innombrable de pcrices eminences diverfement in 
linées , Je dirai que les Corps qui me paroitront blancs 

auront leur furface herifféc & raboteufe en tout fens , 
“pour ceci eft autorifé par une infinité d'experiences ; & - 

particulierement par la couleur blanche que le verre 
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prend quelque diaphane qu'il foit , lors qu'il eft reduie 
enpoufhere : car je ne puis foubçonner ici d’autre chan: 
“gement que gelui qui fair que les parties du verre qui 
ne f rouchoient auparavant que par des points de leue 
“urface , & donnoient un Lbre trajet aux rayons, fe 
“trouvent préfenrément fi diverfemenc inclinées , que les 
unes répondent aux interfices ou porofités des autres , 
& répandent ainfi La lumiere de toute part. 

0 Mais parce que des âpretés & inegalités confidera- 
bles, ou des hauteurs & vallons des corps font-plus 
propres à abforber les rayons qui y tombent qu'à les 
“repoufler ; que je vois noir dans les tencbres par le fim- 


“pie défaut de lumiere , je conçois que les corps dont 


a furface fera fort poreufe me paroitront tout à fait dif 
ferens des premiers, c’eft à dire noirs : je me convaincs 
de ceci par plufieurs experiences , & encres autres parcés 
que je vois que de deux corps d’une même fubftanice : 
.anais dant l’un eft blanc & l’autre uoir , je vois , dis-je, 
ce dernier plus combuftible que le premier ; quoi qu'ils 
Soient égalemenc expofez aux rayons d’un miroir at- 
dent ; & puifque la facilité que ces corps ont à étre con- 
fumés du feu , ne peut dépendre que de celle qu'ils ont 
à recevoir du mouvement, des rayons ; que ces parties 
ne fçauroient recevoir plus d’agitation ,qu’en les amor: 
tiffant d'avantage pour ainfi parler; qu’enfin elles ne 
peuvent ainfi les amortir qu’en laiffanc entre elles befu: 
coup plus des pores & d'interftices ou ils font comme 
abforbés , je ne puis nf’empécher de raporter Le noir à 
Ja furface poreufe des corps dont les parties ne refle- 
€hiffent prefque point de rayons , d'où je concluds en 
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pañlanc que ce n’eft pas une veritable couleur à pro- 
prement parler: mais plütôc un fimple défaut de lu- 
iere, M 1 | 
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Et parce qu’en prefeutant à un corps lumineux ut, 
peine de verre je remarque que. les rayons excitent. 
le rouge, à l'endroit ou is.font obligés de tourner en 
fond par les refractians qu'ils ont foufertes en. entrant 
& lortant du verre ; que ceux qui décrivent des lignes. 
un peu moins courbes produifent le jaune , que ceux. 
enfiu qui s’écartent moins dela ligne droite produifene 
le violet & le bleu, 11 me femble fort probable que les. 
objets ne me paroiffent rouges ; qu'en tant. que leur. 
furface fait piroüeter en mme fens , & tourner en rond. 
les globules fur leur propre centre, de même que-les. 
autres couleurs ne dependent que de la çourbute plus, 
ou moins confi:crable que les rayons prenent. fur la! 
furface des corps ; je ne m’atache-ici qu'à l'effence &-à 
la nature de la couleur rouge, & je panche d'autant 
plus dans mon prejugé , que la flamme d'une chandel. 
Je me paroit extrememens rouge, lorfque les globules 
qu'elle poufle à la ronde prennent cette determenation 
_€n fe rompant à la rencontre de quelque corps? C’eft; 
ce que j'éprouve quand je fais difliller du falpetre , & 
que je regarde la flamme à travers les exhalaifons qui. 
s'en élevent, c’eft par là même que le Soleil me paroïg 
d'un beau rouge fur l'horifon , puifque je ne puis foub= 
çonner qu'il loit furvenu d'autre changement aux ras 
. yons de lümiere , que celui qu'ils ont peu foufrir des” 
exhalaifons , & qu’elles n’ont peu à la faveur de leurs 
ombres faire autre chofe que les rompre, & les detouts 
ner de teur ligne droite, CR 
Voyons donc comment la lumiere qui tombe für te 
fiog acquiert ce tournoyement, & comment le chile 
pourra prendre cet arrangement & modification de | 
partics neceffire à faire piroueter les globules. Le 
Et puis qu’un corps ne fe meut circulairement ques 
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Æe qu'il ne peut continuër fon mouvement en ligne 
droite, & qu'il reçoit une infinité de determinarions 
contraires ? Je dois rechercher ce qui s’oppofc au mau- 
yement direét des globules, & leur donne toutes ces des 
dons # Ou çe feront les parties’ infenfibles qui 
_compofent la furface de cette liqueur ? Qu celles qui 
-compofent fa fubftance interne : mais je ne puis pas 
dire que ce foient les parties internes du fang , puis 
qu'étant un corps extremement opaque , les globules 
ne fçauroient les penetrer , ce font donc les parties qui 
.compofent la furface du fang , qui s’opofent à la refles 
&ion directe des globulès , & qui changent leur deter- 
"mination à cout moment; & parce que ces parties ne 
LA changer de la forte leur determination qu'en 

nt qu’elles ont une furface extremement inegale qui: 
forme plufieurs ombres, & qui refiftant à la chûre des 
sde force à {e detourner, je dirai que les par- 
ies qui conftituent la furface même du {ang fonc ine+ 
ales & irregulieres 3 & comme j'ai reconnu le faog un. 
compofé de foufre , de fel , de rerre & d’eau intimement 
melés les us avec les autres , je n’ay pas peine à con. 
gevoir que les parties de la furface du fang foient ine+ 
gales & irregulieres , je camprens auffi que les alobu= 
les tombant fur les faüfres du fang , ils ne peuvent pat- 
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courir en même fens les fels qui leur font intimement. 


mélés ? Donc ils font obligés de fe detourner; & parce: 
qu’en fe detournant ils rencontrent d'autres petites pat- 
tics qui avançenc & qui forment des ombres , ils ne 
fçauroient continuër dans cecte determination , & ils 
font encore forçés de fe divertir & de fe mouvoir fui- 
vant une ligne circulaire? N eft-1l pas de méme claie: 
qu'étant tombés ung fois fur Les foufres &furites fels: 
du fang, ils ne fçauroiena étre renvoyés & repouflés 
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fans rencontter ’quélqués'éminences où quelques and 
“gles des fels#ou quelques parties fulfureufes , qui roms 
pant leur determination Lés forcent à {e mouvoir en dr 
feus different 5 & parce que ces petites mb 
cent ainfi irreoulicrement forment quantité d'ombres ;" 
Je conçois que ces ombres aurônt le méme effet que’des, 
pañties folides, c'eft à dire qu’elles romprone la-derer-, 
mination des rayons, & les contraäindront de f& mou 
Voir cireulairéfhées 0 0 UMA RUREEVS 
: Mais comme des ombres profondes & des inegalités! 
éonfiderables , s’oppofcroient à la reflexion des rayons 
& en obforberoient la plus grande partie ; je concluds 
_queles divers angles des {èls font tellement ajaiftés avec, 
les foufres du fans , qu'ils n’avencent pas fort au delà, 
de leur furface , & ne forment ainfi que de petites om} 
bres. toi | tr È 4 
"Mais ce qui me perfüade pleinement que la couleur: 
rouge du fang dépend du mélangc intime. des falés al=" 
* kali avec les foulphres , c'eft que le foulphre commun 
& le lait prennent cette couleur aprés avoir boüilli quel- 
que tems avec la chaux vive , ou Le fel & l'Hüile de tar. 
tre , quoique n1 lun ni l’autre de ces corps n'ait cette: 
couleur feparément ; ce qu’on ne peut déduire que des, 
émincnces & des ombres que les parties de ces corps. 
forment par leur arrañgement , nous voyons de même. 
que le foulphre doré d’antimoine qui n’eft qu'un tas des: 
foulphtes de lantimoine & des parties du falpetre, pro: 
duit une couleur fort rouge ; enfin parmi une infinité® 
d'autres exemples Chimiques nous ajoûserons-celui de: 
la teinture du {el de tartre., qui n'étant proprement: 
que les parties de l’efprit de vin chargées des parties fa 
lines du tartre prennent pat leur mélange intime une: 


CE 


 Souleur rougeâtre 3 de maniere que je ne doute plus que: 
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Ja couléut rouge du {ang ne dépende des fels âcres où 
 falés acres intimement mélés avec fes foulphres , & dont 
Punron & l'arrangemens, fonc des-irregularités & des 
ombres dans la furface qui fonc pirouer les olobules 
de la maniere fufdite , cependant il fe prefénte des pran- 
des difficultés là deffus.; puifqu’ayanc verfé de l'huile de 
“artre ou du .fel armomac,.fur l’urine , il s’eft formé 
quantité de pelotons qu globules blancs; qu'ayant ver- 
é de même de l’efprit de fel armoniac preparé par le 
moyen du {el ou l'huile de vartre,fur l'efpric de vin , 1 
s’eft fair un coagulum fort blanc , quoique je ne puifle 
douter que ce ne foit un mélange des fcls alkali ou falés 
acres & des parties fulphureufes : mais toutes ces diffi- 
cultés ne doivent pas nous faire quitter le fentiment dé+ 
ja propolé : car comme les fels alkalis qu'on jette fur 
Puring n'ont que le mouvement de fluide , ils peuvent 
bien fe charger des foulphres de l'urine ; mais ils ne 
| fçauroicnt les divifer à ce point que leurs divers angles 
foient entrelardés ; pour ainfi dire , à travers les parties 
_ fulphureufes pour former ainfi des petites éminences, & 
Mproduire des ombres qui faflent piruücter les globules ; 
de maniere qu'il n'eft pas étonnant qu'ils n’excitent pas 
le rouge , comme les fels lixivieux qui ont boüilli quel- 
‘que tems avec le foulphre commun : car dans l’ébulli- 
æon les fels ont tellement divilé les foulphres , qu'ils fe 
| trouvent intimement confondus & mélés enfemble juf= 
qu'aux pluspetites parties , & forment par là les ombres 
neceffaires à faire piroüeet les globules: au contraire il 
eft clair que les parties fulphureufes de l’urine qui s’en- 
| tortillent autour de la furface échineufe des alkalis par 


|: de fimple mouvement de fluide , n'étant pas fort divi- 
| fées ou interrompués , doivent s’entaffer les unes fur les 
| aucres ,.& former par là un corps äpre & raboteux , 
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propre à réfléchit les globules eñ cout fens’; fans caf, 
Bet leur décerthiiatibne 9 Up MINE ARS 
- Car puifqué nous avons prôtivé qué lé blanc dépens: 
doit des grandes fürfaces Apres & propres à réfléchir les 
globules de toute part & par les lignes ‘directes ;, il faut 
auffi convenir que éette dilpofition des parties refulte” 
héceffairement duftiélange: des: {els acres avec le foul* 
phre de l'urine ; & parce que la grandc"abondance des” 
fayons qu'un corps blanc réfléchit direétement fur 4. 
feuine ; he mé permet pas de refnatquer des'berites tab 
éhes dé quelque autre coûleur 3 & que les rayons qui eñ 
. font réfléthis avec des détetminations differentés ne {& 
font pas feñtit ; il s'enfuie auffi que les globules qui, 
foné obligés de tourner eh rond & de fe réfléchit de 
imétne à raifon des irregularités qui tefüulténc du inélans 
ge fufdic, he feront point d'iinpreffion fenfible fur la res 
tine ; & que-le cotit me doit patoître blanc ; c’eft par l& 
même que bièn qué la ncige laiffle quantité d’intervals 
les dâns fes parties ( puifqu'il n’eff tren de phis rare; } 
elle ne laïfle pas de paroicre un tout extrefhétment blanc, 
pârce que les pattiés qui compofenit fa futface ont tant 
dé largeur ; qu’elles renvoyent tant de globules ; que la 
rétine en eff viveinent frapéé ; de forte que fa furface né 
doit pas patoïtte interrompuë. FIRE CRUE 
Enfin puifqu’en verfant de Phuile de taftre ; dû fel ÿ 
où de Péfprit volatile du fel armoniac fuf le fang , où 
quelque alxali où falé acre que ce foit ; je lui vois prert- 
déé un rouge beaucou plus vif & plus vermeil ; je ne 
Yoïs pas quié je doive infiftet davantage à prouver une 
chofe confirmée par tant d'experiences ; je fuis donc. 
‘pleinement convaineu que la couleur rouge du fang ne 
dépend que du mélange des féls acrés ; où falés acrcs 
avec les foulphres: voyons préféntement comrnent ke 
chile peut devenir ronges 
| 
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1 Mäis avant que de pañfer ourre il eft à propos de rés’ 
pondre à un argument qui femble détruire ce que nous. 
avons dit de la nature des couleurs en general. On dit 
que fi les couleurs radicales ne dépendent que de l’arrans 
gement & figure des parties qui cormpofent la furface 
des corps, il s'enfuir que ceux qui paroïtront de. même 
Couleur auront leur parties figurées de tnême & dans un 
éme arrangement ; cependant legoût montre qu'il y 
à bien de la difference entre le fucre & la neige, le fang 
& le corail fouge , &cs | | FT0R 
Quoi que cette difficulté fermble d’abord grande, ik 
ef pourtant aifé d’y répondre ;, en difant qu'il y a plu 
ficurs degrés de blancheur ; de rougeur, & de toutes 
Îes autres couleurs ,; & que l'œil ne fçauroit diflinguer : 
ces differens degrés ; qu'aiofi bien que les corps nous 
paroiffent de même éouleut , ils ne le font pourtant pas 
ai méme degré, & que par là ils ne doivent pas avoit 
leurs parties dans le même ordre & figure ; qu’au con- 
traire ces differens deorés fupofent ncccflairement une 
fisute & arrangement différent. 
 Venons prefentement à la queftion propolée , puif= 
que nous avons veu que la couleur rouge dépendoit du 
mélange des fels alkaliou falés acres avec les parties 
fulphureufes 3que nous n’avons trouvé dans la mafle dit 
Lang pat lAnalyfe que nous en avons faite que des fels 
acres ou falés alkali, d’où nous avons retiré quelque 
peu d’acides , nous devons rechercher comment le chi- 
de qui nous a paru tenir du falé acide peut degenerer en 
alkali ou falé algali, & fe mêler intimement avec fes 
parties fulphureufes. à | | 
* Mais puis que le chile eff plein de falés acides; & 
que le fang n'en fournit que eres- peu par la difüllacion, 
à faut neccffairement que fcs acides ayent degencré 
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pour la plufpare eh falés alkali , ou alkali fimples à là 
polé; tächons d'en deduire {a ein fur la neccflité du 
fait ; & parce qu'un corps âpre & raboteux tel que l'al-* 
kali ne peut refulter fimplement des pointes acides 3" 
qu'en ce qu ‘elles s’entrecroifent & fe coupent à divers \ 
anoles , c'eft à dire les unes à angles droits , les antren 
à angles aigus , je recherche comment elles É peuvent, 
ajufter de Îa forte ; & comme il ne fuffit pas qu'elles f 
rencontrent ainfi en travérs ; puis que le mOUYEMENE à 
qui les poule ! les unes vers les autres, les obligeroit à à fe” 
reflechir ; où à gliffoc fans s’arrécer , s’unir enfemble," 
& former pat. là un tout fort folide , je feduis toutes 
la queftion à découvrir le corps quiles lie , & les unit! 
quand elles fe prelentent de la maniere Guflite 3& puis” 
que je ne reconnois dans le fans aprés le principe falingk 
que le Phlegme; la Terre & le Soufre ; que les parties, 
d'eau ne fçauroient faciliter la liaïfon de ces fels; je me ï 
retranche à dire qué ce font les deux autres principes 4 { 
en cet puis que Îles acides ne fçautotene s'unir à la De 
veur du Phleogme, qu’en -ée qu’ils ’avaneeroient ets 
pointe dans les molecules d’eau, ou qui ls s’embar- 
raffcroient ;.& feroient fetenus par ces mêmes partiesg 
” ou enfin parce que les acides pourroïent fe coucher par? 
leur intermede felon de grands plans ; & que la na 
ture de l'eau n'eft capable d’aueune de ces proprietés 30 
jairaifon de raporter la liaifon fufdite des acides à la, 
cerre où au Phleome ; où à tous les deux enfeimble ; & 
pour qu'il ne me refte aucun ferupule Rà deffus : k Je ne 
puis pas dire que les acides avancent en pointe en fe. 
“croifant dans les pores Me de l’eau, puis qu'elles” 
font fi ténuës , & que je IeS ay reconnuës d’ailleurs 
folides , qu'elles nc fçauroient admettre aucun corps” 
quelque tenu qu'il foite 
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©: L'on he peut pas non plus les’ reconnoître d’uné nas 
ture à pouvoit lier &-retenir en embarraffant les poin« 
tes acides , puis qu’elles nous ont paru d’une figure ovax 
laire. Enfin de quelque maniere qu'elles s’ajuftent:, 
quelques interflices qu’elles laiffent entre elles , je leg 
conçois toüjours “as à. gliffer fur la furface des aci= 
des,fans qu'elles püiflent jamais en procurer leur contat 
mucuel*felon des furfaces congrués, du moins d’uné 
maniere à former un cout fi folide que l’alkali: 4 

Difons donc que c’eft la terre ou le foufre ou tous 
kes deux enfemble qui fervent de bafe & de lien aux 
acides ÿ mais quelque propre que me paroifc la terre à 
recevoir dans ces pores les acides , & à en étre penc« 
trée entont fenss cependant comme elle eft: fort friax 
ble; & qu'ellenepeutacquerir de la ftabilité qu'en cè 
que {és parties s'apliquenc intimement fur la furfaçe des: 
acides 3que: d’ailleurs leur angles irreouliers s’opofcnti 
à ce contaét mutuel, je ne comprens pas queles feules 
partiestde terre! les puiflent lier & atracher fortement 
cufemble, donc:le foufre y concourt comme un cis 
ment aproprié : sn cffet comme c’eft un corps à reflorty 
lpatoït tout à fait propre à refferer & retenit dans’ (es 
Micerftices, ou ‘dans: ceux de la terre: qu’il enbrafe les 
parties acides qui: l’auront penctré5 & parce qu'il eft 

fou flexible, je vois bien qu’il pourra plier fans fe:rom + 
pre à la percuflion des corps qui ne lcchoqueront pas 
fort-tudemencs-&, puifque d’ailleurs il eft d’une nature 
embattaflante , & propre pat confequant à refifter à læ 
difiraction & fepatation des parties qu’il lie, il s’enfuié 
_qu'ililes rendra #capables de foûtenit les efforts de lai 
matiere #theréc ,:& de fctniencer: de la maniere dité 
cy-devants iv 6000 1.36 9118 87 
2: fciconçois bien ptefenteraent comine sy les acide 
ts oi: EU. 010 AO | 
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qui fe réncontrent de la forte feronc retenus : La quel. 
tion n'eft pourtant pas vuidée , il refte à fçavoir pouran 
quoi il arfive conflamment que les agides fe coupent! 
ainfi en fautoit : & fe prefencent en pointe de la nanic4b 
se qu'il faut pour former ée cérps fcabreux : Or coms" 
me ils ñe peuvent ainfi traverfer les molecules du fovfre. 
dune maniere à s'arrécer en fe crdifant ; qu'en ce que 
les foufres les reflerent étroitement; qu'ils ne peuvent” 
les refferer f fort qu’en ce qu'ils font portés au jeudeh 
reflort; que eertc elafticité fupofe une grañde d'iflen. 
fion par les atides même 5 & qu'enfin ils ne fçauréiené! 
… @vrc fi fortement diftendus par ces parties aigües ; qu'erts 
ce qu'elles avancent jufques vers leur centre, &c leur“ 
plus otos Diamiérre dans : les filaments: fu'fureux , - jeu 
eongçois que les molceules acides: penctrent les. foufrés. 
àpeu prés dé la maniere cy -‘devant reprefentée , ow 
Fou fupofe des filaments fulfureux vers lé centre dé ce” 
_æotps raboteux traverfés: par 3. où.4:.acides, &reflere 
rés fortement entre- eux par l’éflort qu'ils font à fe rea. 
metre; car comme ils foufrent de grandes diflentionss. 
& qu'ils fons portés à un. jet de rcflorc d’au« 
tant plus violent, que les acides: le$ penetrent par leuts 
plus grand Diamerre, ils doivent ralentir par leur efa 
fort toute la forte.qu'ils pourroïent avoir à rejaillir ou : 
à :prendre .d’ausres deteriminations ? Donc les acides » 
. doivent être retenus dans cette difpofition ; mais parce 
que les corps à reffort refiftens à la percuffiomdeceux 
qui.les choquenc ; que les filaments félfureuxirefifiene 
à Peflort que Ich agides font pour les: diftendréJateralez 
mcot ; 1l s’enfhit qu'ils ne fçauroient entrer: frlavans 
dans Jeursintetfüces:, ni les traterfèr jufqu’à leur:pros 
pre centre , que par un mouvement violentiquiles” 


poufle +: ‘d'où je conchrds que les alkaine refukent que 


#'NDG vive fcfihentation, 
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…., out-ceci eft merveilleufement confirmé par: la ges 

feration du nitre fixe que la Chimie pratique en le fais 

ant calciger fur les charbons ardents ; ear l’on rermar: 

que que de trois livres de ce mineral dont on ne peug 
 xecirer dix ouces de fel alkali ; à peine fournir : il d'au 
tre {el aprés la calcination ? Or puilque le {el pitrcug 

qui eft prefque tour acide ne fournit prefentement qu'un 

À alkali ; il faut ou que ce dernier fet lui vienne du 
charbon où il a été calciné ? Ou que fes fels acides 
 ayent déocneré en alkali de la manicre fufdite : mais 
mous ne pouvons pas dire que le charbon lui ait four s 
certe efpece de {els car outre qu'on ne peur retirer de 
fa fubftance que quelque falé acide fixe ; on ne fçau- 

row dire cc que font devenus tous les acides que le 

#itreconténoit avant l’operation ? Dira - on qu'ils fe 


"fonc diffipés par la violence du feu : mais pourquoi les 
els alkalis n'auroient-ils pas pris le même eMor ; pui 
qu'ils cedent,plus aifetnent à la force du feu queles fm 
-ples acides fixés ? IL faut donc conclurre que les {els 
acides ent degericré en alkali, & que le charbon n'& 
Ypeu fournit que des falés acides , des parties terreftres , 
…& fulfureufes qui obe fervi comme de bafe aux acides, 
&leut ont donné lieu de s’entrecroifer; 

Cela pofé pourquoi ne dirai = je pas la mêrie chofe 
“des falés acides du chyle? Pourquoi ne courneront - ile 
pas eu pluficurs fens dans la fermentarion qu'ils entre 
_æicnnent avec les alkalis du fang ?, Donc ils penetreront 
en pointe , des parties de rerre &.de foufre que la fers 
mention pouffe de toute part ? Donc à lafaveurde ce 
mouvement du fang quielt aflez confiderable, les {els 

acides du chyle auront afles de force pour avancer à 
grayers les foufres jufques vers leur centre É leur, plus 

grand Damere ,& par confequand ils y} feront écroi- 
… £cment reflcrrés & terenus, ne ‘ 
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Mais 4 lès acides du chyle qui ont nt Route 


pluf icurs férmentations avec les fucs digeftifs dans Le$ 


inteftins ont-ils pas tourné à former des'alkali : pour. 
fendreraifon de cecy, je tapélle ce que j'ai üéja dit, que 


Îe el acre refulcoir de l’eutrecroifemenc des ‘acides qur. | 


étoit le terme d’une fermentation vive’, d’où J'inferé ! 
que puifque les acides du chyle né tournent pas à for2 
incr des acres , ils n ont peu fe croifer; & parce que. 
te nè peut Etre qu'à à talon de la lenteur & foibleffe dir 


Mouvement qui les igire ; ou des foufres’qui leur rez. 


fiftent ; je concluds & ‘que la  fétmencation qu'ils y. 
fouffrent cft trop foiblél, &° ‘que les-filaments fulfurèux 


font trop adhèrans & trop fixes ; car comiméils refi ifteng | 
à proportion de lent'tenacité & de leur liaifon , aux ë 
pointes acides qui fe prefentent pour les erdvér fe ) Pr 
s'enfuit qu ils les arréterone à leur éntrée ; & que ces » 
pointes n'ayant pas ‘aflez' de: mouvement pour forcer . 
leur roffort , elles s'arrétéront faùs fe : cotiper. En: chee | 
fi la férMentätion qui les choque! eff affz lentes elie 
jes feta bien detächerdes ünes des autres E inais ne fa 
voitles faire entrecroifer5 f parce que és filäinents :rà8 | 
batent d’abord le peu dé-mouvemenc quidles pouf. 
de maniere que ces acides"fe trouvent “éniguênés où rei | 
tenus par quelqu'uné dé‘leur pointes à travers les fila. à 
imés fulphureux;fans « qu'ils purent fe couper en fauôire 
Mais file falé acre des ferments digeftfs a été brifé… 
“par cette ferimentation”, &' qu elle’ait peu déranger les 
-partiés qui les compofeñt ? puis-je douter qu'elle raie 
cu aflés dé force pour faire croifer les acidés! à eravers w 
Îes folphres sileft vrai que le falé acre des digeftions | 3 


a perdu fa'forine par la férmentation qu la: foûtenu 5. 
‘mais auffi lon doit confidérer que comme le fort de ce. 


nouvement fe pale” dans fon centre ; que la matiere 
# . ei | 
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#thetéc fair comme un petit, toutbillon ; &, que s: 
Ærouvant étroiteinent reflerrée elle a beaucoup de s 
fur ce corps, ln ft pas étonnant qu'elle fepare ces mo- 
Jecules acides. quissemrecroifent : or comme les acides 
‘avancent en pointe dans. les-potes, de l’alkali , ils ne 
peuvent recevoir que peu de mouvement, par raport à 
ui , puifqu'il ne leur en eft communiqué qu’à raifon de 
Jeur petice furface qui fe trouve expoféc au choq de là 
matiere écherée dans le rems qu’elle fait éfort à fortir des 
por de l’alrali. Nous pouvons. autorifer ceci par.les 

elles experiences d'un habile Chimie Ÿ qui a employé 
juiqu? à neuf fois le méme efprit de vinatgrc à la diffolu, 
æion des coraux (ans avoir remarqué aucune altcration 

| confiderable . dans. ce diffolyant , d’où il refule.que là 
matiere. étherée à bcacoup plus de BA, fur l’alxali où 
alxaliniforme que fus. les pointes acides qui les penc- 
trent ? donc l'on ne fçauroit conclure de ce que la fer- 
mentation ft affés forte pour rompre le tiffu des fer 
mens digeftifs , ; qu'elle foit affés vigoureufe pour faire 
traverfer. aux acides les molecules du foulphre cerreftre 
“dela maniere. fufdite,, j'ai trouvé de quelle maniere Le- 
chile qui étoit prefque tout acide farmoit des alkali dans. 
Ja mañle,je dis prefque tout acide : car outre que les 
aliens, contiennent quelque felacre qui fe conferve 

| jufques dans le fang , l'on peur juger probablemen 
que quelques pointes acides tournent à prendre la. for- 
mede ce fl daus Les organes des digeftions, lorfqu' cles 
concourent avec des alxali qui occafionnent en eux up 
mouvement aflés violent ; ce qui femble donner quete 
que. couleur à ceci ,.c'eft que le lait contiéne. quelque 
alxali volatile , il ef vrai qu'il pourroit refulser de la fes- 
Anentätion que le chile a faûtenuë avec le fang ; mais 
mous fortons, de nôtre propos ; révcuons 3.87 parce que 

* Mr, la Faviur. Ri 


Se CURECHERÉRE 
Kali ou falés äcrés fans devenir propres à fermenter , j& 
pe puis douter qu'ils ne fermentent aprés avec les acides 


les fatés acides du éhile n'ont peu degenerer en fels afx 


à 
$ J 


qu'ils rencontrent , qu'ils ne {oiént pouffés en tout fens 
pâr Ce mouvement de fermentation à cravers les filamens 
fulphürèux , qu'ils ne les divifent jufqu'aux plus perites 


æ 
CE, 


Je chile farmera les globules que j'ai remarqué dans lé 


fing , mais encore comme quoi ces globules me parot | 
tront rouges : Enfin fi le ang n’éft qu'un compofé de 

phleogme , de foulphre , de fels acres ou falés alkali , & 
dde quelques acides avec un peu de terre le tout intime 

nent mêle , je ne dois pas étre furpris que le chile pren+ © 
pc la forme de fang , puifqu'il contient non feulement 
qu foulphre& de la terre , & que de plus fes fels-acides » 
Ar en fels acres ou falés alxali , qui f confon- 
dent @& le mélent éxaétement avec les principes di, 


fans. 
prendfe fi conftamient certe figure , atfengement & 
modification qui font le caractere du fañg fans une fers 
inentation uniforme & replée ; que cette ‘fermetration 
Æonftante & uniforme fupofe neceflairement quélqué 
ferimene particulier & déterminé , il me ‘refte à décou- 


vrir fa nature, je ne puis le prendre que du côté du 
€hile ou du fang née ; mais quand je confidere que 
Je chile éff Bien differenr dans les divers “animaux qui. 


mangent des Alimens differens y que: fes principes ‘niè 
font pas méme uniformes dans les viandes dont lé 
Hommes fe nourriffent, & que cependañt de quelque 
ature Qu'elles foient elles ne lailfene pas de prendre la 


ra s & qu'eufin leurs divers angles ne fafñent des 
minences propres à faire ptroücter les globules de lainas 
niére fufdire,&je conçois pat là non feulement comment » 


Cependant camme les partiés du chile ne fçauroient , 
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rimedu fans , je recherche dans Les principes Inêmé 
de la mafñlé , quel: peux étre ce ferment qui donne au 
Æhile 14 nature du fang , ce ne peut étre qu'un fel de la 
pature des acres on des acides , pour déterminet. cela 
j'airecours à l'affufion des efprits acides que j'ai retiré 
de differens imineranx fur les alxali : car fi la ferm:nta- 
tion qui enrelhltera tourne à regencrer le falé dont l'efs 
ptit acide a été tiré, je ne puis douter que le ferment 
fufdit ne foic acide de fa nature, @ vice werfa: ot j'exr 
“perimente qu'en verfant de l'efprit acide du el com- 
un fur lalkali volaciliféxle fel arimomac , il en-refulré 
un veritable {el commun ; j'obferve de même que l'af- 
fufion de l’elbric de nitre fur quelque {1 alkali que ce 
Loic forme un vericable fel nitreux: c'eft donc l'acide qui 
dôtine aux parties alxalines l'arraugement requis ; pout 
qu'elles forimenc un {alé de telle nature , où plürotc’eff 
de laoide qué dépendila fermentation déterminée qui 
les modifie de la forte ? c’eft donc auffi par la méune rais 
on'le fel acide du fang qui entretient avec le.chile certe 
ferinentations d’où refulte l’arrangement & la combis 
naifoo des parties qui font le caraëtere du fang. | 
Ce n’eft pas allés que de fçavoir que les fcls aéides 

du fang font pour ain dire les principaux menftruës 
duchile, & les caufes propres de {à converfion en f& 
propre fubftance , tâchons encore de découvrir la natwe 
re de cetacide parmi ceux de differente efpece qu'il peut 
contenir: 8& parce que ce ferment doit étre commun 
tous les animaux terrcftres aquatiques & volatiles, il 
faut qu'il foit répandu gencralement par tout :,oril ne 
peurfe méler avec leur fans , qu’en ce qu'il y eft porté 
par les alimens ou par l'air: mats comme nous avons 
-dit que les :alimméns differens dont fe nourriffent les ani 
maux de differente efpece , ne fçauroient fournir à lee 
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fang des levains uniformes : que d’ailleurs quelque éértÿ, 
fondu que foit le chile avec le fang ; il n’en prendra jas 
mais La forme; fi je viens à intercepter l'infpiration de l’a 
pimal , & que la fermentation de la mafle ceffcra dés.le 
moment , il faut, ce femble , conclure que ce ferment 
acide qui donne la forme du fang au chile ne peut venir - 
dés alimens , il faut donc qu'il foit fourni par l'air. 
En éfet fi tous les autres fels du ang &:du chile pri- 
vés du commerce de l'air tombent dans le repos & l'in- 
ation ? n’eft-il pas clair que le ferment.qui.eff, gomme 
le premier mobile du fans vient: de, l'air ; ou. plütôe 
qu'il fournit à la maffe quelque efpece die fel qui donne 
lieu au premier mobile de l'aciter & d'entretenir {a fet- 
mentation & {à fluidité. cle: feu ré, | 
 Dira-t-on que ce ferment pretendu eft comme inné 
& contenu dans le fang dés la premiere conformation. 
guais fi cela eft pourquor ne fermente.c-il pas ? qu'à-t-1l 
befoin du commerce del ait pour agir ? hortr 204 
L'on opofera peut-être que s'il eft vrai , comme 
nous avons pretendu , que les fels de la mafle foient pra- 
pres à fermenter , 1l n’y a aucune raifon d'aflurer qu'ils 
perdene leur mouvement dés qu'elle elt privée de la! 
communication de l'air : cependant puifque c’eft un fait 
inconteftable 5 que d’ailleurs Les principes du chile & du 
avg font propres à ferménter , il. s'enfuit que l'air eft 
abfolument neceffaire pour les faire concoutit s & parce 
qu'il ne peut facilicer leur concours qu’en tes developant 
des foulphres & autres principes qui les liene ; qu'il ne 
‘peut avoir cet éfèe qu’en divifant lui-même ces huiles, 
& concourant avec les principes fermentatifs de la maf- 
fC,je eonçais que l'air fournit “au fang une efpece.de 
fl qui met les autres en jeu , & qui ef comme le prins 
‘gipe de fa frmentagione 2 0 sous 


til 


i 
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#3 tÿe fçais bien que le fang peut fermenter à couvert de 

Pair , & que cela lui arrive fouvent lorfqu'il fe trouve 

extravafé dans quelque partie du corps , & privé pat 

’confequent de ce ferment aërien.qui anime le refte de 
la maffe : mais je fçais auffi qu’il eft long-teins à fermen- 

ter, que le rein de éerte fermentarion eff bien different 
de celle doncil joüie dans les vaifleaux , & ‘qu’elle ef 

plus propre àlui faire perdre la forme du fang en le con- 
vertifant en pus, qu'à encrecenir celle qu'il avoit déja 

reçüé du ferment de lair, | ol Ru 0: 63 

Mais à quoi bon tous ces raifonnemens pour décou- 


vrir la naturé de ce levain acide du fang', puifqu'il fuffie 


de confiderer avec un peu d'attention. celüi que le fang 
nous a fourni :or nous avons déja reconnu que ce falé 
- dont on a retiré l'acide faifoit explofion {ur les char- 
‘bons ardens comme la poudre à canon ; nous avons vew 
de même que cette huile rouçâtre que nous avons pris 
pour un falé excitoit des flammes ; nous fomimes d'ail 
Jeurs tres-convaincus que ces proprictés font le caraëte- 
re & la nature du fel nitreux ? Que nous refle-t-1l à con- 
elure prefentement , fi ce n’eft que le ferment acide qui 
_doune la forme du fang au chile , eft de la nature du 
pitre. | | | a. 
On me dira peut-être que ce fale fixe aprochoit plus 
de la nature du fei fixe de vartre que de quelqu’autre ef- 
pece de {el ; mais fi l’on confidére que ce fel méme du 
_tartre s'enflamme fur les charbons ardens , l’on con: 
viendra qu'il contient quelque fel nitreux , ou FU 
tient lui-même de la nature du nicre ; & il éft vrai-fem- 
_blable que le flé fixe du fang qui femble avoir aeir 
queanalogie avec lui, ne differe du nitreux qu'en é@ 
qu'ileft chargé de plus de parties alxalines que le nite 
 grdinaire , non pas que ce nitre qui: fe mêle avec le 


. 


ss 
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fang, ne foit de même nature que celui fur fequef f 
Chimie travaille , céla prés qu'il ef plus volatile ; mais” 
parce que fe mélane & fermentant avec une grande 
quantité d’algali dont le fang eft chargé, 11 fallie à plus. 
de parties alxalines & paroit moins acide : d’où j'iufere 
en paffant que ce falé fixe du fang refulte veritablément. 
de la fermentation qui fe fait dans fa mañi. 4 
Peut-Étre aura-t-on de la peine à fe perfuader que ce 
fe nicreux que nous humohs n’etant point fnfble, 
puife fournir une liqueur comme celle qu’on en retire 
per la diftillation ? Mais nec voit-on pas que la téte! 
morte du falpctre expoléc à l'air s’empreint d'un fei de” 
même nature & de la même fixité que celui donrton 
Favoit purgée ? Pourquoi donc cé même nitre volatile. 
de Pair ne deviendra-il pas fenfible dans le fans par law 
jonction de fes parries , & propre à fournir un {ptit d'u" 
_p£acidité plus manifefte que l'efprit de vinaigre. 
…… Mais entrons un peu plus avant , & tâchons de dé 
couvrir.de quelle maniere l’efprit de nicre jetté fur quel: 
que alxali que ce foic , comme celui de la vipere, du 
tartre, du fel armoniac, &c. en forme un veriablefel 
nitreux, puifque les parties ne fe combinent de la forte 
que par le cours modifié de la matiere fubuile qui les” 
difpole & leur donne cet arrangement , il faue que l’aci- 
de détermine lé cours & la quantité de cette maticré 
fubule dans les pores de l’alkali : En éfét comme nous 
avons reconnu pour cale occafionnclle de la fcrmensa: 
tion l'entrée des pointes acides dans fes céllules, il eft ” 
Eu la matiere fubrile n’y entrera qu’à proportion 
1à mañle & de la figure de ces pointes : & parce qué” 

tour cotps fuit conflamment la détermination qu'il 4 
rrcûe jufqu’à ce que quelqu’autre la lui fait perdre , jé 
comptends que la maucre étheréegontingera à fe mous 
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wir dans le cénere de l'akali felon la même détetminas 
tion qu’elle aura reçñé en y entrant;par les pointés acte 
des > donc fi les parties qui forment l’alkaline penvent - 
s’opofer à fa force, il faut qu'elles fuivent conftamment 
la détermination qu'elle leur imprime , & qu’elles pren- 
nent conflariment le éme arrangement. | 

où j'infere que le falé nitreux qui fe méle avec le 
fang & le chile pat les voyes que nous pourrons décous 
vrir dans la fuire , déterminera deinême le couts de la 
matiere fubtile à cravers les principes qui les compofent: 
& puifque comhine nous venons de dire elle  perfèvere 
‘dans la même déterminauon qu’elle a reçû , eff clair 
qu'elle penctrera ou fera éfort pour traverfer les molecu 
_ Jes du chile qui fe trouvent confonduës avec le fans fee 
lou la même détermination , & dans le même fens qu 
€lle fe mouvoit dans les alkali du fang par le mélange 
du {el nitreux: & parce queiles moleciiles duchile peux 
vent d’abord refifler aux pretniers chogs de ta matiere 
fubtile qui fort des-principes du fang , il s'enfuit qu'él 
desen feront du moins ébranlées & challées ailleurs 
pärmi d'autres parties , où clles fe trouveront toujours 
opofées à la direétion de la matiere fubtile qui penetre 
Îes parties du fang,& expofécs à fes fecouffes?donc il ar- 
rivera que par des chogs réitérés de ce premier mobile, 
Je chile s'ouvrira , que fs principes concourront aver 
ceux du fang à'ne former que des molecules integranres 
parfaitement analogues à celles de certe liqueurrotge, 

Noustrouvans un exemple de cecy dans l'arran- 
gement:& difpofitiôn -de parties que prend la Irmure 
| ‘de’ fer à l’aproche d'un aimant ; car comme ces parties 


$ 
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fens à travers les parties'de la limaille , &. chaflane. et 
corps du-millieu , les force de fe retirer au delà des pat 


cies du. fer, & déles pouffer. vers fa mañle ; il. faur dite 


ns 


de méme que Les parties du chyle ne peuvent prendre 
Je même ordre-& figure: des parties du fang , que: pat 
Peffort de là matiere fubrile qui les penetre {en même 
{ns & félon la determination qu’elle ‘a receu des. 
principes fermentatifs de cette liqueur rouge. : À 
« Sileft vrai prefentement.commeije n'en puis doûter 
que la confücution du fang p'eft pas la même dans tous 
des hommes, & que certains principes: predominent en . 
quelques - uns.fur les autres, je ne puis douter que.ce : 
changement du chyle en fang ne fe faffe inegalement,& 
dans plus ou moins detems;car fi les fels fonc plus ma: 
Mfs,& qu'ils ne manquent pas avéc ça de ferofité pour … 
<oncourir enfcmble , alef clair que ce fang entretien- | 
dra-une fermentation d’autane plus forte, que les prin- 
cipes fermentatifs feront plus fixes ? Donc ils fermen- 
£cront rudement avec les falés acides du chyle, & par- 
confequant la diflolution parfaite du’chyle-fe fera beau 
coup plus vite dans les perfonnes de ce temperament a 
qui j'ai déja donné le nom de billieux , que dans celles 
dont le fang ne fermente pas fi rudement ; & parce que 
Ja chaleur eft une fuite d’une vive fermentation, je com- 
preus que les billieux fentiront une chaleur fort çonfi- 
-derable dans le tems dela fanguification ; puifque mé- 
me les principes du fang ne fçauroient acquerir plus de 
-maffe , que les fels qui s’en feparent par les.couloirs ne 
deviennent auffiplus maflifs, je concluds que fi les 
ferments digeflifs derivent, du fans , ils en feront auff 
plus fixes ?, Donc ils fermenteront avec plus de force 
dans les premicres voyes,&.par la rarefaétion qu'ils en: | 
tretiendront- avec:les alimens. y exçiceront une cenfom 
& une chaleur vives | 9 wii , 
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br: Que fi aucontraire le phlegme predoinine fur :les 
fels au delà de la jufte: proportion qu’il y':doit avoir : 
gntreux ,1l ne peut manquer dé les dilayer ;les tens 
_ dre.moins-achfs & comme vapides : d'où j'infere que la 

fermentation fera plus languiffante ; & que la divifion 
du chyle ne:s’y fera que fort lentement. Ajoûtons à 
ceci que files: ferments digeftifs viennent de la même 
| mature que le fang , ils n’agiront que lentement fur les 
‘alimens ;de maniere que dans ces gens là a quinous 
ayons donné! le nom depiuiteux ou :phlegmatiques, 
là fanouification fe fera non feulement fort tard :1nais: 
encore ils feront fujets à des indigeftions & pefenteur 
de ventre. Aiaf.fi l’on veut parcourir les divets états 
du fang auffi bien que la qualité des viandes que lon | 
prend, l’on trouvera que la converfion du-chyle en fang 
s'y fait bien diverfement, Coupons court & fans nous 
varréter à toutés ces chofes ;'inférons que :puifque le 
ang des enfans eft arroufé d’une humidité douce, 8 
-ne fermente que lentement pat raport à celuy destjeunes 
gens!, il ne fera pas une divifion: fi prompte ni fi exacte 
#lu chyleque celui qui fait la vigueur de ‘la jeunefle, 
dont lesiprincipes plus degagés entretiennent une: fers 
imentation beaucoup plus vive;propte à caufer en moins. 
de tems.dans le chyle le changement qui fait le caraétez 
re dufang. ‘nr: 29! ele € | 1e 
x - Et parceque le :fang des veillards ne fermente quê 
foiblement, foiwqu'il ait perdu ce qu’il avoit de-plus 
Apiricuieux par les frméntarions qui ont precedé;foir.que . 
fes:fcls acrés foient prefque comblés d'acides 2 N'eft-ik 
pas clairique le chyle ne:s’y diffoudra que: fort. tard; 
&t à proportion du concourstardif, & de à fermentas 
æron languiffante de leurs principes. L'iusl snotus 
# Confiderant aprés'les. divers degrés de fermentation 


.. 
[a 


qui agitelke fang de Pun & de l’autre fexé, je trouvé 


“que la fanguificarion fe doit faire plus léntement dans 


les femines que dans les hommes; car quoi que leur fang 
ticone plus:de J'acre ; quoiqu'il foit plus volatile , & 
que la fermentation en foit plans prompte ; cependant 
gerte fermentation quoique plus prompte: que celle 
qui agité les principes du fang des hommes, er cft 
pourtant plus foibles puifque comme il a: été dir , les 
corps reçoivent dé mouverñent à proportion de leur 
mafle,& que la fermentation qui s’excite par le mélan- 
ge des efprits volatiles de vinaigre avec le fel alkali de la 
vipere eft bien plus faible que celle qui fe fait par l'affu+ 
fionde l’efprit de nitte, de vitriol fur le fel de tartre, où 
fur des corps metalliquessde tnêtne que le bain marie ef 
plus doux que le bain de cendre;celui de fable plus fort 
que celui-cy, & celui de lirnaille:encore plus violent ? 
S'ileft donc vrai que les principes dufang des hommes | 
foient-phis mafifs cotnme l’on n’en peut douter;ils cho» 
queront & briferont plus proprement les principes du 
chile,lui donneront plütot la forme du fang : d’où Fon 
peur deduire des railons pourquoi les hommes ne font 
pas fi fujets aux pâles couleurs que le fexe, dont le fang 
à de a peine à dompter le chile ,; pour peu que les filles 
s'éloignenc d'un exaét regime de vie, FER 
Enfin fi le cours des efprits dans les tmufcles ne peut 
étre fuprimé ouù.dimiüué qu’ils ne tombent dans le res 
lachement s fileur contraétion ne fert pas:peu à bri- 
fer le fang & àle rendre plus fertnentatif, 1l eft clait 
Qie les perfonnes qui, on pat un fotnmeil & un repos 
scop long ; ou par de grandes contentions d'ame, eme 
pécheront l'écoulement naturel & ordinaité des efpritss. 
auront leur fang plus épaiffi, & les principés moins de> 
gages : donc ils ne pourroug & méler que plus cards, & 
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blus difficilement avec ceux du chile, & par confes 
quant la fanguification en fera plus tardive. : a. 
! .J'ay decouvert jufques-icy de quelle maniere Je chis 
1 le prenoit la forme du fang, j'examine préfentément 
les ufages que ce changement peut avoirs ere 


_ CHAPITRE XXVIL 


Des ufages de la fanguificatsom, ï. te SA 

C OmmeE je fçais que la vie de l'Animal ne dépend’ 
que de la fermentation du fang ; que dés qu'elle 
ceffe l'Animal meurt, & que d'ailleurs le mélange des 

“plus puiffans fcls fcrmentaufs ne peut entretenir une 
Écrmentation fort longue & fort durable , fi lon n’en 

fajoûte. continuellement de nouveaux , je concluds que 
fi le chile ne fe méloit avec le fans , & s’il n’en prenoit 
la forme , l'Animalue vivroit pas long - terms : puifque 

les fels fermentatifs de la mañfe ou fe diffiperoient bierr- 
mot , ou depcnererotent en falés incapables de fermenter: 
donc il faloit pour la confervation de Ja vie que le fog 
reçüt de nouveaux fels pour fuppléer à ceux qui on cel: 
{6 de fermenter, aimfi 4vans nous veu quelles principes 

du chile fermentant d’abord avec lé fang degeneroiens 
én partie en alkali, partie.en falés acres qui fermen- 

tent à leur,tour, & fuppléent par là à l'aélion de‘ceux 

qui fe:font.brilés , ou diffipés , ou enfin feparés de la 

mafle dans les divers couloirs du corps: mais parce qué 
certe fermentation feroit trop violente , & roue à fait 
éontraire aux fonctions de la vie, fi tous’les {els du 

ghile fe mettoient en jeu dans le méme-ems ; & que 


_ 


» 
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nit au fang ; ils perdroicnit bicn-tôt leur force , & ne. 
fcauroient entrereuir une longue fermentation, je com< 
fens icy l'ufage particulier des foulphres du chile, qui! 
lient & embarrañenit les {els ; les empéchent de concous! 
tir. ou fermenter felon toure leur eneroic, & ne leur per« 
metrent ‘de fe desager & fé mettre en jeu que: par la 
fucceflion , & la continuité de. la fermentation qui les 
divife peu à peu. É Aù Li 13 À: "#0 F | : 
2°. Quoique je me fente cointme affoupi dans le 
tems que le‘éhilc f méle avec le fang ; je me fens pour. 
ant bien-tôt aprés beaucoup plus vigoureux & plus 
bb à toutes les fohétions de la vie que je w'étois. 


foulphre fahin!, il faut que le inélange où la converfion: 
du chile’en fang lui foutnifie ces fortes de. principes # 


ET 


nerolent en falés. alkali ; qui roulant fur leut propre 
centre Le chargcoient des filamens fulphuréux > & quant 
à la partic nitreufe , outte que les alimens én'contienentÿ 
qu'il s'en chargeht encore dans la maflitätion , nous 
pourrons trouver dans: la fuice des oroanies ‘deflinés à 
porter cette cfpece de fel ‘dans le fang ,& découvrit 
alors s’il s’y en mêle davantage dans le tes de la fan 
guification , il nous fuffit de fcauoir prefchitement fi lé. 
fang fermentg plus vivement sprés que le chile aptis 
çetté 


LS 
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Éeite nouvelle formé qu'ilne faifoit auparavant. :-car f& 
£ela eff; comme je n’en puis douter ; il faue que les: 
parties fe fubrilifent ; qu'il fournifle, plus ,abondamene 


des efprits au cerveau-& la copuleexplofive aux fibres 


des mufcles : En un mot que l’explofion en {oit plus vi- 
goureufe & la contraction plus robufte ; mais commé 
#ous avons veu ci-deuant que le chile disayoit d’abord 


dar fon phlegme ; & émbartafloiten partie les fels Fer< 
pricz : P 


mentatifs de la maflc à la faveur de fes foulphres ? difons 
mieux ; & puifque le premier mélange du chile excitoië 
dans la imafle une fermentation qui procuroit une lege- 
re diffolution de fes foulphres ;-donnoit lieu pat là aux 
parties duférutn qui font contenuës dans les petites cel- 
lules qu'ils forment par leur liaifon ; de fe fcparer du 
corps du fang ; & de feréünir én goutes fenfibles vers. 
fa füurface ; lefqueelles abtévoïent les parties les plus vo< 
Jatiles qui fe dégageoint pour Le philtrer dans le cerveau, , 
je vois bien pourquotje ne fens cette vigueur que quiel= 


‘que tems aprés'le mélange du éhile avec lefang ;. cet: 
-à-dire ; tout autaht de tes qu'ilen:faut au fang pour! 


dhiffiper par fa fermentation le ferofité qui abreyoic les; 
els de la mañle ; ou lui donner lieu en circulant de fe fe-, 


parer par certains couloirs que nous. pourrons: érouveËs 
‘dans la fuice ; à même-teñs que les foulphres fixes du: 


Chile qui tenoïent les fels renfermés { diviferonts 8e, 
 fourniffant plus-de parties-fermentativés ; rendront. |, 
fermentation de toute la mafle. beaucoup plus vie, à, 


e 


. 


fealement qu'ils feront de plus vives explofions dans les 


donc les glandes du cérvcau recevront plus d'efprits 3 & 
parce qu'ils font pour! ainfi dire plus cruds ; plus actifs; 
par la perte du férim qui les dilayoit ; il s'enfuit nom 


inufcles , mais âwils-parcourront-eñcore avec plus ds . 


dicefle un grand nombre.de craces dans le eu ns 


oh 


SM + RECHERCHE 1: 
reveillant plufieuts idées dans l'ame , diffipetont les trifà 
ces peniées où elle pouvoir être reduite par la reprefens 
tation de quelque objet dont la difete & le peu dé mou: 
vemenc des efprits ne pouvoient la divertir. 
Puitque même les loix qui font l'union de l'ame aveé 
le corps fonc naître des fentimens dans l'ame propor- 
tionnés aux mouvemens des fibres du cerveau, ou com 
me il a été dir agreables ou fächeux felon que cesmou-. 
vemens ; qui des organes fe tranfimettent jufques là,fone 
favorables ou nuifibles à la confetvation de la machine, \ 
ÿe ne puis douter que les efprits qu’une douce fermenta- 
tion du fang fait refluer de route l'habitude du corps 
m’excitent dans l’ame des fentimens agreables , & une 
gayeté qui paroit répandué fur courc la face, foit par fa 
rougeur dont elle eft coloréc en confcquence d’une wive 
fermentation du fang , foit par la vivacité des yeux qui. 
dépenddes fortes contraétions de leurs mufcles , de 
Fhabilité qu’ils ont à les faire rouler dans l’orbité ; & à 
donner de la*tenfion à leur globe : en un mot de l'a 
bondance de la matiete explofive dans leurs fibres char. 
nuës , foit enfin que cette gayeté fe manifefle parle jeu 
des mufcles, des joùes , des fibres charnuës de la lan 
gue & du mouvement de toutes les parties du corps.qué: 
font des fuites neceffaires de l’abondance &plenitude : 
des efprits dans le cerveau , lefquels fe répandent abon- | 
dament & avec vicelfe dans les.fibres nerveufes qui vone 
aux parties fufdites pour énoncer ou par des fons atti+ : 
culés , ou par des fiones naturels les idées qui fe prefen«; 
tent à l'ame , & les fentimens qu'elle goûce. | ic 
‘J'ai decouvert que Pufage de la faouificationétoie ÿ 
Primo , d'entretenir la fermentation de la mafle ::Se-. 
condement qu’élle donnoit de la forcé :& de la vigueur . 
À la machine , je remarque encore qu'aprés avoir dé 
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&h tems confiderable fans manger , je maigris, & bar 


ije me remets bien-tôt par l’ufage des aliments , d’où jé 


deduits comme 1n troifiémne ufâge de la fanguifica- 
tion , la outriture & la reparation de là machine , exa< 
îninons de quelle maniere cela fe faits 


RORON FOIX 
CHAPITRE XXVIIL 
Del M AIgT'EUT à | 7» 
1° cnéois claifemént que là Maigreut du Corps ne 
p qu’une diminütion de fa propre fubftance: Et parés 
ge cette diminütiou rie {e peut faire que par une difs 
fipation de fes Parties ; & que es patties qui fe difli4 
pent ne tomibent pas foûs les fens, je dirai QUE là Mai: 
greut du Corps fie confifte qüe dans la difhpation de 
quelques parties infeuBbles qui le coïñpofent ; ce qué 
j'apelleräi 2#a#/P#ation, Je ne puis doûter de cela; 
aprés les Obfervations de Saniors#t , qui par des ex? 
pédplistie fenfibles ; à démontré qu'il fe diffipoit tous 
es jouts par [à prefque autant de ifatiéte que nous 


4 


NAN AS AS AN A TN AS PS “Oo 
CAIN CE ENCEINTE? 


| prenons d'aliments : Eu éffet il neft prefqtic point dé 


corps güelque folidité qu'il 4y£;qui ne perde dé [4 


. fubflance, comme de ttes-habiles gens l'ont derñonttés 


à plus forte raifon devons nous étre perfuadés qu'outré 
la falive qui fort du corps & les aüttes exctemens fenfis 
les qu'on jette tous les jours; & que nous verons dang 
la fuite ; il s'évapare unc infinité de corps impércep= 


* tibles ; puifque le tifu & la liaifon des patties qui nous 
_<ompofent ; n’eft pas fi forte à beaucoup pré que cells 


de plufieuts autres corps ; qui fout être plus folides n$ 
Buiflens pas de cranfpirer: pie 
| é ij 


"1 St TRS ARRET DR ÉGE | 

Maïs parce que coûte t'anfpiration pe etai 
force imouvanté qui agite, fecouëé & dérache miens 
blemenrt les parties ; que le mouvemelit ne fe < commu 
bique d’aillents que par fé contaét inmediat des corps. ; 
je cherche ceux qôi s'appliquent immediatément any 
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parties du nôtre : Or j ai reconnu cy-devant que le fang, | 


fe répendoit 9 scncralement dans toutes. les patties >Jeme 
fuis convaincu qu'il n’étoit pas agité, du feul mouvez 
#ment de flüide & de-trufion ; mais eñcore de celui dé 
fermentation : : enfin) je l'arveu compofé de “quantité dé 
corps falins , âpres & raboteux tres: propres à liner pout 
ainfi dire à la faveur de Icur mouvement les parties qu ls 
chôquent, & ‘comme d'ailleuts la fermentation pouffe 
les principes en tout fens , :je ne’ puis comprendre qué 
le lang puifle paffer en férmentant à travers les fibres 
ont lé corps cft tiflu fans les fecouér ; en faire détacher 
les parties: qui font 1e moins adherantes, & ébranleé 
celles qui ont le plus de folidité? Donc il doiren proi 


cürer la difBpation pa de fecouffes & des ébranlemens' | 


feiteres. ARS 
1 Cé'eft pas tout y spa le Hi ie pire pas immes' 
Huit de V'artere ans la veine ,.qu'il eft obligé pout 
y allét de fe rependre dans tine infisité de porcs oblts 
ques ci tout fens ; ik fait néceffäirement que pouffé pat 
Je cœur; fes divefs principes e reflechifént, ‘changent 
dédétermination ; &-fc froïffent à cout moment; ce qui 
he. fcauroit fe faite fans une desünion & évaporation 
les | petites parties qui fonr Ie tiffu di Corps! | 
Cependant cofnme ÿat remarqué plufieurs autres 
corps qui pour n'être pas artoufez intericurement de 
fang , ny d'autres liqueurs fenfibles ne’ Jaifloient pour- 
tant pas de cranfpirer ; je ne puis reconnoitre le: fäng 
pour l'unique caule de la tranfpiration qui fe fait eg 
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hous ; & parce que j'ai. reconnu trois fortes de totps 
fépendus gencralement fur tout ce globe rerreftre ; Scæ 
voir, les globules de la lumiere , l'air, & la matiere fub: 
ile ‘il h clair que nous ne fcaurions pager continuels 
lemeot dans ces fluides dont le mouvement eft confide: 
table fans éprouver fur toutes:les parties de nôtre corps 
une infinité de chops & de fecouflesreiterées: car quant 
à la matiere fubuile, il n’y a aucun doute que pui£e 
qu'elle les penctre de toute part pour entretenir la fcye 
Meutation du fang cominc Nnotis..AKONS VEU ». elle ne 


“donne fur les parties. qui avancent à deflis. du niveau 


des autres , qu'elle ne heurte convre les côtés des porcs, 


&: qu'à la faveur, de:fà grande agitation cle ne: les 


gnleve innfblemenc ,‘1l cft vrai. que les olobules de 


‘a lumiere ne femblent. pas avoir aflez. de force pour al- 
tcrer. le fu de nôtre {ubflancé : Mais puis qu'étant rêr 


mañlez à la faveur d’un miroir ardent, ils brülent des 
arbres à une dittance confid erable , & font capables de 
fondre des metaux les plus folides., l’on peut bien juger 
fans tromper qu'ils affoibliffent cette liaifon des pare” 
tes qui, nous Æ<ompofent à force de Is batre , quo] 
qu'ils foiene divifez &. élotanés les uns. des AUErFS] (per 


. les parties d'air qui en ralentiffent. la force. 


Eofio-f les viandes fe cotrompent bien- the à D 


che de lair ; qu'en les meteant à l'abri de fes infulees. 
dans la TH de boile , oh.les. prefcrve- un. tes fort 


L 


confiderable de cetre IMSldon qui fait eur puanteu tr. 
il ay à pas licu de doûter , que l'air ne concourc auf 

à faire tranfpirer nos Corps CN pirouétant fur leur fire 
A .je ne fuis donc plus: furpris , que ma machine. 
‘ne puifle fubfifler long:tems , & que toutes les parties 


qui la compofenc foient bien-tôt détruites , fi.la perte 


\ 


: 
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qui, s'en fait tous les jours n’eft a) d'ailleurs. VO? 
yons comment cela ce. faite 4 | Si à 
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Dé la Nutrition. 


D Ursaur les parties de mon corps ne fçauroïent 
P reparer la perte qu'elles fonr continuellement qu’en 
recevant dans leurs interftices un fuc de même naturé 
qui s’atache à elles , je divife la queftion en deux mem- 
bres. | di: “ab | RNA 
J'examine d'abord qu'elle-eft la liqueur qui lt 
nourrit pour confiderer aprés de quelle maniere elle s'y 
attache ; & parce que je n'ai trouvé d'autre humeur qui 
fut portée aux parties que Îles efprits & le fang ; que 
certe premiere fubfäce ef trop fpiritueufe pour pouvoit 
y étre retenué , & y adherer , je concluds que c’eft lé 

ang méme qui les noutrit: mais comme le fang lui- . 
même perd beaucoup de fa fubftance, que je ne vois 
que le chile qui en puiffe reparer la perte , je rapotte- 
vaila caufe de la reparation du corps à la converfion dy 
chile en fang ; & parce qu'il m'a paru compofé de deux 
fubflances aflez diftinétes à la veué , c’eft à dire d’une | 
portion ‘huileufe ou l'imphatique , & d’une portion 
youve , je tâche à dererminer qu’elle eft celle qui frt 
de #ourriture au corps? je ne dirai pas que ce foit cetté 
dernicre, puifque les tendons n1 les nerfs ne paroif- 
fent pas tcints de fa couleur, & que dans les playcé 
qui fe cicatrifent, on nevoit fuinter qu’une humeut 
fereufe & l’imphatique ; cependant comme la portion … 
gouge eff prefque compolée des mêmes principes que 
J'autre, & qu'il n'y.a de diflercnce que quand à l'ar- | 
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. æengement & à l’excez de quelques-uns fur lesiautres. 


z 


@ 


je vois bien que cette méme portion pourroit perdre 
<etarr@igement & modification en fe froiflant dans l’in- 


æerflice des pores , & fervir également que Pautre de 


nourriture aux parties , quoy qu'il en foit comme c’eft 
une chofe de petite confequence , & que la portion rou« 
ge qui pourroit prendre cette nouvelle modification , 
-peut auffi recevoir le nom de l'ymphe, noùûs n'inlifte- 
rons pas d'avantage là - deffus : mais nous fupofcrons 


que € eft veritableiment la portion lymphatique. 


Or ceute fubflance qui me paroit aflés dificrente des 
parties qu’elle nourrit , qui eft encore homogene en el 
Je-même , nc fçauroit prendre Icur forme qu’à la faveur 
de quelque ferment qui la change , & la convertit en 
uné fubftarce femblable à celle des parties qu’elle arro- 
fe , ou bien par un fimple arrangement & modification 
de divers principes de la fymphe. 

Je confidere avec un peu d'attention cette premiere: 
propofition , qui me paroie d'autant mieux fondée que: 


‘ : 
j'aiteconnu un fermenc pour la converfion des alimens 


en chyle , du chilé en fang : de maniere qu'on femble 
‘avoir droit de déduire l’exitance d’un nouveau fermene 


pour changer la lyÿmphe en la fubftance méme desipar- 


tics folides ; mais outre que j'ignore la nature & Île ficge . 
de ce ferment pretendu, je ne fçaurois comprendre 
plus aïfcment fa generation que le changement & Ha 
converfion du füc lympatique : car s'il faut un ferment 


pour Jui donner la forme de l'os , il en faudra neceffai- 


tement reconnoitre quelque autre pour la nourriture dis 


-sendon , du cartilage, &c. cela polé, 


Je demande quelle eft la fource de tous ces fermenson 
ne peut pas dire qu’ils foient innés dans les parties,puis 


-que comme nous ayons veu ceux de la digeflion fe bris 


AFS . Mao MERE MES: CAT 40 | 
er & debate incapables de fermenter de nôuveaninoils. 
oinmes forcés de tecoinoître auffi que les levains pre 
“tendus des parties ne font point inalterables 8 qu ils 
“ent befoin d’être renouvellés par le. fang à à la: maniere, 
ges aütres pour agit continuellement. 

Que fi c'eftle fang , ou 1l faudra admettre Fe nou- 
-veaüx fcrimens pour engendrer ceux- ci,oule fang les 
“fournira de lui même fans d’ autres préparations : La pre-. 
“miere propoñiti tion auroit une liaifon infinie ; où eft donc 
“obligé d’avoüer dans ce fentiment que le fan de lui- 
mére fournit aux pauties des fermens bien diflerens 3 
“mais cela cf, ‘quelle peine a-t-on de ‘comprendre qu'il 
“peut bien également. leur fournir un fuc lymphatique 
lon les parties feront differentes quant à leur mafle, 
figure & atrangement : Ajoûçons à toutes çes preüves 
“çelle qui fe cire dela différente nutrition dans les divers » 
âges ? Pourquoi, par- exemple ce ferment pretendui 18 
‘plus a@if dans Penfance que dans la vicilleffe ‘où toutes 
“es parties diminuent? Dira-t-on que les. fermens font 
“énervés dans la caducité, &'que le fang devenu com. 
‘me vapide , ne peut fournir que des leyains fort lavguif- 
: “fans , mais fi cela cft pourquoi dans une verte jeunelle Be 
- “à lavioueur de l'âge, comme vers la vingt. cinquiéme 
ou PA EU TIER année. tx nutrition ne fe fait- A pas auffi 
‘argement que dans. l'enfances, puifque | le lang des 
hommes faits fermente PeadEquP: plus v vivement ee ce- 
Jui des enfans. 4 

Conclüous donc que! fi parties fe notirrifféne: pâr les | 
“differentes modifications dont. la lymphe ef fufcepti- 
ble fans le concours d'aucun ferment, & comme je ne. 
‘cohnois d’ autres modifications des corps que leur re- * 
pos : , eut mouvement Jeur. malle , fioute & arrange | 
“ment ; j'infere que la lymphe qui ait de nourriture 
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ar diffetehtes parciea lolides, ne. prendtoutes ces fore 
mes qü’en cé qu'elle reçoit dans chacune une figure ÿ 
une grandeur & un arrangement particuher : En éfec 
Quoique la figure de fes parties efenrielles foic la mé. 
me , cependant comme la nutrition ne fe fait que par 
| J'aplicatiôn des parties intesrantes , il eft clair que ces. 
molceules quirefulsens du mélange du phleeme-& du 
fel , pourront plier & recevoir des figures & des grof 
Route differentes ; l’oh voit de méme que le phleame 
prédominera dans l’une ;, le fel dans l’autre , le toulphre 
& la terre plus ou moins: de maniere qu'il n'y a pas. 
Jicu de douter que les parties de la lymphe quelque ho- 
mogene qu’elle paroiffe foient fufceptibles de differentes 
Fe & groffeurs : & parce que les viandes eéxpofées à 
a diftüllacion me fouriiffenr incomparablement plus de 
oulphre:& de phicgme que les os , d'où je retire une 
plus grande abondance de terre & À fel, je me trouve 
pleinement convaincu fur ce que j'avois avancé que la 
Jymphe reçoit non féulement des groffeurs & des fiyu- 
res -diverfes ; mais encoreiqu'elle fe combine diverfc- 
ment, & que quelques-unes de fes parties fonc plus ou 
moins fereufes & fulphureufes , les autres plus ou moins 
falines & terreftres : or comme le cœur poule mdrfte- 
remiment la lymphe dans toutes les parties du corps ; 
qu elle ne peut. fe donner à elle-même ces differentes 
modifications , il refte à dire que c'eft le tiflu des parties 
‘où elle pañle ; car fi elle eft obligée de craverfer une-in- 
 finité de pores & de cellules plus ou moins obliques. 
 inégalement amples ; d’arrofer des fibres plus ou moins 
| flaiques ; l’on voit la neceflité qu'il y a que cette lym- 
…phe fejourne plus ou moins 5 qu'elle exprime vers {a fur- 
facesinégalement le phlegme ‘qu’elle contient ; que " 
foulphues 8 & Les fels deyicnnenc plus ou moins fixes 1 & 


4 


2 RrcCrenehé | 

8 #8 L Û : ci. 
qu’enfin tous fes principes concourent enfemble en mia | 
le differentes manieres ; mais parce que cela ne fçauroit 
fe pratiquer prefentement , & que le tiffu des parties ne 
peut être differene qu’en ce qu'elles ont eu cette difpofi- 
tion particuliere dés leur premiere origine, je raporterai : 
toute la difference de la nutrition des parties à la difpofi- 
tion & à l’arrangement particulier de leurs fibres dans 
leur premiere conformation. | 
= Je me trouve éclairci fur la matiere qui fert de nour< 
fiture aux parties , j'ai reconnu de plus qu’elle étoit fuf 
cepuble de differentes modifications , & par confequene 
de differentes formes , je dois rechercher prelentemene 
comme quoi les parties lymphatiques s’atrachenc aux, 
fibres des folides, : 

Je ne m'arréterai point ici à faire , ni à parcourir le 
denombrement de toutes les caufesqui peuvent cou. 
courir à l'union & à la continuité des corps;l'on ne fçau- 
roit rien ajoûter à la folidité , & neteté avec laquelle 
VAuteur de la recherche de la verité a traité cette quef- 
tion, je m'atâche donc d’abort à examiner comment 
les parties Lymphatiques peuvent s’apliquer par des 
furfaces congrués aux fibres dont nôtre corps eft aflu, 
& d’une maniere à pouvoir y étre retenuës & y adherer, 

Je ne conçois pas que cela fe puifle faire qu'à la fac. 
veur des filamens fülphureux , qui fervent comme de 
Jen aux autres principes , & dont les extremités recour= 
bées paroiflent tres-propres à s’accrocher aux corps 
qu'elles touchent , ou bien par le moyen de certaines 
pointes qui attachent fortement ces molecules à peu. 
prés comme des cloux , dont on a penetré des pieces 


mobiles , & qu'on enfônce bien avant dans des corps 


w 
ù 
! 


fables & folides 5 ou enfin parce que tes molecules" der 


la lymphe fonc la fonétion des coins dans les intré 
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Mices des fibres qu’elles mettent au jeu de reffort , où 
‘elles font referrées étroitement ; la facilité que les hui- 
les ont à s’apliquer à toute forte de corps , la peine 
qu on a, à les détacher des linges des draps &c. En- 
FA Ja liaifon que leur parties ont encrc-elles,rendenc la 
premiere propofition vraifemblable ; car s'ils n'adhe: 
roinc aux corps fufdits que parce qu'ils fe fonc infinués 
“dans leurs pores , il ne faudroit pas employer des corps 
d’une furfacé échineufe côme le favon &c.pour lever les 
taches qu'ils fonc & une chaleur mediocre fufiroi# pour 
diffiper ces parties qui les ont penctrés , puis done 
qu'elles refiftent & éludenc la force du feu ; que quel- 
Que mouvement & quelque branle qu'elles reçoivent , 
Ælles ne fçauroient prendre l’effor, ni fe mouvoir fepa- 
#ément desfilets à qui elles font unies, il faut penter 
qu'elles y adhcrent par des cfpeces de crochets , qui ne 
cedent qu'à l'aétion & abrafion dés fels alkali, d’où il 
fuitque les parties oleagineufes de la lymphe ne fçau- 
roient arrofer , ni s'apliquer aux fibres des parties foli- 
des fans s’y accrocher ; & parce que la lymphe cf pouf- 
fée péle & méle avec le fang de coute la force contrac- 
tive du cœur , qu'elle force une infinité d’anfraétuofités 
| pour paffer dans les veines , je ne puis douter que Îes fi- 
rilles ne foient diftendués par la trufion du fans ; qu'ele 
| Jes ne foienc portées au jeu de reflorc, & qu'elles ne ref 
 ferrent dans leurs interftices en fe remettant les molecu- 
les lymphatiques, qui par leur figute embarraflante , 
Ou par leur aroffe maffe auronc été retenués , & n'auront 
) peu fuivre le cours dés autres , dont la figure & la gran-. 
deür n'a peu s'ajufter à celle de ces pores, ou dont la 
Jade auitation ne leur a pas permis de s’arréter. | 
ant à l’autre cfpcce d’union des corps que l’art 
apique Le plus fouvént , outre qu'elle feroit fuperfluë 
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aprés les deux precedentes , elle me paroit trop. compot. 
fée , & n'avoir aicun lieu dans la nutrition dela machi-* 
ne : "d’ ailleurs tous ces corps qu'on fupoferoic travetfee 
& penetrér une infinicé de parties lymphatiques , & fe 
figer dans les fibres, feroieut plus propres à rendre les, 
poste rioides & (PA , que fouples.& flexibles , tel 
es qu’elles doivent étre dans une loüable nutrition; en: 
fin l'on ne voit pas que dans les vicillards où la. lymse. 
bhe eft chargée ie falés Sa cette union du-fuc he 
tif fe fafle largement. | 
 J'at. déja reconnu qu ‘elle étoit la nature du fuc nu: 
tritif , & de quelle maniere il s’atachoit aux parties fo- à 
lide : mais parce que la limphe eft Anide d cle - même, 
je dois rechercher comment elle peut acquerir de la fo=, 
fidité ; & comme la fluidité des corps ne confifte que 
dans F agication refpective de leur parties , j'infere ques 
les CRM ERTAEA de la limphe doivent perdre leur agira= 
tion , & demeurer dans le repos. Or quoique j'ayc veus 
cy- “devant qu’elles s’acrochent aux fibres folides des park 
ucs , & que par laclles ne puiffent roulér & olifler {e. 
pre ; cependant comme ces mêmes molecules 
smphatiques font abrevées de ferofité, il cft clair qu’à, 
Ja faveur de ce phleome ; elles entretiendroient quelque 
fluidité, fi par quelque. caufe que ce {oir , ikne vycnoig 
à étre ché : : & parce que la fermentation du fng, fe- 
çouë perpetuellement toutes {es parties du corps aqu ie 
exhale de fa propre fubflance une infinité des parties EX +0 
tremement agjitées à travers le tiffu des folides, je con« 
çois clairement que les parties fercufes,qui, de toutes cel: | 
Jes qui compofent la limphe font les plus mobiles , (E 
diffiperont & laïfferont les-autres à fec, à peu prés com 
me l’on voit. durcit l’aroile, un PSE d'œuf , 0H 
Aimphe méme a la prefeace du fu di 
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FT fre fuis convaincu cy dévaur que les efprits né 
pouvoiént adherer aux parties pour leur fervir de nou- 
nourrituré; mäis comme les parsies paralytiques qui ne 
‘reçoivent pas coté liqueur fpirireufe, ceffent de fe nour 
sit & tombent dans le mrarafine , je fuis obligé d’a- 
voücr qu'ils y concourrent en qüelqne façon 5 & puis 
que ce n’eft'pas par leur propre fubflance, comme il à 
été dir, 11 s’enfuic que c’eft precifemient en donnant lieu 
à la lymphe de s’infinüer dans les invertices des fibres 8 
de s’y attacher de la maniete fufdite,or comme lesefprits 
ne peuveñt facilicer l'entrée & l’adhcfion de Ja Iymmphe 
dans les pores , & interftices dés fibres qu'en les rendant 
plus ouverts ; ou la lymphe plus tenüe ; que les pores 
ne fçauroient fe dilatér que par la enfion des fibres qui 
kd’elles même s’afaiflenc, mon plus que la lymphe fé 
divifer , que par le mélange des parties fpiriteufes , 
dj'examine lun & l’autre ; & loit que les efprits combent 
“dans les: locules des fibres chatnües pout y fermentet 
l'avec la copule explofive, foit qu'ils s'échapent à travers 
“les petits tendons des glandes de la peau &£des membra- 
Mes, je conçois qu'ils les diftendtont en quelque ma- 
Mmierc, & donneront du reflott aux autres fibres ad: 
“herantes.; de forte quéles parties de la limphe qui 
perdoïent auparavant la plus grande partie de leur 
mouvement à la rencontre des fibres flafques , & ue 
pouvoient pengtret: dans les pores intericurs , paflent 
Là cravers les ‘prenueres fibrilles fans perdre beaucoup 
de leur’ force; & penetrent jufqu’aux cellules les plus 
eculées 5 & parce que les cfprits ne peuvent ainft 
Séthapet par l'extremité. des nerfs qu'ils ne s’epan- 
“hent de toute-part a :travers les fluides c’eft à dire 
“le {avg ou la hHmphe qui les arroufent , que d’ail- 
Veurs la contragtion des fibres charnües brife le‘tiflu 
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de ces fiqteufs; je ne puis doûcer que Îe éours d 
efprits dans les parties ne divife où fubrilife la liin-4 
he ; & ne la rende par là plus propre à parcoutiës 

à s’infinuër dans les pores les plus petits: à 

J'ai découvert jufqu'ici la nacure du fuc hütritif 
& la maniere en general dont il noutrifloit les par 
ties , je vois prefentement que la nutrition fe fait plug” 
Jargerent dépuis Ja naiffance jufqu’à 24: ou 25. ans 5“ 
de forte que les patties folides reçoivent plus de fuc” 
putritif qu'elles ne perdent de leur ptopre fubftance 3w 
je vois. auf que dépuis 25; jufqu’à 60. ans la quan 
tité du füc nutritif que les pattics reçoivent cft af 
fez propottiohhée à la perte qu’elles fonc de leur 
propre fubflance , & qu'enfin dépuis la 60. année, 
a perte & la diffipation, qui fe fair des parties folis 
des eft plus confiderable que la quantité du fue qui! 
es nourrit; de imanicte que toute la machine. dimi- 
fue peu à peu & femble s’aneantir. F 1 
Je m’atache premieretnent à découvrir comment fé 
fait l’acroiffement ; ou ce qui fait que les parties folideg" 
reçoivent plus de fuc; qu'ellcs ne, perdent de leu 
propre fubftance ; & pañce que j'ai reconnu pour caua 
ce de la diffipation des parties le branle & labias 
fion qu’elles JR des fets du fang.s que le fué 
nuttitif ne m'a patu aütre que Ja limphe, je cotii 
cluds que Ja chaleur du fang dans l'enfance cft plus” 
douce , que les fcls font. moins ,a@ifs ÿ. & que læ 
liphe eft plus balfämique ; & plus abondante qu 
dans la fucceffion de l’âge ? Mais ‘éoinme il ne fui 
fit pas que la limphe & le fing foient plus oleagi 
neux , fi les parties fibreufes ne pouvoient d'ailleurs, 
les recevoir nt abondamment , je recherche, les eau 
fes qui rendenc les parties propres à recevoir & res 
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genir la limphe en fi grande abondance. | 
Or puis qu’elles n’en reçoivent qu’à pfoportion de 
la grandeur ou multiplicité des pores ou interftices 
. que les fibres laiffent entre-elles , 1] s'enfuit que dans 
» l'enfance ces mêmes parties fibreufes s’écartenc d’a. 
» vantage Jesunes des autres , & font pour ainfi par- 
ler plus fpongieufes que dans les âges fuivans; 8 
parce qu'elles ne fçautoient s’écarter reciptoquement, 
ni devenit fi poreufes, qu'en ce qw'’elles obéifiene 
 & cedent à la crufion de la limphe qui fait cffort 
pour y entrer + qu'elles ne cedenr qu'à proportion 
Fe “a molefle & flexibilité 4 Un. es ss font 
“molles & flexibles qu'entant qu’elles font arroufées 
_ des liqueurs propres à les relacher , c’eft à dire d’eau 
& de foufres fluides, je concluds que le fang & 
Ja limphe dans les enfans font plus acqueux , & plus 
olcagineux que dans les hommes fans ou les veil- * 
Jards , & que leur fang.cft beaucoup plus doux ou 
#moins falio. Été 

En effet pour peu d’atention qu’on faffe fur {a 
petitefle de leur poulx ; la. chaleur douce & hurnt- 
de qui exhale de leur corps, la finefle & la deli 
catefle de leur parties, enfin fur la nature même de 
leur fang fereux & onétueux , on fe convaincra ai« 
fement de ce que nous venons de dire, & l’on ver- 
xa fans peine que les fels de leur male étant ou 
embarraflez : dans les, fonfres ? Ou dilayés dans le 
phleome ne, peuvent ni ratifler les parties folides, 
hi fermenter affez vivement pour detacher & don- 
ner l’eflor à un, grand nombre des parties les plus 
mobiles , & les plus diffipabless mais qu’au can- 
traire la ferofité & .le foufre balfamique predominant, 
dans leur fang, le &iflu des fibres qui en fontar- 


LA 


fipenc : mais comme le corps tranfpire plus à cet” 


roufées en-doit tré relaché ; & les parties qui sp 
atrachent plus molles , & plus propres part l'a à res « 
voir celles qui y font pouflées continuellement.  : 
"D'où j'infere que les parties ne peuvent ceffer dé: 
£roitre aprés la 25. année ; que parce que ou leurs 
pores font comblés, & ne fcauroient admettre plus” 
de- limphe ; où -qué le fang n'én peut fournit qu’à $ 
proportion des parties qui s’en detâchenr & fe dif: 


âge qué dans l'enfance ; je ne puis aflcuter que. 


dés pores & les interftices des fibres foient remplis » 


& comblés de fuc, il fant donc que le fang ne” 
léur en foufniffé pas fi aboridamment que dans lesM 
premicfes années ;  & qu’à méme - terms la! perte & 

la diffipation qui fe Fait dé leur propre fubflancen 


fic plus grahde & propotuionnée à là quantité dub 


füc qui s’y “attache : or puifqué la diflipätion où 


ætfanf{piration du ‘corps he peur être plus confiderasn 


ble qu'en ce que les fibrés font plus fecoûées & plus” 
rdtiflées. par la furfate & la folidité des fls 3 qu'elsn 
lés ne fçauroieht éprouvet de plus fortes fecoufles& 
& abrafiois; que parce que les fels de là mafe 
{ont plus dépagés , & qu'ils fetimehtent d'avantage 34 


jé reconnôis pour caufe de la grande tranfpiration dé” 


mon corps le developement des fels de mon fangs” 


A la fefmientation vive qu'ils excicént par leur con 


cours , il ne me refte’ äucun férupuüle làä- déflus $" 
quand je ine confidere ti ‘peÿ attentivement ; puis” 


.que mot poulx cft beauboup' plus élevé queije ne 


lé remarque dans les enfansi Que la-fürface de man 
ptau cft plûs ‘teñduë & pqus tigide; que je- fens Gi 
Y appliquant ma inain une chaleur plus forte & plus” 


“acré; & qu'enfin lé fang qui fort de Ja vérre mes, 


_paroié 
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Piroic, & beaucoup moins humide & falin au coût 
que celui des nouveaux nés ; & parce que le fang 
he peut fermenter d'avantage fans diffiper les parties 
 Jes’plus fluides qui adherent aux fibres ; qu’elles n'eit- 
"peuvent être fruftrées fans perdre à même -cems la 
“"molleffe ou elles étoient par leur prefence, il éft clair 
que les fibtes acquerront plus de tenfion & de risi- 
wdités & comme elles ne peuvent loger dans leurs 
 incerflices le [ue nucritif qui leur vient, qu'en *é 
qu'ellés cedent & plient facilement à la force mou 
vante ; quelle qu'elle foit ; que nous verrons bien: 
vôt”, il refle à conclurte que les parties fibreufes ne 
pourront recevoir le fuc nutritif dans un âge avancé? 
aufli abondamment que dans l'enfance à raifon de’ 
la plus grande tenfion & tigidité qu’elles autont: 
acquife, il fuit encote de ce que nous verions dé 
dire que les parties nutritives recevront une apit4! 
tion proportionnée à la grande fermentation du fans 
qui ne leur permettra pas de s'arrêter fi copieufe- 
ment dans les pores : mais les pouffera en partie ai 
dehors du corps, & puifque la limphe qui s'atlu-: 
tine aux fibres tient de la hature du fang , c'eft à 
dire qu'elle eft devenuë plus faline, moins fereufesr. 
& moins balfamique, je ne vois pas qu'on doive” 
être furpris de ce que le corps ne prend plus d’ac 
croiffement au delà de l'âge que nous avons deter2! 
_miné ; il ne me refte qu’à rechercher les caufes qui 
rendent la fermentation de la mafñle plus vive. 

« S'il cft vraï comme je viens de voir que la fernen< 
tation tefulte du éoncouts mutuel des fels acides & 
alkali , il faut neccffairement pour quelle foic plug” 
forte ‘dans le fang des hommes faits , ou que leur 
_mañle aye reçeu de nouveaux fes fermentaifs dé- 
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puis A OU que, Ceux: qu elle contenoit - fe. 
foicnt degagés ; : Difons mieux que les embarras qui. 
s’oppoloient, à leur concours ne fubfiftent plus: La: 
premere propofition me paroït inconteftable, puis | 
que..le fang recevant continuellement du chile res. 
çoit à méme - tems de nouveaux principes fermenta-. 
Ufs ; ajoûtons à ceci qüe comme l'enfant change: 
Re , Ceft à dire qu’au lieu d’une fubflance, 
_doüce & peu fermentative comme le-laic , il vient à 
ufer des viandes -qui fonc chargées de ‘fels beau 
coup plus forts & plus acufs , il s'enfuit necceAaire-: 
ment que Je concours d'une plus graude quantité 
deprincipes doit exciter une plus Fude : ferment. 
tion : mais parce qué dans le ‘tems - même .qu'il 
_ mufe.que de. lait la chaleur de fon corps auf bicn 
. que da force. de: fon poulx ne laiffent pas d'augmen-.. 
ter, & qu'une longue abflinence eft. fuime de lac- 
‘erciffement. de Pun: & de lautré f fans qu'il doit fur- : 
veüude nouveaux fels dans le fans ; je concluds quers 
par la: fucceffion du-tems fa fermentation ‘aUQHENe: 
te 1 que les principes fermentarifs furmontenc les ; 
obflacles -qui s’oppofoient à leur :concours ; & puis 1 
qu'il ny a.que les-parties embarraffantes dés foufres : 
ou,térres, & le phlegme qui puiflenc ralentir leur: 
aChon ou les empécher de concourir, j'infere que: 
les filaments. fulfureux & divifent ,:& lachent Jesfels : 
fermentatifs qu'ils'renoient comine en echec; à mê« 
me-temms que le phlegme! qui les tenoir trop dilayéss 
fe confond plus inumcment avec les autres principes ; 
&-fe diffipe en partie ; orrcomme les foufres ne fçau 
roient fe divifér non plus que le phlecme fe confons. 
die & fe difiper que par le mouvement inteftin. de 
la male , je reconnois ka fermentation conflante qué 
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agite le fang dépuis l'enfance , pour la caufe! même 
“de fon acroiflement ; & je conçois fort clairemeüt 
“qu'elle ne peur continuét fans divifer de plus en plus, 
- des foufres qui n’avoient d’abord receu aucune at- 
lxcinte;, ou qui avoient refifté a leur diffolution ; d’où 
»3l fuic neceffairemenx qu'ils lacheront les fels qu'ils 
“contenoient ; que-ves principes feront mis en k , & 
ren feront de méme concourir d'autres , & par con- 
‘fequanc que la fermentation doit s'invigorer pour 
“ainfi dire à fucceffion de tems:; & parce qu’elle ne 
“bcut devenir plus vive fans poufler en tout fens les 
“parties d’alentour , fon. voit la neccffiré qu'il yrà 
que les plus mobiles celles que fonc. celles du phleg- 
“me prencnt d'eflor en partie, à mefure que cette 
“inéthe agitation inélera beaucoup plus intimement 
“celles qui refleront, dont il faur que les (els qui 
“étoient auparavant, dilayés ; & ne fermentoient qué 
#foiblement à proportion de leur mafñle, prenent dü 
Acorps à défaut de l’eauy &c excitent une fermentaz 
tion proportionnée à leur fohidité. bg 


_ Enfinfile corps diminuë dans da vieillefé ; & qu'il 
Une puifle reparer la perce qu’il fait de fa fubftance ; l'où 
«voit bien que Île fang cft plus propre à miner& xonper . 
“és parties folides qu’à leur fouroir un fuc lymphariques 
M&c: parce que: cette maigreur de toutes les: parties id 
“corps nc'peut dépendre que d'une fermentation extraot- 
“dinaire de la mañle qui confond& fait évaporer les:parties 
Mes plus mobiles & les:plus fâciles à fe diffipet où bien 
d'un fang chatgé de {els fixesde: foulphres rerreftres: & 
éVilcides, peu propres à s’aolutiner aux fibres;j'exarmine ff 
Mefang des vieillards entretienc une fermeñcation forge 
we estraordinaire, telle que celle qui fair da Hevre ;14- 
« quelle el bien-vôt fuivie d'une maigreur fenfible ; mais 
| ’ | L s È 1} 5 
| 
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la lenteur &. la petiteffe de leur poulx , là chaleut foible 
-que je fens en apliquant ma main fur leurçcorps , me 
prouve évidamment que leur {ang n’entretient qu'une 
fermentadon fort languiffance : Conclüons donc que. 
Jeur fang eff falin & terteftre: en éfee comme falin , il 
ne:peut qu’abrader les parties fibreufes, faire dérâcher 
Je phleogme qui les renoit dansun état de mollefle & de 
-Aerilité, capables par. là de recevoir le fuc nutritifen wa 
mot 1 ne peur que les deffecher ; & parce qu'elles ce-. 
dent d’auranc moins à da tœufion des liqueurs qui les ara! 
æofent, qu'elles ont: plus de cenfion & de rigndué, qu'el- 
des font par, là plus propres àtremoufler & à faire dés 
tâcher les parties du {uç quiauroient peu s'y aolutiner,, 
Von voir clairement qu’elles ne fçauroient: admettre lei 
-fuc nueritif dans leurs interflices 5 & puifque d'ailleurs” 
He lyemphecft crop. wifcidle 8e rerreftre ; que la fcrmenra-« 
mon foible du fang ne peue la fubuilifer mila rendre 
Auides il s'enfuir encore de ce chef qu'elle: ne pourra 
-penetrer les pores & interlices les plus peciss, & Les plus. 
reculés ? donc il front frufirés du fuc wucritif? done” 
Je corps doit tomber dans üne maigreur fenfible, 
Que sil eff vrai preféirement, commerge n'en puis 
douter que le fang ne peut devenir falio & verreftre.\ 
que par Ja diffipation des parties fpinitueules & fubulés" 
Qui senojeus cous les principes de la-mañfe dans une. 
louable: divifion ; ‘ou par un chile crud, falin- 8 indi- 
gefle; que quelque précaution qu’on prenne dans Fufa- 
ge des. alimens, & :quelques ionocens qu'ils puiffenc… 
étre l’on ne peut évirer.certe fatale neceffité, de vicillits. 
je dois conclure que les principes de la maffe ne-devien-n 
nent fixes & rerrcftres que par la diffipation des plus vd: 
lâtiles ; mais comme les principes ne fe volatihfent dans 
le fang que par la formenarion qui les agree & les divise 
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fer, je dois rapoñter le défauc des parties fpiritueufes à 
limpuiflance où fonc lés fels de la mafle de fermenter $ 
& parce qu'ils ne peuvent devenir incapables de foûtenir 
Ja fermentation qui fait la vigueur de la jeunefle qu’en 
ce qu'ils on degeneré en falé , où qu'ils font erop dila- 
yés dans le phlegmé, ou trop embarraflés dans le fout. 
phre , ou. enfin qu'ils font à fec à défaut de ferofité , 
j examine ée dénombrement de caufes , & je me -déter- 
mine d’abord à diré que le fang des vieillards ne fçau- 
roit étre dilayé dans le phlegme , puifque les fermenta- 
tions qui ont precedé, en ont dû difiper la plus srande, 
partie & que la rigidité de leur corps en fupofe neceffai- 
#emene une orande diferre dans leur fans : d'où j'infere 
que puifque la ferofiré dilaye les fels & autres principes ; 
elle ne peut manquer dans les vicillards , que ‘rous les 
autres ne s'épaifhffent er méime-tems , & par confcquen& 
qu'ils ne deviennent inhabiles à fermenter. | 

Cecpendans comme le fangne reprend pas fa premies 
re fluidité ; ni fon prenmer degré de fermentation pour 
être arrofé de phlegme ; que quelque quantité qu'ils 
boivent de liqueurs propres à divifer le fang , 1l ne peue 
enretenir long-tems cette fermentation qu'il avoit dans 
une verte jeuncffe , l’on ne fçauroit attribuer rotalemen 
la lanoueur du mouvement deleut fang au défaut de fe- 
sofité , ni à l’épaiffiffement des autres principes + il faue 
donc avoüer que les fels de 13 maffc ont degcneré pour 
Ja plufparc en falés auffi inhabilles à férmenter , que fe 
tarcre vittiolé dont la Chimie cctebre l'operarions 

Nous avons découvert trois ufages tres confiderabtes 
de la converfion du chile en fang ; fçavoir la fomenta- 
tion de fon mouvement , la force ou la vigueur qu’eile 
donne-à la machine, & la nutrition , aufli-bien que Fa- 

' éroiflcment de toutes les particss L br, 
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Mars côme j Pay remarqué. que les. efprits animaux &+ 


+ Ja copüle explofive qui font la force & la vigueur de la. 


Machine, fie réconnoifloient d’autre fource que le cœur, 


que dés qu la ceflé de battre , elle eft tombée dans la 


foiblefle & Pabbatement,je concluds que le Chile, nile 


fans ne féauroient me donner. de la force qu’en aportant. 
qüelque changement au cœur;En effet quäd j je me-con-. 


fidere de présje trouve que mon ponix eft plus fort & 


plus fréquée aprés le répas,qu "étant à jeun,& parce qu'ik 


i 


de peut devenir tel qu'en ce que le cœur pouffe plus: » 
de fans & pis frequemmient dans l'aorte, qù'il ne peut 
envoyer pius copieufement le fng dans ce Canal, n'y, | 


plus frequemmeñt qu'en ce qu’il à acquis plus de force: 


Jui-même, Fe m'attache à découvrit, comment le Chile. 


fortifie les pulfations du Cœur ; Mais comme je n’en » 


fcautois venir à bout qn aprés avoir decouvèrt- de » 


qu'elle maniere ik fe meur , & qu ‘elle eft fa force mo 


trice , que cecy dépend ençoré de la connoïffance de fa, * 
RruQure it importe beaucoup d'en avoir une idée. 


" claire & difinéte. 
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Du ee ; Ê'Ee 


Ï L me paroït couvert d’une membrane a qui je dot EF: 


pcray le nom de Pericarde ; Cette membrane ne. 
touche pas immediatement le Cœur, de tee forre qu Ab 


ME, ot 


flote librement dans fa Cloifon., que je trouve attachés 


à fon fonds par un Corps charnu que j’ay déja nommé, 


Pysphragme, & pat fa Bafc à unc appandice quej ob | 
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: Terve entre les deux Lobes des Poulmons 5 Fouvre cette 
membrane & j'y trouve une humeur fereufe , qui felon 
toutes les apparances fert a conferver la foupplefle na= 
turelle des fibres du Cœur qui par leur mouvement 
continuel auroient pà fe deffecher , & devenir comme 
calleufes ; pour ce qui eft de la fource de cette hqueur: 
‘Je ne puis la rapporter qu'aux parties fereufes du fang , 
qui tranfudene des venericules à travers fa fubflance, 
ou des glandes , dont la bafe du Cœur me paroît 
parfemée ; ou enfin de plufieurs'autres petices glandes 
“qui fe decouvrent fur la furface interne’du pericarde , 
quand on la confidere de prés; maïs il n’eft pas probable 
qu'elle vienne de l'humeur qui tranfude des venericules 
à eravers une fubflance auffi côpacte,je ne puis non plus 
reconnoitre les: glandes dela bafe du Cœur pour la 
fource de cette humeur ; puis que les vaiflèaux Excres 
_toires qui en parcent fe vont décharger dans les fouclas 
vieres , 11 faut donc la rapporter aux ghandes du Perte 
carde ; Encftet puis quenous avons reconnu fes olandes 
du cerveau, du palais, &c. Pour des Philtres deftinéæ® 
à parer , & venler quetque humeur , porrquoy vou- 
_ drions-nous refufer ce même ufage aux glandes du peri= 
 carde ? IL fäuc donc qu'elles philerent quelque ligucur; 
& parce que je n'en trouve d'autre que celte que le peri- 
. carde contient , je puis ce femble , conclurre que cette: 
humeur decoule de ces glandes : Je dépoüille prefente- 
ment le Cœur de cette efpece de poche , & je le vois 
_füfpendu &: atéaché par quatre vaiffeaux que j'ay veu 
cy-devants'inferer & forcir de fes ventricules ;: fcavoir 
la grande aorte l'artere pulmonaire , la veine Cave 
avec la veine Pulmonaire ; fon Corps eft appuyé fur les 
vertebres du dos , de manicre pourtant” que fon Coné 
_sourne du côté gauçhe;jy.ay remarqué cy-devark 
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fent feparés l’un de l’autre par une cloifon que je nor« 
meray le feptum medium; J’ay obfervé de plus à lens 
trée de chaque ventricule une cfpece de fac foûs le nom 
d’oreillete , & j'y ay reconnu quantité de valvules , 
dont les unes placées dans les ventricules mémeempé- 
cheut que le fang qui y cf une fois tombé , n’en puifle 
forcir par le'méme endroit par ou 1l.eft entre ; les autres 
mont pari fituées à la fortie des artêres du Cœur , & 
cmpéchent que le fans qui, y a été pouffé, n’en puiffg 


revenir dans çe méme ventricule ; en un mot ces val- 


vules font au nombre deonze; Troisau ventricule droig 
du Cœur, deux ait gauche, crois à l’artere pulmonaire, 
& trois à l'aorte. Je nommeray les premieres Symoides 


ou mitrales , & les autres tricufpides , les ventricules 


me paroiflénten dedans pleins de rides, &-d’inegalités , 


jy obferve encore des petites produétions charnües, | 


& tendincufes qui femblent s'eriger en forme de petites 
golomnes qui vont s'attacher aux valvules du Cœur s 
-4y déçcouvre'de plus une arterc & nc VC qui rampe 
daos fa propre fubfiance, & l'environnent en forme de 


couronne , que Je nommeray pour celà artere & veine : 


Corongires. Enfin j'y vois quelques filezs de nerfs qui 


viennent de divers troncs ; voylà çc qui fe découvre 


du premier abord 3 Mais je n'ay encore aucune connoif 
fance n'y de fa fubflance , ny de fon ftruéture. C'cft 
pourquoy je l'examine de plus prés aprés. l'avoir faie 
boûillw quelque tems dans du vin, & je remarque 


qu'il «ft étroitement: envelopé d’une membrane, ” 


quipeur bien r'étre qu'une expanfion des vaifleaux ; 
que j'ay veu s’inferer ou fortir de fes ventricules , ou: 
plütôt une cxpanfion des fibres méme qui compofeug 
da fubftançe du Cœur ; Je le dépoüile de-ceuc mems 


deux cavités foûs le nom de ventricules qui me paroïf: | 
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brane ,& il ne me paroit plus qu'un tas de fibres char- 
hüesr.& tendineufes’ ; ce qui mcle fait prendre 
pour un veritable mufcle ; il cft vray que la direction 
de fes fibres me paroic bien differente de celle des autres, 
elle eft même differente par. rapport aux differentes 
M “du Cœur 5 car pour commencer par celles qui 

orment la facc externe du ventricule droit , elles fem- 
blent s’etendre direétement de la bafe du Cœur vers 
le Gone ; de maniere qu'aprés avoir parcouru la plus 
grande partie du Cœur felon cette même rcétitude ; 
cles fe derournenc un. peu & fe portant fpiralemene 
jufqu’au cone fe reflechiflent , & vont fe terminer en 
diverfes parties du Cœur ; Je leve cetté prermiere cou+ 
che defibres que j'appellcray fibres longitudinales , & 
il s'en prefente d'autres au deffous , qui partant de fa. 
bafe, & fe dérournat à gauche s'étendent pour la plufparé 
jufqu'au cone , & fe recourbant dans un feus tout opo: 
fé reviennent à la bafe : de maniere qu’elles forment 
comme un 8. de chiffre : or celles-ci Érôoe nommées 
fibres fpirales , parmi lefquetles j'en découvre plufieurs 
_ qui décrivenc des cercles entiers vers Ha bafe , d’autres 
de demi cercles , & quelques autres qui les traverfenc ; 
les premieres feront nommées orbiculaires , & les au- 
tres tranfverfales , & ce font ces fibres qui me patoïflent 
compolfer le vengricule droit du cœur. 

Quand je viens aprés à confiderer le féprum me 
diurn ; je le wrouve formé d'une couche de fibres difpa- 
fées à peu prés de méme que eclles qui ont paru fur 
Ja furface du ventricule droit : Enfin ce que j'ai nommé 
les colomnes du ventricule gauche, n'eft autre chofe 
qu'up plan de fibres direétes ; au refle les fibres de cet- 

pe cavité gauche , fonc & plus robuftes & plus nom- 
| breufes que celles du vencricule droit , de méme que les 


fpirales & orbiculaires qui entrent dans la compofitio® 
du cœur sfont en plus grand nombre-que les -longitu 
dinales ; cela polé ; nous remarquerons en paffantque le 
cone ne peut s’aprocher de la bafe du cœur par quelque 
caufc.que ce pure être ; & que nous. allons rechercher. 
fans faire éfort à fe remettre àraifon de. fes fibres fpir: 
les, à peu prés cornme nous: voyons qu'un 6} d’archali” 
plié & fléchi en ligne fpirale, :cend à s’alonger aprés 
avoir été preflé 3 puifque. par cette preflion les demi. 
cercles qu'il déerivoic fusvant la Hone fpirale:, ont dû 
devenir beaucoup. plus grands ,;& ‘des cercles prefque 
parfaits : car Hs doivent augmenter de coute la longueur 
que la preffion à fait perdre à ce filer : le cœur: eft donc 
porté à fe redreffer , comme nous verrons. Expofons 
prefentement l'état de la queftion ; &-parce qu'elle ct 
fort compofée , qu’elle renferme. les mouvemens de 
contraction du cœur qui fait aprocher le cone dela ba= 
fe ; celuÿ de dilatation qui l’en éloigne ; aufli bien que. 
le mouvement alternatif des orcilletes. avec les ventricu- 
les : éxaminons ces trois membres l'un aprés l’autre , & 
pour proccder avec methode;recherchons le principe de . 
fon mouvement : or je remarque par un exact & long 
examen que je fais fur les œufs couvés , que les orcille= 
tes battent long-tems avant les ventricules ; & par- 
ce qu'elles ne fçauroient fe mouvoir qu’à la maniere des 
autres mufcles, puifqu’elles ont un même tiflu , j'infe- 
re qu'elles reçoivent avant les ventricules la copule exs. 
plofive dans leurs locules. Mais comme elles ne-com+ 
mencent à battre que lors qu'elles paroiflent pleines de” 
fano 3 que les ventricules ne peuvent recevair que ce- 
lui dont elles fe déchargent : & qu'enfin ils font: fupofés: 
dans le relâchement, tandis que les orcilletes fe: meu-. 
vent, il ct clair quele {ang ne peut. étre fourni au cer. 
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| au: d'où jé concluds qu'il ne fçauroit recevoir des e- 


prits animaux , donc Jes orcillétes fe meuvent le 1e 
cours des efprits: vai ‘3 

Mais je ne prends pas: gétde que le fang g pourroit: 
auf. tôt fe former dans les arteres carotides que dans la» 
cave & la pulmonaire ; qu'il n’y a même aucune raifon 
d’affurer que ces derniers vaiffeaux en foient plücôt arro-: 
fés que les autres. | 

J'examine donc la chofe un peu plus à à fonds , & 


| puifque c’eft un fair que les orcillétes bartens avant les’ 


ventricules , qu'elles ne {e meuvent d’ailleurs qu'entant: 
qu'elles ci teinté defang ; 1h eft: naturel de penfer- 
que les ventticules n’en reçoivent pas encore: ce n’eft: 


pas tout, quoique le fang fe puiffe former dans quelque 


partie du corps que ce foit > pourveu que les humeurs: 
qui doivent fervir de'maticre , reçoivent les principes 
fermentatifs propres à lui donner la forme du fang ; ce- 
pendant comme ils viennent du placenta & de Puecrus » 
(ce que nous verrons dans-la fuice )1l fauc veceffaire- 
ment qu'ils pallent dans les orailletes pour étre portés: 
dans les autres parties ? donc leurs fibres recevront plû- 
tôt les principes fermentatifs qui donnent la forme au’ 
fans ? donc fur cavité s’en remplira plütôt.. ‘: 

Mais quand le fang méme fe formeroit auffi-tôt dans 
les arteres carotides & le cerveau même, je ne vois pas 
qu'il puifle fournir des efprits anumaux: car comme nous: 


avons vi que la dilatation des arteres , la contraftion de: 


Ja dure & pie mere , la chûte propre de la maffe du cer 
veau aprés avoir été gouflée : enfin que le mouvement 
de trufion du fang étoient abfolument neccflaires pour. 
Ja fecretion des cfprits , jé ne vois pas qu'ils puiffent fe 
philtrer dans lés glandes , ni couler dans Les nerfs 4 dé 
_Rurde toutes ces Eaufes, 4 © 1. 1 ut 


ps 
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fang qui eft dans les orcilletes pouffe dans les locules 
des fibres charnuës la matiere explofive fans aucun mou-: 
vement de trufion, les cfprits doivent aufli fe feparer 
dans le cerveau fans certe efpece de mouveinent : il eft: 
vrai que le feul mouvement de fluide ou de fermeration 


pouffe la mariere explofive dans les fibres des orcilletes ;: 


cela ne doit pas nous furprendre , puis qu’étant fort min: 


ces les maticres peuvent s’y infinuer , pour peu dagita-. 


tion qu'elles ayent, & que leur tiffu étant d'ailleurs af: 
fés tendu , elles reçoivent aifement ce qui fe prefente, 
comme l’on voit que les liqueurs paffènt plus prompte- 
ment & plus abondament à travers des philcres qui ont 
quelque tenfion , que de ceux qui font afques: mais it 
n'en cft pas de même du cerveau , fes glandes étant ex« 
tremement molles auf bien que leurs fibres excretoi- 


ses, il n'eft pas poffible que les efprits purffent tomber: : 


daus la cavité des plandes , fans perdre le mouvement 
qu'ils pourroicnt avoir : du moinsne fçauroient-ils pe 
netter à cravers les canaux flaccides , & dont les parois. 
font affaiflés les uns fur les autres , ou dont la cavité fe 
trouve remplie de quelqu'autre uide: de quelque ma- 
picre que cela foir, leur grande mollcffé doit rabaztre Le 
mouvement qui les a pouffés dans les glandes , & kes 


Je vois bien qu’on infiftera davantage : & cornme le: 


empêcher d'avancer dans les nerfs : ceci peut être confir« . 
mé par ce qui furvient à un chien , en qui l’on lie fubi- 


cement les artercs qui portent le fang du cerveau , aprés 
avoir ferré étroitement les veines qui l'en raportent ‘cat 
puifqu'il tombe dés le moment dans la foiblefle ; 8e 
comme apopleétique : c’eft une preuve que le fang qui 


+ 


fe trouve dans le cerveau ne lui peut fournir d’efprits | 


fans étre pouffé par le cœur ? donc fans le mouvemeng 
de trufion que reçoit. le fang fans la contraëtion des 
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fnembranes du cerveau , & le concours dé toutés lés au- 
autres chofes affignées qui ne fe trouvent point avant 

ue le cœur aye commencé de battre, les efprits ne 
en: enfiler l’orifice des nerfs : enfin quand nous 
accorderions bien que les efprits peuvent éere portés 
jufqu’à l’orifice des nerfs par le fimple mouvement de 
fluide ou de fermentation ? Comment pourroient-ils 
parcourir toute leur propagation pour être porté au 
<œur fans la dilatation des arteres carorides , le refforc 
des méninges , &c, & puifqu'ils font d’une nature extre- 
mement volatile , ne faut-il pas quelque force mouvan- 
.£e pour les pouffer , ou par des ligues perpendiculaires 
æu bien horifontales , dans les parties... ei ru 

Je pourrois pourtant me crontper ici, je confidere 

que la flamme méme le plus leser de tous les corpsne 
fait pas d'éfort pour monter dans la machine de boylez 
qu'elle defcend au contraire d'elle-même, je fçais d’ait- 
Aeurs que la legcreré des corps n'étant que le furplus.de 
la force qu'ils ont pour s'éloigner du centre , les tuyaux 
nerveux pourtoicnt étre remplis d'une matiere beaucoup 
plus fubrile que les cfprirs même qu’elle poufcroit em 
bas, à mefure qu'elle s’éleveroit en haut : il. fe pourtoit 
æncçorc faire que la cavité des tuyaux fe trouvant vuide 
dé toute forte de corps ; fucceroit pour aïnfi parler avec 
force les efprits qui fe prefenceroient à l'embouchure, 
&\qu'ainfiils pourroient aller fans autre force jufqu’a 
l'extreinité des nerfs: mais il cft aifé de répondre que 
n'y ayant poux de yuidc dans la nature, 1l faut que les 
.@crfs foieut ou. remplis de quelque: humeur analopue 
aux efprits( ce qui eft vrai, )ou que leurs parois s’af- 
faient les uas fur les autres : de quelque manicre que 
cela foit ; les efprissne fcaurotent avoir aflés dé, force 
pour vaincre ces obflacles , s'ils n’en reçoivent des cau- 
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fes fufdites ? donc il eft vrai de dire que les oreilietes fà . 
_-meuvent fans le fecours des éfbrits.” Je trouve donc ceti 
te difference entre les fibres charnués des autres mufcles 
& celles des oreilletes , que celles-ci reçoivent immedia- 
. «tement du fang , le nitre & la partie faline fulphureufc; 
‘au lieu que les autres recoivenc l’un de ces principes 

ferimentauifs parles nerfs: 44% 1247 20 Le en 

! à Jai découvert jufqu'ici la mähiere & la force mou 
“vante des:oreilleres ; & parce qu'elles ne peuvent fe tef- 
errer , qu’elles expriment le {ang dans-les ventricules, 
al eft clair que fi cette mére matiere eft capable de coti- 
æraéter leurs fibres ; ce ne fera que confecutivemmenc à la 
contraction des orcilletes : En éfet- quelque remis aprés 
je vois lés ventricules fe reflerrer & faire leurjeu alterna- 
tivemiehc avec les oreilleres : je ne fçai pourtant fi leut 
force mouvante leur vient iinmediatement du fang ; où 
fi ce n’eft point la méme que celle des autres müfeles ; je 
veux dire les ‘efprits animaux: ceci me paroic d’attañt 
plus vrai-femblable ; que je remarque des troncs net- 
veux dans la propre fübflance du cœut , & il eft bien à 
croire qu'ils ne fgauroiént avoir d'autre tifage que celui 
qui eft comniun à tous les autres ; c’eft:à dire ; d'y pot- 
æer Péfprit animal pour l’explofion 3 maïs loutre ce que 
nous vénons de dire desiorcilleces; & qui prouve ‘aflés 
que Vefprit animal ne peut deftendre dans le cœut 
“avant les premieres pulfations ; je n'ai qu'à rapeller | 
cette belle experience qu’a fait Mr: Chirac fut un chien 4 
à qui aprés avoir cotipé tots les rätneaux des netfs qui 
“vont au cœur , il lüi vit continuer fes pulfations jufqu'à 
cinquante heures , & ce qui rend la chofe plus incon- 
tcflable ; c’eft qu'il battoit & plus frequemment, & 
plus vivement quinze heures aprés la refection des nc ris 
qu'auparavarie ; ceite preuvce.eft aflés forte d'elle-méênst; 


d 
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 iñs avoir befoin d’une EU PRERT deduétion ; & s’il y 
en a d’aflés opiniâtres pour refufer encore leur confente+ 
ment s'ils n’ont qu’à lire le traitté nouvellement impri< 
mé fur le mouvement du cœurs > 49 

Pour ce qui eft des raifons finales que cet Auteur apor- 

te ; nous. ne les trouvoris pas-affés bien fondées ; il n’a 
pas fallu dit-il ; que le cœur fe meut à la faveur des ef- 
pritsspuifque ces efprirs ; ayant et la même force; 
qu'ils ont dans les autres tuyaux nerveux > c’eft à dire de 
vaincre là refiftance de l’explofion qui fe faic dans les 
locules, & l'obliquité des nerfs qui s’y vont inferer ÿ" 
ils auroient.teûjoursété prefens dans les locules ; & les 
auroient teaus dans une petpetuelle dilation ; d’où s'en- 
fuit que le cœur auroit été dans une perpetuelle contraca) 


BtOnsztn “À :: ; 
.: Mais comment peut-en:comprendre que les efprits: 
que le cœur auroit pouffé dans les nerfs cardiaques eut: 
fenc pû vaincre la forceuñéme du cœur ; car comme 
cette trufion des-efprits n'eft qu'un éfet & une partici< 
pation du méuyement mére du cœur ; Il y a, ce {em 
ble ;: contradiétion de dire-que les efptits l'euflent em- 
"porté {ur la contraction des fibres du cœur 5 puifque par 
Rulsauroient plus-de mouvement qu'ils. n’en auroient’ 
receu ? Ce.n’eft pas tout puifque la force du cœur qui: 
fuivant. les mieux verfés de ce fiecle dans la Mechanique 
prevautà celle de trois mille pefant, doit étre diviféc par 
rapport à toute la mafle du fans , aux arteres , aux veInes 
à couresles.fibres dont le corps ef ciflu , Fon fe con- 
vaincra- aifement que celle qui reftera aux efprits pour: 
_enfler les euiyaux: nerveux ; ne fera pas la milliéme 
partie. de celle qui tient le cœur en contraëtion ? Dira- 
ikque la contraétion des, meninges fuplée:au peu de 
 Mmouvenont qu'ils ont receu du fang ? Mais.outre que 
\ 
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je fang a employé quelque chôfe à porter ces methbräi 
nes au delà deleur Tonus ; quand on fupoferoit que lé 
rcflort des Meninges équivaut à la force de cent pefants 
que la moitié ou toute cette force mêmefe tränfimit dans 
les efprits qui font dans les tuyaux ; ils n’en feauroient 
jamais aflez recevoir pour. épalifer la force mouvanté 
du cœur ?, Que fta-ce donc quand il faudra la difiri- 
buer à unc infinitétde glandes ; ide fibres exeretoires » 
dont la mollefle les rend fufcepuibles des plus grands 
mouvemens 2. Que fera- ce quand il faudra là divifet 
“par raport à tous les cylindres des efprits qui doivent 
étre pouflez. dans les tuyaux? Du moins tie fçauroit- 
on jamais fe perfüader que les pe 0 ayant aflez de 
force pour l'emporter fur lexplofion: quife-fsit dans 
les locules du cœur, peuflent reflucr vers le cerveau 
par une impreflion auffi Icgere que celle d’un feru qui 
{e faie fentir fur quelque partie du corps qné ée foir. 

: Nous pourrions ajoûter d’autres preuvesià celle-cy 
Qui n'autorifent pas pouce que nous venons de dire 3: 
lon voit aflez fouvenc que le cœur fait de vives con! 
traétions , däns le tems que les autres mufclés ; n’en 
font qac de foibles, & peuvent à peine foûtenir lé corps, 
Von n'a qu'à: s’éxaminer ‘un peu aprés le tépas'; pout 
s’en convaincre , & le mouvement du cœur 'paroit Con. ! 
flamment plus forc aprés avoir pris du Landanum 
quoi que les'autres mufcles foient prefque dans le re=# 
lachemeut: Or puifque-le cœur ne fçauroit battre plus 
vigoureufement, qu'en ce que la matiere’ explofive” 

coule. plus abondamment; & avéc plus dé force dans’ 
les locules de fes fibres,ique dans celles des autres fibres : 
mufculaires | il devroit s’enfinivre {elon le raifonnement! 
de l’Autcur une perpetuelle & conftante contraétion dir! 
cœur plütôe que des autres mufcles : car foie que les” 
cfprits 
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Efprits perdéne de leur mouvement à cravers la fübfans… 
ce mollafle du cerveau ? Soit qu'ils foient empêchés de 
couler avéc toute leur activité ordinaire dans les fibres 
‘charnuës , il eft toûjours claïr qu'ils ont moins de for= 
ice que les fluides qui font pouflez dans les fibres dis 
cœur , donc ils devraient avoir moins de force pour 
emporter fur l’obliquité desconduits, & pour vaincrè 
Ha violence de l’explofion. Donc leur contraétion de- 
vroit étre plütôt imercalaire que celle du cœur. Enfin 
nous poutrions lui accorder que les efprits l’auroient 
‘emporté fur l’explofion du‘cœut, & fürmonté l’infer: 
tion oblique des nerfs qui s’opofe à l'entrée continuelle 
des efprits dans les capfules comme 1 pretend', fans 
qu'il puiffe conclure que fa contraction eut été pérpe- 
tuelle ; car comme les efbrits re fermentent que par le 
thélange du fouphre falin’, ils n’auroienc peu, quoi 
que toûjours prefens entretenir tine fermentation ‘con- 
flante , fi la copule explofive n’y avoit peu couler d’ail 
leurs qu’à reprile ? D'où j'infefe que puifqué là copu- 
Le explofive des autres mufcles eft toñjouts prefénte dans 
les locules, nonobftant l'obliquité du conduit ; que 
cependant elle ne derive point des cuyaux nerveux, les 
fluides qui fonc mouvoir le cœur devroïient avoir lé 
méme effer par raport à fes fibres , & lestenit dans unë 
contraétion perpetuelle : Cherchons donc d’autres 
“raifons de certe alternative. 

J'ay reconnu cy-devant que l'infertion des coriduit 
qui portoicüt les liqueurs dans les locules étoit tellé 
que les parties fermentatives fe fermoïent à elles-mêmes 

. lifluë pat leur expañfion: J'ay jugé de plus que leur 
Jocules étoient entre-coupées par des fibres cendineufes 
qui n'embrafloient pas entierement les conduits obli- 
ques : mais qui s’atachoient feulement à chaque paroi 
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interne de Fun. 
comme lexplofion es a porté au jeu de reflott , elle ne. 
peut fe ralentir fans que les tendons fe reflerent , & n'é-, 


cartent réciproquement les parois des conduits que l’ex-" 
plofion avoit coinmce colé, c’eft à dire en un mot que» 


Lars Eur > , . $ 2. "VE 
un & de l’autre émiflaire. De maniere ques 


&. donne lieu à la matiere explofive d’y couler d'autant" 


le reffort du tendon rend libre la cavité des condnis s À 
é 
ÿ 


plus librement, & plus abondamment, qu’elle s’eft ra- M 


imaflée pendant l'explofion à l’orifice du conduit , cela 
polé la maticte fermentative du cœur ne peut ccfler de. 
couler dans les locules,-qu’en cc que les conduits reftent w 
étrangles , aprés même que l'explofion a ccflé à la dif" 
ference des autres fibres mufculaires ; & parce qu'il ne 
peut.y avoir d’aure caufe de leur étranglement, que « 


la recraCtion ou le reffoft des tendons qui embtaflent cn- 


ticrement les conduirs des refervoiers , il fauc-établit # 
certe différence , que les petits tendons du cœur ferrenc 


& embraflent l’un & l'autre paroi de chaque conduic SM 
au lieu que les tendons des autres fibres mufculaires nes 


s’atachent feulement qu’aux parois internes de l'un & de # 


l'autre emiflaire. 


. y À + APR L + Fe, RE 
Toutes ces chofes bien établies , je vois clairement 


qu'à mefure que l'explofion fe ralentira dans les loculesiu 


du cœur , les cendons prefferont mutuellement les pa-:# 
rois des conduits, & l’emporteront pat leur force éla-,, 
N° , pe V . d e à 
fique fur l'effort que les Auides concenns dans leur re" 


fervoir peuvént fairé pour y entrer ? Donc les conduits 


feront étranglés, jufqu’à ce que ce reffott des rendonsw 


f fera pour aiofi dite ; amorti ; Et parce que ce refort. 


x 


eft d’autant plus confiderable que l’explofion qui fe fait n 


dans les locules dû cœur eft plus vive & plus forte que" 
celle quife fait dans les autres fibres-mufculaires , je: 
conçois clairement lintermifion & à difance d'une 


LÉ 
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xplofion , & d’uné contraétion à l’autre ; car fi Ces pez 
Cics tendons fe remetent d'autant plus fortement, & fe 
portent même au delà du point de leur repos ; à là ma- 
hiere de tous les autres corps élaftiques , qu’ils ont été 
plus diftendus ? N'’eft-1l pas évident que ceux du cœut 
fe porteront non feulement au point d’où ils font partis 
mais qu'ils tiendront étroitement les locules ; & les paz 
rois des conduits colés énfcinble jufqu’à ce que le mou- 
vement de reflort fe fera ralenti en fe communiquant &e 
fe difberfant pour ainfi parler ; aux differentes fibres qui 
les compofent : or comme ces petits tendons ne fçau- 
rotent faire ce jeu fans ferret latéralement Iles fibres 
charnuës que V'explofion avoit fait gonfle 3 qu’elles nè 
fçautoient fouffrir cette preffiôn laterale , fans étre redui- 
tes à leur premiere étenduë 8e longueur , avec toute [à 
force dont les tendons font capables; je ne vois rien dè 
plus fim le‘& de plus clair que l'alternative de là con- 
traction & dilatation du cœurg Peur-étre doutera-on de 
| te que fous avons avancé : fcävoir que l’explofion qui 
fe fair dans les fibres du cœur, eft plus Forte que cellë 
“des autres mufcles ; maïs outre les experiences que nous 
» avons de fa force nous le voyons battre , comnie nous 
avons dit vigoureufement ; lorfque les autres font dans 
Ja foibleffe , & il a bien fallu que l’explofoù qui s’y fait 
fûc plus vive que celle de tous les autres mufcles ; puis 
qu’il avoit des obffacles tres-confiderables à furmonter : 
.& parce que l’explofion ne peut étre plus forte dans fes 
locules; qu’en ce que les principes fermentatifs } cou- 
. Jenc plus abôndament , & qu'ils ont plus de mafñle que 
dans les autres fibres fnufculaires ; je cherche d’où leuË 
Pourroit venir cette énergie ; mais commeje ne remar- 
que d’autré difference qu’en ce que la matiere fermenta- 
‘ tive pañle pat les nerfs dans les ts: charhués des 
| ‘ Ÿ ij - 


\] 
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uttes crie lee & qu'elle coule au contraire, iminedia 


jerent dans les fibres charnuës du cœur : :qué cette dif . 
crence ne peut aporter d'autre changement , que celuy 


de la brifer en reftant confonduë jufqu’ au Cérveal ave 
les autres principes fermentatifs de la Mañle , tandis que 
celle du cœur fe : Tepare d’aboïd des: autres, & fe trouve 
plus: maflive & plus enticte dans les lccules je ne doute 
poiuc que les raifons finales de cette mechanique parti- 
culiere du cœur n'ayent été 3 pour qu 1} réceut imme- 
RATER du poulimon un nitre beaucoup plus folide, 
& par. là propre à foutenir de plus” vives explofions , 
qu ‘Hn’auroit fait: s'il Pavoit receu à 1a manicre des au- 


tresamufcles: de méme qué nous voyons en Chimie que 


les ls qui penvent concourir enfemble, fermerent d'au 
tant plus rudement , qu'ils ont plus de mañle & de foli- 
té. : 
Nous avons donc trouvé jufqu'ici que le cœur ne 
fe mouvoit point à la faveur des efprits. Nous cn 
avohs ‘en même - tEMmS Pééonhu les railons finales : Il 
nous refte donc à à dire que c’eft le fang comme nous 
avons fait des crcilletes. Or où ce fera le fang des .ven- 


tricules méme qui fournira aux fibres la matiere Cx= ? 


plofive , ou celui qui coule dans l’artere Coronaire ? 
Cela me paroit aflez difficile à deccriminers car fi aprés 
avoit lié la veine cave & la pulmonaire , le cœur con- 
tinuë de battre , je ne puis pas conclure que c'eft l’ar- 
terc Coronaire ; puifque liant de mérne cette artere , 
il continué auffi fes pulfations juiqu'à 70. minutes ; 
felon Monficur Chirac ? Donc il n’a pas plus de raïifon 
de ‘raportét au fang de cette arterc la force mouvante 
du cœur qu'à celui des ventricules ? Car dira - il que 
dans le prèmier cas, c’eft à dire pendant la ligature 
_4les veines, Le cœur Dat plus, long - as R que dans le 


im. à 
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décond où l’atcere fe trouve liée, cela ne fe peut ; ÿ puis 
gue dans le premier cas l’artere: Cotonaire ne recevant 
pas plus de fans que fi elle : même étoit liée, ellene 
. peut fournit par confequane plus de matiere explofive 
aux fibres du cœur ? Mais fi c’étoit le fang des ventri- 
cules qui fit mouvoir le cœur, 1} devroic Dattre aprés 
la ligature de l’artere Coronaire , au delà de 70. minu- 
tes , & jufqu'à jo. heures , c ‘ef: à dire pendaot tout le 
tems: que les ventricules féroien'arronfés de fang : Je 
réponds que nous n'avons pas eu ka comochité de faire 
ces obfervations : que fi l’Auteur les a faites ; j'y fouf- 
cris volontiers , quoiqu'il dife fimplement que le cœur 

continué de bartre aprés la ligature des veines, & qu’il 
_ avouë la même chofe aprés h igature de Fartere jufqu'à 
70. minurees : le cœur méme pourroit cefler de battre 
aprés la ligature de Partere, quelque quantité de fang 
que reçoivent les ventricules , fans qu'il puiffe conclut: 
re delà que c’eft le fang de l'artere coronaire : car com 
me dans la contradtion,il pouffe le fang dans fon artere s 
que ce fang a beaucoup dc force & d agitation, 1} eft ai- 
fé de voir qu il faira éfort par fon expanfion , ou par fà 
maffe für kes fibres du cœur qui fe trouvent dans ce tems 
BR fort preffécs ? H cft auf naturck de penfer que le fang 
répandu dans toute la fubftance du cœur ne'peut faire 
éfort par où it pañle,fans diflcndre d'avantage les fibres : 
ni les diflendre enfin , fans rendre leur contration plus 
“robufte,de maniere qu'il nef pas farprenant que l'arte- 
re venantà manquer de fang , les fibres charnuës qui 
ne fonc plus capables de fi forces contraétions , tombent 
peu à peu dans le relâchement : difons mieux que le fäng 
qui coule dans-Fartere coronaire donne de la tenfion $ 
toutes les fibres , rend par là leurs couloirs plus teudus, 
ét plus propres à recçvoir la maticrerexplofive“du fang 


à 


arè Rrcarsreurs 

qui tombe dns des ventricules ? donc il pouttoit fe faïs « 
ge que la ligature de l’artere coronaire fut fuivie de fya- 
cope , faus qu'on peut conclurre que fa force PGA à 
dériyat du fang, que cette arcere reçoit. 


Cependant nous ne devons pas preferer nôtre con- w 
jeGure à-ce dernier fentiment , fi nous ne pouvons l'a- 


puyer par quelque forte preuve ? Or comme j'ai veu, ce à 
que PAuteur même avoué, que les oreillettes battent . 


long-teine avant les ventricules , & dés que kcur cavité 


er remplie de fang : que ecpendant elles ne reçoivent | 
point W force qui les fait mouvoir de l'artete coronaire, » 
il eft clair que cette matiere explofive vient immedia- 


tement du fang qui remplit leur cavité , que fi cela cft à 
Pourquoy ne pas dire de même que le fang des ventri- 
çules fournit à leuts fibres la matiere fermentarive. 

Ce n’eft pas tout , ik arrive fouvent que le cœnt fait 


yne feconde contraétiop , lorfque par quelque çaufe que … 
ç foit, le fang ne peut avancer dans les poulmons , 
d'où sante qu il e fait une feconde explofi ou dans les | 


Jocules de fes fibres charnués ; & parce qu'une feconde. 


explofion fupofe un nouveau flux des matieres fermene 
tatives dans ces capfules ;que ces matieres ne peuvent | 


venir que des refervoirs ; & qu'enfin les refervoirs n'en, 
fcauroient fournir pout deux explofons qu’entant que Le. 
{ang y aborde une fecende fois, il faudtoit fuivant | Au.” 
tobr que l’artere coronaire receut une fecondy fois du, 
fans , ce qu'il n'avouéta pas , & puis qu'ik n'arrive au- 
tre chofe dans le cas propofé, qu’une reflexion &un re 


tout du fang dans le ventricule droit, il refle , ce ne. 


f£mble , à conclurre que c’eft le fang qui foicnie k ma- 


dicre explofive aux fibres qu çœut ; & non celuy de Pate 


Lere coronaire. 
L'on opofera peut-être à çe que je viens de dire; " 
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“que l’arcere coronaire reçoit une feconde fois & fang 
dans la palpitation du cœur, & dans le ventricule droitè 
mais 1] eft aifé de voir que fi le cœur pouffe le fang à 
deux diverfes reprifes dans l’artere coronaire ; ce n'eft 
qu'en ce que les fibres font fupofées déja en jeu de con 
æraction ? Donc cette feconde contraétion ne peut être 
Véfer; mais la çau'e de Fépanchement du fang dans 
lattere coronaire: en un mot le cœur ne palpite pas’, 
_ parceïue le fine pañfe deux fois par l’artere du cœur 
dans l'intervalle d'une entiere contraction; mais au con. 
taire cette liqueur ne coule de la forte dans lartere, 
qu'en. çe que les vencriçules fe refférent une feconde fois. 
Or pour peu qu’on faflé d'attention for les confe- 
quences qui fuivent de ceci: lon verra qu'itne fe peut 
rien de mieux concerté pour la confcrvation du corps, & 
ue la fimplicité de l'ordre exigeoic que kes chofes fuf- 
ne difpoées de fa forte : car comme la flaccidité natus 
£elle des poumons les expofoit à s'engoraer de fang, & 
en fruftrer par là le ventricule gauche ; que les paflions 
de haine , de trifteffé , de crainte , dont nous fommes ff 
füuféepribles rerardens le cours du Ging dans les ponil- 
mons de la maniere que nous difons dans le traitté des 
affions., il étoit tres-important pour la confervation de 
fi machine , que-ce fang qui eft obligé de revenir des 
poulmons au ventricule droit du cœur , reçût de nou- 
velles forces pour pouvoir pañer dans le gauche & fe 
diftribuër dans toures les parties ; & parce qu'il ve pou« 
voit recevoir de mouvement que de:la contraétion des 
fibres charnuës duventricule droit , il a fallu que les pe- 
mits refcrvoirs qui verfent la matiere explofive daps leur 
_-locules fuffent difpolés d’uye maniere à recevoir ces par- 
w) fermentatives du fans mêtne qui arrqufe ce véntri- 
‘uk. - | Des 62: 1412 “21H | 1434 C 
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prouve par une exacte Anatomie du cœur , & le fecond 


par ce qui ef furvenu à un cœur qu'on avoir ærraché 
d’un chien vivant ; car ayant coupé & étendu fes ven- " 
tricules , nous avions ie plaifir de voir contraéter toutes 
fes fibres par une Içgerc. impreflion qu'on faifoit d’un | 


côté avec le bout d’une aiguille ; ce qui. femble prou- 


ver que la matigre qu’on exprimoit des refervoirs. pay. 
çette impreflon , fe repandoit gencrallement dans tou. : 


ses les locules. | 


Mais comme dans çet exemple le ventricule cauché " 
me laifle pas de contracter, quoiqu'il ne reçoive au 
cun changement , fi ce n’eft une moindre quantité de M 
fang ; il faut ou que les fibres d'un ventricule à l'autre 
foint continuës , où que les refervoirs puiflent répandre“ 
dans toutes les locules , les maticres explofives : l’un & M 
Vautre cfh également vrai femblable ; 1e premier few 


J'ai trouvé jufqu'ici la maniere dont le cœur fe reffe # 
xoir , J'ai ptefumé auffi que fa force mouvante étoit le M 


pitte de l'air ; 1] faut que je me convainque pleinemere 


d'e ceci. x pour cet éfet , je n'ai qu’à rapeller les expce. 
mences de M. Boyle, qui ayant expofé un cœur dans. 
fa machine, çeffa de battre lors qu’ilen eût pompé l'air, 


& ce qui prouve invinciblement la chofe ; c’eft qu'y 


F2 


ayant laiflé entrer un peu d'air, le cœur reprit fes. pul- 
fations comme auparavant, & certes cout femble favor 
sifer çe fentimenc ; car comme hous avons dit , il n'eft M 
point de: {el plus prompt à fermenter que cenitte ; m1. 
qui foi plus propre à fawe explofion : nous pourrions * 


saporter quantité d'autres-belles experiences de‘cet Aw- 


teur qui nautorfent pas peu ce fentiment , maisçelless w 


ci fufifcut. | | 
… Tächons prefentemene de répondre aux doûtes qui 


peuvent naître dans les elprits rafonnables , fur ce que 


Î 
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#hous-avons dit , ce qui femble donc d’abord contraire 
à ce que uons venons d'établir , c'eft qu’il y a des nerfs 

-dans le cœur, qu'ils ne font pas fans ufage, & qu'ils 
. n'en peuvent avoir d'autre. que celui qui eft commun à 
ceux qui s'infercnt aux-autres mufcles. 2°, Que le cœur 
du fœtus entretient fes mouvemens fans aucun com- 
merce avec l'air, 3°. Que le cœur du poulet ne peut bat- 
cre à la faveur de ce nitre pendant tour le sems que cet 
animal cft renferimé dans l'œuf, 4°.que.les poiffons 
fans cette même participation ded’airs ne laiflent pas 
de vivre, qu'au contraire ils meurent bien-tôc aprés 
avoir. été expolés à L'air ; & qu'enfin. les Hifloriens fonc 
mention de celebres plongeurs qui. ont refté plufieurs 
heures fous l'eau , fans qu'on puifie les foupçonner d’a- 
voir puifé cet efprit nitreux. Répondons pied à pied à 
toutes ces queftions. | | 
Ec 1°. 1l eft vrai , fans doute , que le cœur n’a pas 

xeceu des nerfs fans quelque ufäge ; mais outre qu'ils 
contribuënt en quelque maniere à alterer les mouve- 
mens de cegmufcle dans les differentes paflions de l’'a- m 
ie con, verrons;il a fallu qu'il en receut enco- 
re pour le fentimenr, & pour fa nourriture comme nous 
avons vÜ ci devant. 2 | 
+ En fecond lieu, quoique le fœtus ne refpire point‘ 
dans le ventre de la mere, comme fon fang ne fçauroit 
entretenir fa Muidité naturelle fans la participation du 
Myere-aërien , uivant l'experience fufdite , 11 faut neccf- 
fairement qu'il en reçoive ; & parce qu'il fe méle avec 
les humeurs de la mere ; comme nous verropsjque ces 
- humeurs n’ont peu circuler à travers fes-poulnions fans 
fe im + de cer efprit nicreux , nous devons conclurre 
que le fang du fœéus net pas privé de cette même mdr 
ICE, ! 110 | 
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- 3% L'on fe perfüadera fans peine que le blanc des 
Lœuf contient de ce fel nitreux , fi l'on le met dans la” 
Machine de Boyle s cat l’on verra avec étonnement for" 
mer quautité d'ampoules , qu'on ne fçauroit raifonna- À 
blement raporter qu'aux parties d’air qui rarefient quel.” 
ques parties de ce blanc ; je dis donc que cette méme. 
#fubflance pourra faire battre le cœur du poulet, fupofé 
qu'elle fé iméle avec fon fang ; & parce que cette fub- 

. flance blanche difparoit à melure que l'œuf fe couve , « 
il faut neceffäirement ; ou qu'elle fe diffipe, &tranfpi- | 
re à travers la coque ; ou qu'elle fe méle avec le fang , « 
& entre dans fa compofition ; mais 1l n'eft pas probable ” 
qu'elle tranfpire à travers des envelopes aufli ferrées u 
que la coque pat la chaleur qui couvce l'œuf , le jaune. 
même mec fémbleroit plütôt devoir ceder à la raefac= » 
tion , & plus facile à fe diffiper ? il eft donc vrai que cet- « 
te fubftance blanche fe confond avec le fang , ce qui fa- 
vorife ce fentiment , c’eft la connoiffance que j'ai d’un. 
jaune d'œuf à la faveur du Mirofcope , qui mele repre- 
fénte comme un laflis de veficules , communiquant 
toutes entr’elles, & fe rendent à un çanal Comun qui fe 
termine enfin à l'inceftin duodenum; tout celaime paroît : 
diflinétement dans un œuf couvé depuis quelques jours; 
puifque foufflant dans quelqu'une de ces vefiçules , je 
vois gonfler toutes les autres avec linteftin , de maniere … 
que je uc puis doutér que le blanc de Pœuf venant à fe 
tarefier par la chaleur n'entre dans ces veficules ; qu'ik 
pe paflé par le canal commun dans le duodenum , & 
qu'il ne foit pris par es veines laëtées jufqu’au cœur. 

4°. P'experence de\M. de Mariotce ne nous permee : 
pas de douter que l'eau ne contienne beaucoup d'air , 
puifqtaprés en avoir rempliune phiole dans la machi- 
ue de Boyle, l'on voit former une infinité d’ampoulles 
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à là furface , & comme boüillonner à mcfure qu'on en 
pompe l'air ; l'on remarque même qu'elle diminuë 
prés de Ja moitié , & que fi l'on vient à retirer certe 
phiole, & à l'expofer de nouveau à l'air, elle fe remplig 
fubitement , çe qui prouve inconteftablement le mé- 
lange de l'air avec l'eau ; D'où nous concluons que les 
poiffons ne font pas privés de ce même commerce de 
de l'air 3 & quoiqu'ils foient d'un temperament à pou- 
voir fe pañler d’un air pur & crud pour ainf parler à ce- 
pendant ils ne fçanroient abfolument vivre ; fans cet ef 
prit nitreux , dont l’eau fe srouve chargée ; l'experience 

_ que nous avons fait ci-devang du cœur d'une anguille 
qui ceffe de battre dés qu'on pompe l'air de la machine, 
où l’on l’a mis , mous convainc pleinement de cette ve- 
_fité 5 nous pourrions ajouter pluficurs autres chofes qui 
* p'aurorifent pas peu nôtre fengiment ; çar fi nous çonfi+ 
derons que la phüpart des poiffons ent une veffie pleine 
d'air le long des vertebres , qui venant à écre preflée, 
fe remet facilement , nous conclurrons que cét air, n’a 
aucune communication aycc l'externe, donc il fauc qu'il 
y foit porté par la voye des arieres , donc il fe méle 
avec le fang des poiffons ; en éfer ceci eft d'autant plus 
çconvainquant que le fang des poiflons paroit d’un rou- 

e beaucoup plus vif vers vers les ouïes que dans le refte 
du corps ; & parée que cette couleur vermeille , fupofe 
unc reflexion de lumiere plus abondante; que la lumie- 
gerne peut fc reflechir plus abondamment qu'entant 
que les parties d’un corps ont plus de furface : qu'enfin 
les parties d'un çorps ne fçauroient acquerir plus de 
furface que par leur plus graude divifion , j'infere que 
ke fang des poiflons fe froiffe & fe divife dans les oùies: 
or ce ne fera pas par le mouvement de Feau puifqu'elle 
aroufe également routes les parties du corps, & que 
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d’ailleurs laffufion de l’au ne rend pas’ le fang dès porté" 
fons d’un'rouge plus vif , je ne diraipas non plus qué 
‘ce fotent quelques parties eerreftres ou fulphreufes con: 
fonduës & mélées avec l’eau 3 puifquë les premieres me 
paroiflent trop irréoulieres pour pouvoir pafèr à travers 
ces corps demi cartilagineux , & que les fécondes font … 
ërop embarraflantes pour s’introduire dans les interflices … 
de ces mêmes corps , & d’une nature trop flexible pour | 
brifer le eiflu du fang , il faut donc que ee foit quelque 
partie fäline , ou du genre du fel marin, ou qui tienne 
de la nature du nitre ; mais les parties du fel:marin (ont 
trop fixes pour paffér à travers ces pores , ce feront-dona 
quelques parties nitreufes dilayées dans Peau : que fi les. 
poiflons meurent pour humer un air pur, Ceft plûtôe 
un éfce de la grande férmentation que cet efprit nitreux 
excite dans leur fang que de quelqu’autre caufe , car 
comme il cft d’un tilu à être creretenu dans une fer- 
mentation naturelle aux poiflons par le mélange du ni- 
ere dilayé dans l’eau , il ne faut pas douter, qu'H n’entre 
dans une fermentation bien plus violente, lors qu'ils 
puifènt le nitre pur ; l’on pourroit auffi penfér que ce 
nitre trop fixe pour n’être pas dilayé épaiffit leur fang & 
Jui fait perdre tout fon mouvement , mais ce qui nous 
fait donner dans le premier fentiment , c’eft ce-que j'ai. 
remarqué que les alofes verfoiene une grande quantité 
de fano quelque moment aprés qu'on les avoit retiré de 
Veau , & expolé à l'air, & que leur fang d’ailleurs m'as, 
paru fort fluide , & comme diflont, ce qui marque fans 
doute une grande fermentation dans la mafle, caufée 
par le mélange copieux d’un maitre éputé; ou pour . 
micux dire trop enticr. - | 
Enfin quand aux plongeurs, les plus fameux de ce 
ficcle:ont avoué à M. Boyle qu'ils ne pouvoient teftcz 
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lus d’un quart d’heute fous l’eau , fans hauffer | la técé 
fur la furface pour refpirer 5 mais parce que la plüpare 
de ces gens là font d’un temperament athlecique , ils 
portent fous l’eau à une grande diftance de l'endroit où 
ils fe font plongés , de maniere qu’ils peuvent s'élever à 
«la furface pour refpirer fans tré aperçüs de ceux qui 
les ont vü plonger, ce qui lés a porté à croire qu'ils 
ont refté un téms fort confidérable fans refpirer , con- 
cluons donc que c'eft le nitre de l’air qui fait la contrac- 
tion du cœur de la manicre fufdite. ce Pa 

J'ai découvert jufqu'ici la force motrice du cœur, 
& de quelle mamere il fe contraétoit , je me trouveauffi 
aflés éclairé fur la caufe , & la manicre dont le cœur fe 
dilate , fans aller chercher d’autres preuves aprés ce qué 
J'ai déja avancé ; c’eft à dire que les petites fibres tendi- 
neu(es font aprocher par leür reflort les parois des locu= 
les ; qu’elles refferrent lateralement les fibres charnuës : 
donc elles font obligées de s’allonger & de fe redreffeé 
d'autant plus vivement que le reflort des tendons du 
cœur elt plus confiderable qüe celui des autres mufclesÿ 
& parce que les fibres ne fçauroient fe gonfler fans re 
waiffir la capacité des ventricules , ni retraiffir leur cavi- 
té fans exprimet le fang qu'ilstcontiennent,dans l’artere 
Ron » & la grande abrte: que ces vaiffeaux auffi 

icn que les veines fe trouvent remplis de fano , il fauc 
que dans la contraction du cœur , les arteres fe hauflent 
& [oïent portées en dehors, en un mot qu’elles battents 
& puifque le fang elt un tout continu dans les vaifiçaux, 
äl eft clair que le cœur n'en peut RAT dans les arte- 


res, fans faire avancer celui qui eît dans les veines, & 


lc faire entrer dans les orcillettes , d’où il eft exprimé 
dans les ventricules qui fe trouvent dilatés. 
 Ïlime fera prefentement aifé de rendre raifon de la 


2 
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_ vigüeur que le  chile confondu avec le fang donne at 
cœur 3 & comme il ue peut battre plus vivemént qu’en: … 
tanc qu'il reçoit plus de matiere explofive du fang, il. 
faut que le chile en contienné ; ou qu'il donne lieu au ” 
fang de s'en charger plus copieufement ; ou qu’enfin 
fe concours de fes principes avec ceux du fang la fafle” 
dégager des'autres principes de la mafle qui la teñoient . 
émbarraîlée , quant au prerñier, j'en fuis déja convain- 
Cu, parceque J'at dit que le chile feriencant avec le fang 
fe brifoit & formoic des {cls de toute efpece; doûr quel: 
ques-uns fe chargeant des filamens fulphureux devez 
noient propres à faire explofion aVet le hicre ; j'ai te: 
connu de même que les alimens contenant beaucoup 
d'air , il falloit que le chilcen portär au fang: 2°: puil- 
que la fermentation du fang ne peut devenir plus vivez 
fans divifer d’avantaoc les fouphtes, ni les divifer fans dé- 
gager plufieuts efpeces de fels nitteux ; & auvtes ; il cft 
clair, quéla matiere qui doit faite explofion fe prefen- 
tera plus abondamment dans les Couloirs particuliers 
du cœur : & comme les explofions ont d'autant plus’ 
frequentes que la matiere fermentative aborde plus fou= 
vent'aux couloirsqu’elle y abordé d’autant plus fouven£ 
que le fang qui l'y dépole, y eft poufé plus prompte- 
ment.il eft evident qu les explofions du cœut ne fcronêt 
pas feulement plus vigoureufes aprés le repas ; mais en: 
core plus frequentes. 3°; Puis que j'ai veu que le fang 
pafloit du ventricule droit dans le pouliñon': & que j'ai. 
fouvent oùy dire qu'il recevoit quelque fel nitreux ; ce. 
que je m'en Vay examiner ; je concluds qu'il s'en chat- 
gera d'autant plus qu'il y eirculeta plus fouvent & plus, 
abondamment : ainfi je ñe fuis pas futpris que le cœut 
preune de la vigueur par le mélange du chile avec € 


, | « D ‘à de 2 
fang : & parce que la contraétion en eff tres-confideræ- 


— 
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ble ; je conclnds qu'il ne fçauroit exprimer ke chile de" 
Les vencricules pêle & mêle avec le fang fans le froifler ; 

Je divifer , faire concourir fes principes fermentatifs, & 
contribuër par là à lui donner la forme de fang ; mais 
parce que j'ai préfumé ci-devant que le mélange de 
quelque fel nirreux , étoit comme le principal inftru- 
ment de cette importante converfion ; examinons fi le 
fang nc feroit point animé de ce pretendu ferment dans 
le poulmon comme je l'ai erû , là où il eft porté du ven- 
tricule droit du cœur par larterre pulmonaire , je me 
porte d'autant plus volontiers à certe recherche que j'ef- 
pere m'éclaitcir dans cet examen de la maniere que le 
mélange & le changement du chile en fang, me portent 
a refpirer avec plus de force & de vigueur. | 


+ 
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CHAPITRE XXXL 
Du Pouimon. 


# E poulmon me paroit divifé en deux lobes qui foné 

contenus à un canal aflés long & d’une groffeur 
aflés cenfiderable compofé de petits anneaux ou plûtôe 
. de demi,cercles cartilagineux , que j’apellerai la trachée 
artere , laquelle je remarqué attachée à la racine de la 
langue & rampant fous l’œfophage, j'ouvre ce canal & 
je remarque vers fon extremité qu'il fe divife en plu- 
fieurs tuyaux à qui je donnerai le nom de bronches ; en- 
fin je pourfuis ces. cannaux, & j'obferve qu'ils fe di- 
vifent en uncinfinité des petites veficules qui commu- 
piquent toutes enfemble , & font parfemées des petits 
rameaux d'artercs des venes & des nerfs : je remarque 
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+ encore à travers ces veficules des petires olandes iniliard 
res par ou tranfüde une humeur qui paroit falée au gouts. 
mais fur tout la trachéc arcere eft parfemée de Mrs 
de glandes; qui fc rendent encorc blus fenfibles dans les 
bronches ; ces veficules font foutenuës de quelques fi: 
bres tendineufes , le cout étroitement envelopé d’une 
membrane commune ; je remarque de plus une artere 
aflés confiderable qui femble ramper au deffus des bron-. 
ches & les accompagner par tout jufqu’à ée qu’enfint 
elle fe divife en une infinité de rameaux capillaires qui 
échapent à la veué : cette artere qui porte le notn de 
FAuteut qui l’a découverte * , preñd fon origine 
de la partie poferieute de l’aorte defcendante; elle né 
fert pas feulement à porter le fang a poultnon pour fa 
noutriture , mais encore à le raporter dans la cave def 
cendante: outre cette artere il yxa la pulmonaite qui fé! 
divife en entrant dans les poulmons en deux rameaux 4? 
dont l’un va.à droite & l’autre à gauches ilsrampent 
fur les. bronches & en fuivent exaétement les ramifica=” 
tions 5 la vene des poulmons en fait de même , & eft 
placéc fur les bronches , lors que les rameaux arteriels 
avec ceux des venes fonc parvenus jufqu’aux veficüles ; 
ils s’y entrelaffent diverfement ; & forment une efpecé 
de reft ; jy remarque encore quantité de vaifleaux lyms 
phatiques qui fans doute fervent à raporter la lymphé 
dans les conduits chylifcres où dans les venes : peur 
m'afleurer prefentement fi ces veficules communiquent” 
enfemble , je coupe indifferemment quelque tuyaux 
des bronches , & par le moïen de l'air que j'y foufle, 
je fais gonfler toutes les veficules ; d’où je concluds 
qu'elles ont communication les unes avec les'autres;ques 
{i je foufle dans la trachée artere aprés avoir coupé une 
portion de la membrane externe, les veñicules ne s'énti 
* Rhnixs | flens 
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lent point , cé qui autorife Le méme fentüimencs il fem 
ble à proprement parler que ces veficules ne foient 
qu'une propagätion de la membrane interne de la traz 
_chée qui les forme par fes divers teplis : quant aux nerfs 
qui s’inférent aux poulmons ; ils viennent de la huitiéme 
paire : la trachée artere et compofée comme il a été dit 
de demi cercles cartilagineux , il a fallu que la partie 
pofterieure ne fut pas cartilagineufe , parce que com- 
“me nous avons veu l’œfophage fe dilater,, il auroit fans 
‘doute été bleffé par les carcilâges : c’eft pour cela que 
es bronches font caïtilagineufes de toute patt :. parce- 


e 


“qu'écant aflés se de l’œfophage ; elles ne fçauz 
roicnt empécher {a dilatation , ni le bleffer enaucuné 
“Manicre : ces cartilages de la cachée font couverts de, 
‘deux membtanes , l'une compolée de fibres longitudi- 
males , l’autre d’orbiculaires ; laïpremicte fert à racou< 
ir la trachée,. la feconde à la retraiffir : je remarque 
de plus que ces anneaux cartilagineux font attachés pa. 
“des fibtes charnuës qui les fonc aprocher les uns des aua 
res quand celles fe mettenc en contraction : cette tra 
“chéc cft compofée de cinq cartilages en fon principe, 
“Que j'apelletai le Larinx. Le premier qui avance en de- 
Vans & dont-on s'aperçoit en faifant hauffer la réce fera 
mommé fcutiforme à raifon dé fa figure aprochant de 
celle d’un bouclier. Le fecond fera apellé cricoydeow. 
anaulaire par raportà {a figure : il eft acaché à la pâtue. 
 Mferieuré du fcutiforme ; 1l eft compolé de deux carcis, 
| lages , dout la figute reffcmble à un bec d'Aiguiere, & 
qui lui fait porter Le not de glote : l'épiglote enfin eft. 
le dernicr des cartilages qui fe trouve par deflusiEt c’eft. 
HR à peu prés ce qu'il y a à remarquer dans le poulmon 
| & la trachéc arterc : voyons en prefentement les ufages 
8e fi lc fang my reçair point quelque changement, 
| | di | X 
| 
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Or je remarque qu’en liant la trachéc'artere d’un éhiëñi; n 
l'animal meurt dans le moment:& parceque l'animal ne M 
meurt qu'ehtant quefon cœur cefle de batre,qu'il ne cef-" 
fe de batre qu’en ce que le Auide qui le mer en jeu vient’. 
à matquer, je dois rechercher cément par cette ligature 
de la trachée arteré, le fluide du cœur vient à manquers’. 
& comme je fuis perfuadé que ce fluide eft porté au” 
cœur avec le fang , la ligature de la trachée ne l'en peut … 
fruftrer, qu'en empéchant que: le fang y foic porté? 
ou en privant le fang même de ce mitfe aérien que j'ai. 
teconnu ci-deyant pour principe. du mouvement du ! 
cœur : & parce que Îa ligature dela trachéc ne peut em= # 
pécher de fang d'être porté au cœur ; qu'eh roffipant ot 
raléntiffant fon mouvement dans les poulmons: que Ie w 
fang ne peut perdre fon mouvement daus ées corps ve="" 
frculeux à l'occafion dela ligature qu’en ce qu'il n'a plus’ # 
de cominerce avec les fluides externes, je recherche quet * 
‘ft ce fluide & ‘de quelle manicre il peut contribuér à 
pouffér le fine vers le cœur: or j'ai veu'ci-devanrque. 
l'animal-xpirot dans la machine de Boyle; dés qu'on | 
n pompoit l'air ;‘$e fuis donc aflüré que la lieaturew 
n'empêche le fang d'aller au ‘Cœur qu'en interrompant 
fèn commerce avec l'air? mais comment cft-ce que 
Jair peut faciliter le paffage du fang , parles poulmorts 
vers Je cœur 5 je conçoïs que -cela fe peur faire de dettx 
maniétes: ou par le gonflement des veficules en expri 
mant de fans des vaifleaux qui y rampent : où bien en, 
‘core pat % mélange de quelque partie fermentative 
qu'il luicommuniquera , & qui augmentera fa fermen- 
tation ; mais parcé qu'ayant hé la trachée d’un animal” 
aptés'avoir bien gonflé & remplid'air toutes les veficuas 
le’ilne laïffa:pas de mourir bientôt aprés, je ne puis pas" 
dire que l'air concourte feulemenr à l'expreffion du fang’ 


es 
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des boulmons par {on reflort ; fon poids & fa compref- 
fion'; mais encore par quelque partie fermentativequ'il 


‘charrie dans le fang : ce qui me confirme dans ce fen- 


timent , c’eft que le fang acquiert dans la veine pulmo 
naire une couleur plus vive & plus vermeilic que cclui 
qui vienc par l'artere pulmonaire , qui me paroït plus 
noirâtre & moins fluide: or cetre couleur ne peut venië 
que d’une plus vive & plus abondante reflexion de 


rayons + & pafce que le fang ne les peut reflechir plus 
“abondamment; qu'en ce qu'il a acquis plus de fuperf- 


cie ; qu'il n’a peu enfin acquerir plus de furfaccque pat 
une divifion plus exaête de fes parties, il faut conclurré 


‘que l'air à brifé leuflu du fang dans le poulmof en 


‘augmentant fa fermentation : mais la nouvelle Auidité 


"qu'il yacquierc femble metre là chofe hors de doute : 


en éfer; celui qui coute dans l'artere pulmonaire paroït 


‘beaucoup plus épais & plus groffier que celui qui coulé 


klans la veine: il faut donc qu'il y aït receu dans le poul- 


* monquelque ferment qui lui aye donné la fluidité:puis 
ge la feulepreffion qu’il y foufire des veficules gon- 


ces & tenduës , ne fçauroic le rendre plus tenu: 


: Pour déterminer prefentement la nature de ce ferment 
ous n'avons quià reflechir für ce que nous avons dit : 
vc'eft à dire , qu'ayant laiffé du nitre dans la machine de 
t'Royle aprés avoir pompé l'air , l'animal vecut tout an- 
vrant de tems qu'il y eût du mire , & parce que l'air 
“contient quantité de cette efbece de fel , nous he de- | 
*Vons pas douter que ce ne foit par là qu'il donne de la 


fluidité & de la couleur au fang dans le poulmon:. 
= Ce qui me determine entieretment là-deflus, c'eft qué 
le fang de la palete prend ce rouge vermeil du côté qu'il 


- touche l'air; tandis qu'il conferve une couleur noïfâtté 


du coté qu'i touche le fond du plat : cependanteomme 
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je fçai que le Mince des fels alxalis volatiles ou fives 
augmente certe couleur vermeille du favgique l'air chat: 
rie des fels de differente efpece , je dois determiner quel ; 
eft ce genre de fl qui aporte ce changement au mg, Ë 
‘qui circule dans le poulmon. A 

Mais s'ileft vrai , comme nous venons de de. que” 
“quelque quantité d'autre efpece de fe] qu’on laifle dans 
‘a machine d’où l'on a pompé l'air, animal n’y puifée 
conferver fa vie n1 fon f: lang {a fluidité ordinaire ? Peut, 
on douter quele nitre aërien ne foit un menfirué apro= 
prié au fang dans le poulmon. 1 

On dira, peut-être que l'efprit. acide du nitre qu "on" 
jette fur le fang l'épaiffir & le blanchit : je l'avoué, D 
delà on ne peut conclurre que le nitre. que nous refpi- u 
rons ait les mêmes éfets en nous : car outre que les N 
pointes de l'efprit acide du nitre font plus fixes que 
celles du nitre aërien , 1 faut encore remarquer que-lesw 
acides du nitre de l'air font alliés à un fel'alkali qui a rai-M 
fon de fa figure. & de la folidité qu’il donne aux pointes 
acides facilire la divifion des foulfres du fang, & le son à 
cours de fes principes fermentatifs : cars puifque nous. 

“avons veu ci-devant Re de. nitre , de vitriol , RC 
fermenter avec le fel falé du fans ; fan alkali & à ce 
| prits rouceatres ,: nous devons senler que fi l'efprie de 
pitre verfé fur la malle du fang l'epaifht,, ce n’eft qu'en û 
“tant qu l met en jeu de reflort par fes pointes Pr 
les filamens fulphureuxêene peut par là les prefcnter aux 
pores des alkalis du fano:mais parce que le nitre volatile Û 
. de Pair eft beaucoup plus delié:qu'il cft c’ailleurs chargé 
d’un fel alxali , il penerre fort afement à travers les fa 
mens fulfuréux du fanu & concourt avec les alkalis deu 
: Ja Mafle , à mefure que par le fien il divife intimement } 
les fouffres de la malle ou fe mêle exsÉlement avec eux J 
& d’ung maniere à donner cette modification à la lu- 
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miere qui excite en nous la couleur rouge Comme il à été” 
dit, & c’eft fans doute à defaut de cer alkali que l’ef- 

it acide de nitre blanchit le fang : ce qui me fait pen- 
er de la forte , c'cft que je vois rougir cé même fang 

+par l'affufion de l'efprit de fel ; & parce que le soûe 
m'y fait remarquer un fel acre > que la precipitation 
qu'il fait du fublimé corrofif me prouve lainême chofe, 
je fuis tres-perfuadé que l'acide du nitrene blanchit le 
fang que parce qu'il eft Ne. de fon fel alkali ; en- 
fin ce qui ne me permet plus de douter qu'il ne reçoive 
ce fel nitreuxMde Fair, c'eft qu'ayant fait deflccher du 
ang & l'ayant jetté fur Les charbons ardens, il a faie 
des détonarions confiderables ; & puifque la chimie ne 
reconnoit d'autre e[pece de fel que le nitre mêlé avec 
le foulfre capable de faire ces fortes de detonations , je. 
ne puis m'empêcher de croire que l’air communique au 
fans ectefprit nitteux , & que c’eft par là qu’il lui don- 
ne une nouvelle fermentatiotr. 

L'on dira peuc étre que fi l'air étoit defliné à cet ufa- 
ge , ceux donc le fang fermente beaucoup comme les: 
Éélécux , tes fébricitans , &c. pourroieut fe pañler du 
‘commerce de Pair ; que cependant l'experience-faifane 
voir Que l'ufage de l’air eft abfolument indifpenfble ,: 
il faut qu'ilaye d’autres ufages que celui de ftrmenter: 
le fans , c’eftä dire, de gonfler les vcficules des poul-: 
mons & d’en exprimer par là le fang ; mais outre qu'on 
aià repondre dans ce fentimêht à la méme difficulté * 

got pourquoi un-fang extremement fermentatif ne 
peut aller -jnfqu'au cœur fans ce gonflement des vefi- 
cules , je disfquele fins des bilieux ne fermence fi fort 
qu'à raifon même du nitre de Pair, & que s'il n'en. 
päfloit continuellement dans les poulmons , les princi- 
pes fermentarifs de la maffe aurotent bica-tôt degeneté 
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cn fatés acres incapables par confequent de férmente® … 
d'eux-méême fans la prefence continuelle d’un acide qui 
concourt continuellement avec les alkalis du fang & fo-0" 
mente par là la rarefaétion de toute la mafñfe , il eft vrai" 
que les bilieux & les autres ont les principes du fang 
fort actifs , que-les fels prenant du corps à défaut de fe. 
-rofité fermentent plus rudement que dans d’autres con-» 
fhtutions, & c'eft aufi ce qui fair qu'ils ont befoin. 
dun air humide;dont le pa LS & dilayé dans le. 
legine fermente moins avec les alxalis de la mafe;mais " 
quelques a@ifs qu'ils foienc , ils ne fçauroïent entretenir. 
une longue férmentation fans le commerce conti: 
nucl de l'air : l’on pourtoit ajoûter 1c1 que le poulmon 
étant de toutes les parties du corps la plus flafque, le 
fang y. doit neceffairement perdre de fon mx k 
proue du corps & fe fermer par Rà à lui-même. fon paf" 
fage à travers les rameaux capillaires & potes de com- 
muuiçation des arteres aux veines , s’il n'étoit divifé pat 
get cfprit nitreux qui lui donne de la fluidité, & le rendk 
propre à parcourir jufqu'aux pores les: plus fecrets 5. 
mais dira-t'on lon fe fent refraichien refpirant, ce qu’on 
ne fçauroit expliquer qu’en difant que l'air diminué-plü-» 
tôt le mouvement du fang , qu'il ne le fermente dehou 
veau ; je reponds que c’eft par: cette nouvelle fermenta-n 
tiôn que l'on fe fenc rafraichi : car comme elle divile” 
les principes de la us 23 rend plus tenus ; quois. 
qu'ils acquicrent de nouvêaux déorés de vitefle comme 
ils ont cependant differentes determinations s'ils ne peus 
vent pas faire des impreffions beaucoup plus-vi 
peu prés par la même raifon que nous Yôyons : 
rougl; au quelqu'autre corps fohde brüler"promptements 
Je corps qu’il couche ; lors qu'à peine Fefprit de vin en 
fammé brülera les corps les moins folides ; quoique» 


à 
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fpourtanc les parties de Fefprit du vin ayent plus de dé: 
igrés de vitefle que celles du fer , mais moins de degrés 
sde mouvement; parce que le mouvementne fe com- 

… Amunique au.corps qu’à proportion de leur-folidité & de 
… eur mañle : nous pourrions ençore dire que l'air rafcai- 
-chit , parce qu'il facilite la circulation du fang par le 
poulmonäwafon, de la fermentation qu'il y introduit , 

. &qu'ainf le fang qui y fjournoit , & s’y ramafloig 
… abondamment, en étant exprimé , l’on doit {entir quel 
” que fraîcheur , ou ;plütôt une moindre chaleur àraifon 
‘de la moindre quantité de lang qui arroufe les. poul: 
MONS, 7 1e A +4 

:: Onopoféra, peut-être , qu'on ne peut refpirer-dans 
les lieux élevés ; parce que l'aitn’a pas affés de reffort 
«pour gonflerdes vélicules du poulmon , qu’on ne refpis 
re de mémeque difficilement dans les vallons & autres, 

_ Jicux bas, parce que l'air ayant erop-de reffort dans ces 
endroits,-il comprime trop les vaifleaux. des poulmons, . 

… Je reponds à cela, que la peine qu'on a à refpirer fur les, 
lieux élevés ne vient;pas tant du peu.de refloct de l'air, 
qüe.dupeu de mitre dont cet aircft chargé, quid’ail, 

. leurs fecrouve f dclié qu’il penetre aifement à travers les 
: principes de la mafñle , fans interrompre confiderable. 
» ment le cours détla matiere ætherée & par -confequené 
fans-exciter une. vive fermentation: quanc aux lieux 
enfoncés, l’onne peut doutér. que Pair qu’on y refpire 
nc foit chargé d’un irre fixe & groffier ; puifque:siE 
» étoir volatile il s'éleveroic plus haut; & parce qu'un ni- 
ere fixe ne peut penetrer. les fouifres du fang , fans tes . 
mettre en geu dereflort & s'engager à travers teurs fila-. 

. mens , fans pouvoir joindre les {els alkali de ka mafk, ik 
p'eftpas étonnant-que l'air qu'én. refpite dans ces en 
droits ne:puiffe pas faire circuler fi Lbrement Ie fang à: 
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&ravers les poulmons, ce qui prouve clairernenc que ee. 
B ne vient pas dutrop grandreflort de l'air, c’eftqu'on … 
trouve le poulmon chargé du fang dans. ceux qui font 
inorts Dre un air trop grofler ; or fi l'on: 
fupofe tant de reflorc dans l’air comment n’a-t'il pas ex. 
primé ée fana qu'y croupifloitsil faut donc que ce fang. … 
ne fe foit arrété que parce qu'il y a été figé par les poin- 
tés trop fixes du nitre. Nous nous fommes convaincus. . 
juiqu'ici de la neceffité de l'air , de fon, mélange avec le: 
fang & du ferment mtreux qu'il lui fournit par où il fair 
mouvoir le cœur & entretient vouces les fonétions de la 
“vie , l'on peut demander prefentement fort à propos pat 
où çet cfprit hitreux peut fe iméler avec k fang qui cir- 
cufe dans les vaifféaux du poulmon , à quoi 1! eft aifé de » 
répoudre qu'il s’y méle ea pafñfant à © _4nf des pores d&…. 
ces vaifleaux , ou même par certaines locules propor= 
tionnées anx parties d’un tel cahibre ; car puifque de l'a 
veu de tout te monde ; it s’éleve des exhalaifons du fang. 
qui circule dans les poulmons tout le lovs de la trachée 
artéré ; comme l’on voie fortit fenfiblementen hyver x » 
que ces vapeurs font falées? Quelle peine a von de: 
comprendre que les parties nicreufes delai puiffené 
s’infinuër dans les ms À mr: du poulmon, l’on fera plei. : 
ñement çonvaincu de cette verité, fi l’on firingue de : 
Peau uiede dans lartere pulmonaire : çar l'où verra rem: 
plir la trachée d'écume: ce qui prouve manifefle: 
ment qu'il ya des pores daus la runique même des, 
vaiffcaux fanguins qui donnent paflage aux parties ni2h 
treufés de l'ait 3 mais lon n’en fçauroit dourcet , fi l’on, : 
fait refléxion fur ce qui arrive lors que l'aireft infetét à 
puifque Pon voie des gens attaqués de certaines malaë » 
dhes où le fang cft rañrôr fondu’, tantôt coagulé; où» 
puilque je fupofe que le fang n'a receu d'ailleurs aucun: 
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‘changement, que je vois la plüpart du mode attaqué ( 
de la méme maladie, je dois neceffairement conclurre 
que l'air fourde au fang les mauvais levains qu'il con- 
tient qui fuivant leur encroie le fondent ou l’épaiffiffent 
Les Auteurs fone mention de certaines gens qui ont été 
trouvées fuffoquées auprés d’un feu de charbon,& l’on 
voir tous les jours dés perfonnes qui fe plaignent d’une 
douleur de tête , & d’autres qui tombent en foiblefle 
auprés de ce même feu, ce qu'on nefçauroit raporter 
qu’au flâcide qui s’en éleve , qui fe méle avec le fang, 
"&c qui fuivant fon tiffu tantôt le rarefie & le fair pañlér 
abondamment par les poulmons dans toutes les parties 
& dans la tête où il y gonfle extraordinairement les 
membranes du cerveau , tantôt ce méme acide le fige 
& l'empêche d’être porté au cœur, d’où vient la for. 
blele : la vapeur du foufre empêche tout à coup la ref- 
piration dans la plüpart des gens , ce qu'on ne fçauroir 
‘aifonnablement attribuër qu’à fon acide fixe qui arré- 
æe le fang dans le poulmon ; & l’on voit affés fouvene 
que la feule fenreur du {el ärmoniac jette certaines pet- 
fonnes en fyncope, ce qu'on ne fçauroit expliquer qu'en 
difanc que quelques parties de ce fel fé mélants avec l'air 
font portées avec lui dans les poulmons où elles rare- 
fienc fi fort le fang qu'il comprime les pores de com- 
munication où les vaifleaux capillaires de ce vifcere & 
f bouche à lui-même fon pañlage. jé 
Enfin l’on remarque tous les joursdans la pratique 
que la fumée de la nicotiane facilite la circulation du 
 fang par les poulmons dans des affections où fa groffie- 
| reté s’opofe à fon cours comme dans l’afthme : or on ne 
pet pas dire iëi que ce foie en donnant du refort à 
l'ait, puifqu'autcontraire la rarcfaction que certe fumée 
 œauf à l'air diminué confiderablement fon refort ; il 
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| faut di hécette. fumée facilite le 4 lus ‘rh Fab. pt 4 
| quelqu une de fes} parties qui le fubtilifenc : ‘puifque. l'as. î 
malyfe que nous en faifons , nous y fait remarquer un. ; 
#iléacre, nous ne devons pas douter que ce ne foit pat 


Û 
de 


ce {el quenous connoïffons tres-propre à donner.de mn. | 
fluidité au fang : mais nous Sms ot à ee une. 
-chofe claire d'elle-même. #00) 
Voyons prefentement comment ft ce. que. Fais fl À 
“porté par la trachée artere dans le poulman: or ou ce: à 
fera K preffion que l'air foufre dans la dilatatiôn & l’'éle. 
-vation de Ja poitrine, ou Je propre. reflort de l'air : cel 
dernier featiment me plaîc d'autant plus qu'aïant coupé 
bout de la trachée artere d’un chien & inrroduir le col. 
d’une cornuë de verre que je lutaiezaGtement, Fanimal! 4 
nc laïfla pas d'épuifer l'air &de vivre jufqu’à ce que tout M 
Je nitre fut confumé: je ne puis donc pas ce femble dire 
dans ce cas que l'air foit entré dans le poulmon. par lg 
preffion qu'il a foufert de la dilatation.de la poitrine sw à 
# parceque l'air, externe ne me paroît point avoir de conx 
munjcation avec celui qui eft renfermé dans la nb 
# faut donc que ce foit le propre reffort.de l'air qui le. 
pouffe dans les poulmons ; je me fens encore plus portés k 
dans ce fentimenc, quand je fais reflexion qu'il n'efts ‘4 
point de corps qui foie plus elaftique que l'air, ce que” 
mille experiences me démontrent, comme. des arques 
bufes à vent , des fontaines portatives , un balon res 
pli d'air qui ê remet prompeement aprés Îa compreff on é 
& beaucoup d’autres ; & parce qu’un corps qui efieaw 
jeu de reflort fe porte ou fait effort vers l’endroit qui lui 
fait le moins'de refiftance.; que l'air ou la matiere qui 
remplit la crachée artere & les veficules érant fort rares" 
és, ne fçauroit refifter au poids ou à la force qu’à l’aigs 
de fe remettre. il. faut neceffairement qu'il entre dans 


* | 


: a j L 


« 
| © Be LA SrRucTURE Du Cofbs Humain. 33% 
Aa trachéc artere & dans le poulmon ? ce n'eft pas que je 
pretende que le refforc de l'air puifle faire dilater la pois 
“trine, car nous allons rechercher la caufe de fa dilatation 
-& de fa contraétion; je precends feulement que ce n’eft 
-pas la dilatation de la poitrine qui pouffe l'air dans les 
-poulmons., que c'eft au contraire l'air qui les fair gon- 
fler & leur fait fuivre fa dilatation. F4 | 
Mais quelque vrai-femblable que foit ce fentiment ? 
uoiqu’on ne puiffe difconvenir que le poids. & l’élafti- 
. cicé de l'air concourent à le pouffer däns les veficles il 
faut gependant:reconnoitre la dilatation de la poitrine - 

* comme la caufe principale de certe force trufive de l'air 
- dans la trachée ; car puis que toutes les experiences nous 
prouvent qu’iln'eft point de vuide dans la nature ; qu'un 
æorps né fçautoit quitter fa place qu'à mefure qu'il en 
pouffe d’autres ,.je ne puis dourer que l’elevation & l’a- 
swancement dela poitrine ne prefie l'air qui lui eft con- 
tigu; que cette preffion ne s'eccnde à même tems fur ce- 
Jui qui remplit la çavité des narines & du palais, & ne 
Je fafle avancer dans les poulmons : quant à l'experience 
le la cornuëé quoique l'air groffier externe ne commu- 
nique point avec celui qu'elle contient , cependant 
comme je nç laifle pas d'entendre le fon déguelques 
” garps fonore, par exemple d’une clochette Qui y fera 
reufermée , il faut que j'avoué que l’air interne cft con- 
‘tigu ou par lui-même ou par le moyen du verre aux 
parties de l'air externe : puis que fans cette çontiguité, 
-je ne puis entendre le fon de çe corps ? donc puifque le 
æremouflement de l'air incernc fe communique à l’exter- 
ne, la preffionde celui-ci pourra bien fe tranfimettre à 
«interne. , foit: par le moyen du verre , où immediate- 
-ment, par. l'air fubtil qui étant exprimé à raifon de la 
-<omptéffion qu'il foufre par la dilaçation de la poitrine 


Je EAN tunes: | 1 
pourra féinenthepertét le verre , tout ais ch Aurore 
par la fufpenfion du mercure dans. les tuyaux qui cft 
foutenu à la hauteur de so. poulces quand il fe trouve” 

purgé d'air;(mais qui defcend par la moindre fecoufle. 
à 25. en donnant une lihre entrée à l'air fubtil. Nous. 
allons chercher maintenant ce qui peut la faire dilates 
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E divife d'abord la queftion & ; je m 'attiche 8 
miner la caufe de l” infpiration pour venir à celle de. 

Fexpiration ; je ne puis dourerque l'air n’entre dans les 

poulmêns pendanc que la poitrine eft dans la dilatation. 

& c'efl-ce que j'äppelle infpiration : voyons par quelle 

mecanique elle fe dilate; & parce que je ne fçaurois 

avoir une notion claire de la dilatation de la poitrine. 
fans connoître les parties qui la compolent ; je les re 
cherché je trouve qu’elle ef compofée d’un affembla, 
ge d'os ; qui s’emboëtant dans les finus des vertebres : 
forment par leur jonétion un cercle prefque parfait , & 

ces os feront apellés les côtes que je conte au nombre” 

de douze de chaque côté ; les fept premieres feront, 

nommées les vrayes côtes , les cinq fuivantes qui s’atta=" 
chent mutuellement pat dés cartilages , feront dites les, 
faufles côtes ; lés premieres s’attachent & fe terminent. 

à un os nommé Szermmmau milieu de la poitrine qui {& 

tcrmine par un cartilage pointu : la fuperficie externe de 

ces CÔtcs cf rude & inégale & l'interieure égale & pes, 
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Be. Je temarque à la partie interne & inférieure de cha: 
.cune une canelure qui donne pañlage à un nerf, une 
artere & une veine : ces côtes s’umiflent entr'elles par le 
» moyen des fibres charnuës qui rempliffent ces interval- 
des, & que j'apellerai mufcles incercofieaux , il me fem- 
blenc prendre-leur origine de la partie inferieure & ex- 
terne de chaque côté , & vont s'inferer obliquement 

en devant à la partie fupericure. # 
Je remarque au deflous de ceux-ci d’autres” mufcles 
. dont les fibres charnués (emblent prendre leur origine 
 & infertion contraire aux'premiers & les coupent en fau- 
“oir , j'apellerai ceux-ci à la difference des premiers , les 
mufcles intercofteaux internes : or je ne puis douter que 
ces mufcles n’aprochent les côtes les unes des autres , 
_enles tirant en bi » & quoique quelques-uns penlenc 
que les internes fervent à refferrer la poitrinc, nous 
EE pourrant convaincus du contraire puifqu'ayanc 
levé la peau qui les couvre , nous avons veu que les in- 

. trnes fe reflerroient dans l’infpiration méme. 

Remarquons en fpaflant la fagefle , avec laquelle 
l'Auteur de Ja nature a fi bien menagé toutes chofes 
dans la confiruction du corps , car comme il falloit une 
force aflés confiderable pour haufler les côtes , il étoic 
“«bfolument ncceffaire ou de les munir de grands muf- 
cles ou de forifier leur aétion dans leur petite érenduë ; 
* oril n’y avoit aucun lieu pour y placer des fibres d’une 
- gtande écenduc à moins que d’écarter d'avantage les cô- 
tes & d’y laïfler de plus grands intervalles, ce qui auroit 
eû des fâcheufes confequences, donc il falloit rendre 
ces fibres charnués plus robufles dans leur petitefle , & 
c'eft ce qui a été pratiqué à la faveur de cer entrecroi- 
_ fément &obliquité des fibres qui les rend plus puiffan- 
&cs non-feulemenc par les raifons de geometrie qu'un ce- 


ébre Philofophe de ce tems # nous a expoféstiiais encés * 
re parce qu'elles ont peu acquérir plus d'éténduë en 
rampañt afnfi obliquement qu'elles n’autoient peu preris * 
dré fi'élles avoient été direCtement de leur origine à * 
leur infértion ! au refte ces mufcles reçoivent des nerfs » 
qui pañlent par la canelure des côtes”: j'ai déja trouvé | 
vingtädetx mufcles de chaque côté qui fervent à dilatet 
Ja poftrinescherchons s’il n’y en auroit point qüelqu'aus 
tre. Jen remafque un fous cct os que j'ai déja notnmé lé * 
clavicule qui s’infere à la premiere côte proche du Srers » 
num ; je vois clairémenit qu'il e feauroit fe reflérrer fans 
tirer les côtes én haut; j'apellerai ce mufclele fouclaviers 
j'en découvre un autre qui venant de la bafe interieute 
d'un os que je norhmerai TOmoplate ; $’attache aux : 
cinq vraies côtes inferieuteS par trois tendons qui ref: . 
femblent à des dents de fcie , ce qui me’potte à lui dons” 
net le nom de dentelé, & confiderant la difpofition de ! 
ce mufcle, je fhis’ pleinement convaincu qu'il ne peut 
que hauffer les côtes ; outte ces deux , il s'eh prefenté ! 
encoïé un troifiéme qui s'attache fortement aux 3. où 43 ” 
côtes fupcricures ; & parce qu’il naîc des 3: vertébres in: 
ferieures du col & la premiere du dos ; je ne puis douter » 
qu'il ne tire les côtes eh häur’, j'apellerai ce mufcle le 
dentelé fupérieur , à la difference d’un quatriéme quéw 
je nommerai le dénitelé inferieur pofterieur qui naïffane w 
des trois vertcbres inferieutes du dos & de la premiere ! 
des Jlombes & s’inferant aux 3. où 4: côtes inferieutes 
me perfuade aflés qu'il fert de même à la dilatation des 
ha poitrine ; je confidere fa fituation-, enfin ayant ou: & 
vert l'abdomen fubitement à un chien vivavr, jai veu 
que le diaphragme & refferroit dans l'infpiration ce qui” 
me fait d'abord penfer qu'il fert à hauffer les côtes , cé 
mufcle a ceci de particulier qu'ii n’a point d'Ahtagos 

* Mr. Bale, | 
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wie ; 1l à trois tendons dont les deux fe trouvent placés 
füt les 3. premieres vertebres des lombes & l’autre fait 
1e centre ou le milieu de ce mulcle ; il y a un ventreà' 
l'entour des côtes & un autre du côté des tombes où il | 

cf atraché , {es fibres ne! vont pas toutes fe rendre de 1a' 
circonferenée' au centre diftinétes l’une de l’autre, mais’ 
‘elles ‘vont des tendons inferieuts {e rendre an centre 
nerveux, d'où elles fe repandent par toute la circotife- 
‘rencé ; & ainfi toutes les fibres-du diaphragme vientierit 
‘des cendons inferieurs. Ce mufcle eft percé-dans form 
ventre ou fa partie nerveufe par où il donne pañlage à la 
Vcine cave & dans fa partie charnuë ou infericure par 
eu pañle l'œfophagc-ou l’orifice fuperieur du ventricules' 
dans fon relâchement , il eft courbe & enfoncé dans 
Îe poitrine, mais dans fa contraQion il doit neceflaire. 
ment s’aplatie , puis qu'il ne pent devenir plus court 
“qu'en déctivant un plan , je remarque encore que le 
pericarde eft attaché au diaphragme ; auffi bien que le 
mmediaftin , & queles nerfs diaphragmatiques font fort 
ches , lors qu’il eft dans le relâchement. | 
 Confidetant de plus prés l’origine & l'inferfion de fes . 
tendons, je commence à douter de ce que j'ai avancé je 
mc puis comprendre quoïqu'en dife un fçavant homme 
que ce mufcle puiffe élever la poitrine ; & tout ce qu'il 
peut faire, c’eft de faire aprocher mutuellement les cè. 
tes 5 en éfét, pour qu'il pouflât la poitrine en haut, ül 
| feudroit que Île ventricule qui le rend cave dans fon re. 
Hichement reftat immobile & lui fervic comme d’un! 
| point fixe qui tournt toute fa force en haut , doncil ne 
| Peut agit que par un plan horifontal, donc il faut recon- 
Imoître les autres quatre paires de mufcles , conjointe 


| 


| ment avec les intercoficaux pour la force qui rirecn 


haut la poitrince 


| 


re Rpenseënt + À 
© cas D comme le hein : i de. 
| concert avec eux ; il faut bien que ce foit pour. quelque | 
fn particu iete ; &. parce que les mufcles de l'abdomen 
t paru fe contracter alcernativément avec lui, left” 
clair que s'ils euffent agi en méme-terns, le vengricule 
& les inteftins fe feroienc trouvés fi preflés.que.les ma- 
ticres qu'ils autoient contenu; en auroient été exprimées « 
donc il a fallu que le diaphragmc.enftät en contraction " 
dans le tems que ceux de l'abdomen font dans le telä-. À 
:chement ; c’eft à dire ; lors que les dentelers > &c. font $ 
en. action. ms 7 À 
Ccla poié , hous devons: techcichet la és qui fait ! 
refferrer ces cinq paires de mufcles conjointement au M 
diaphragme &. pour rendte la queftion plus. préciféh 
prenons un fœtus qui fort. du ventre de Ja inere , & 
voyons comment fa poitrine éotnthencera à de dilacers k 
ar comine je fuis convaincu que la force contraétive" 
des mufcles dépend du mélange des efprits avec la co-# 
pule explofi ve du fang dans les locules des fibres chatz. 
nuës ; que je ne puis douter que le fang ne circule dans “ 
ces Mile du fœtus , je concluds que les mufcles new 
font dans un cohünunl trlichcthebe que. parce que les | 
efprits n’y coulent pas affés abondaminent pour vaincré 
la force de leurs antaconiftes , je dois donc techerchet ; 
qu'eft-cc qui determine les efprits dans les nerfs qui 
aboutiffent à ces mufcles: & comme ces nerfsne fau 1 
roient recevoir plus abondamment les efprits qu'en 
tant que le fang en fournic.d’ avantage au cerveau quand}. | 
J'enfant eft né , ou parcesqu'ils reçOiVenE ceus qui peu-p 
vent refluer He quelqu’autre partie fuivant ce que notig 
avons dit fur la fruéture du. cerveau , j'examine fi 1e 
fing du fœtus qui eft né ; reçoit ce changetnent qui 
puie fourhir plus abondaïnment des efprits au cerveau 
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à à ces nerfs, mais outre que les efprits qui fe feparent 
dans le cerveau fe repandent dans tout le refervoir , & 
uniformement dans les tuyaux de tous les nefs,je nc vois 
pas que le fang du fœtus puifle fournir plus d’efprits au 
cerveau. aprés fanaiflance $ car comme les efprits fonc 
l'éfer dlune vive fermentation du fang , que le fang ne 
fçauroit cfitretenit {à fermentation éommie nous avons 
veu. fans le mélange de quelque matiere nitreufe , & 
que le fétus fe trouve alors privé de celle qu'il rece- 
voit de la mere; que d’ailleurs il n’en reçoit pas de l’air; 
puis qu'il eft fupofé ne pas refpirer , je fuis plüs porté à 
penfer EE lang du fœtus perd plütôt de fon mouve- 
ment ithmediatement aprés fa naiflance qu'il n’en ac- 
quiete, & qu'il fournit par confequent rhoios d'efprits 
au cerveau , du moins he puis-je pas douter que l’air qui 
cuvironne {6n corps ne relentiffe le mouvement de fon 
fang verts la fürface , foit par la fiiple cofmunication 
de, mouvement , foit par fon nitre fixe : il faut. done 
_ avouër que Les efprits ne coulent abondamment dans les 
nerfs des mufcles fufdits ; que paree qu'ils refuënt de 
Quelque partie du corps :& parte que j'ai fouvent ex= 
perimenté en prenant du tabac qu'une legere titillationt 
ou chatouillement des narides étoit fuivi conflämment 
d’une prompte & grande infpiration ; j dois examiner 
S'il n’y autoit point quelque corps du dehors capable 
de faire tcs forces d’impreffion ; or puilque j'ai teconnu 
daus l'air quantité de parties falines ; & autres fort fo- 
Jides ; que ces parties font dans un continuël mouvc- 
meut & farefa Aion par l’éfort ou ttanfport de la lumiere 
& de la maticte fubrile ; je ne doute point que l'air n€ 
Puifle produire ces impreffions fenfbles fur les papil? 
Léhecvcilfes des'narinés du fœtus donc le tiflu eft exerce à 
mément délicat ; je panche d'autant plus dans ce fenti: 


Li. 2 


‘ 
IL NS 
hent qu'il t’atrive cres-fouvent d'étérnnèr lors qhé 
d'ün endroit ombre ; je m'expofe pro 
lil: Les fases Femmes nous raportent que la plüpart des 
foruséerniént immediätémeut apres leur naiffihec ;'8& 
arc qe l'écérnuénient n'cft qu'une gfande infpiracion | 


ivie d'une prombpte contraltton du thôtax, Que je ne | 
| Vois ‘autre "chofe que liinpreffion fufdire de l'air qui aye . 
peu dététniiner les éfprits dans les tüfcles qui fervent à ” 


a fiiréde 1a M PL avons dit, je dois ce ferme 
ble merépofér R-deflus, Cependant comme l’on a vet 


faître dés enfans patalytiques de l’odorat , & qui n'a. 


voient méme aucun fenutiént de tactdans-cetge parties 


qui h'avoient pourtant Pas Hiffe de vivre de refpirers » 


je dois recherther la raffon qui peut ohtourir-avec là 


fympäthic des narrinés à faitecoulct les efprits dans les ” 
rérfs de Pinfpiration :'ot je fai pat nira Propre"cxpcriens w 


ét que toutes les fois que J'éprouve des fmpréffions | 


fofibles daûs lé’poultho ; je füis port à infpirer ; & 
d'autant plus que les inipréffions qui s’y Font ont plus 
fenfibles ; comine fors' que le poulmèn fe trouve ens 
_ Aamitné; quand j'ai retenu trop M lapoiciné 


_ teffertée, & que te Sing s'y eff ramañlé dbündainment, 


je dois donc'penfer que dans le cas propofé, il y a quels 


qués éôtps dans le poulinon du fœtus qui fait ces for: 


tés d'iniprefhons ; entéfer , comtnc le cœut y poule di 


fang par l’artere de tuichis; que ce fans y fcjourne?. 


tant à railon de la:niolelle des poulinoñs;que parcequ'il, | 


& ciouve dépourvû de Ta pattie nitreufe qui l'animoir; 


lors que le’ fœtus étoit encore dans le ventre de Ja imerc; « 
ée fang he pêut mahquet de faire des irritarions fur les | 


Hbres nerveufes dés poulmonsé de pouffer'les efprits 


qu'elles’ contiénnent ‘vers le Cerveau & les determinét : | 
danses nerfs de l'infpirarion comme nous-avons dits | 


| 


thptement au 0: : 
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& parce que les mufcles ou ces nerfs vont s’iaferer ne 


fçauroient recevoir ces efprits fans {e conrraëter; qu'ile 
ne peuvent. fe concractet fans dilater la poitrine , 8 
qu'enfin la poitrine ne fçauroic fe dilatet , que le propre 


“reffore de l'air &.les preffions qu'il foufre ne le portent 
par la cachée afcere dans le poulmon comme nous 


avons veu ; je vois clairenient que cet air en doit gonfler 


les veficules , que les Su Me au & toures les 


parties des poulmons qui ééiienc Auparavant affaiées 
es unes fur les auttes doivent acquerit quelque cenfion à 
& que Le fang qui auparavant étoit cotraint de pafler 
du ventricule droit du cœut par le cou ovalaire dans lé. 
gauche ; trouvant prefentement un paffage libre dans lé 
poulmon ; doit fe détournet de ce trou ; car puis que les 
veficules fe tarcfient &e fuivent la dilatation de la poitri- 
he, il faut ecelfaiement qué l’artere pulmünaire fouf> 
fre” quelque diftraétion daris cètte tenfion commune à 
toures les vefièules ; & que le trou ovalairé qui fe trouve 
ns l’attere pulmonaite devienne plus étroit, & mêmé 


_ que Les lévrés de ce trou s'aprochetit immédiatement 


l'une de l’autre par là diftenfion des tuniques qui com: 
pofen£ cetté arterc ; donc le fang eft forcé par coutes ces 


caufés à pañfet dans les poulmons : Difons mieux com; 


tie les ibres du cœur out acquis dans le fœtus nouvel: 
lemét né añés de fermieté,quie fon fang devemi itioins fé: 
reux leur foutnit des parties câpables de faire de plus vi- 
ves explofons ; il faut que le lang foit chaflé du yentri- 
cile.droir avec plus de foïce ? donc il continuëfa due 
ong:tcrmis. fon chemin en draite ligne ? done il luy fera 


plus auf de futitidnect l'obliquité des arceres-pulimonai: 
tes; & leurs plis ou diverfes courbures 4 donc.il.fera 
- mois forcé à fe détourner vers le canal arteriel., 8: pat 


confequent il fera capable de faire {ur É- poulinons 
Vu 


“ 


e 
+ 
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des ir Go ons as fortes pour repouffér les cadres d 
d’efprits des nerfs peumoniques dans ceux qui vont aux 
inufcles de Prnfpiration ? mais fans avoir écard à cette 
derniere rafon quoique res-folide > n’eft-il pas clair que 
le fang qui eft toûjours pouffé dans le poulmon { quoi- 
qu'en “petite quantité ) s’y doit acumuler à détabc di 
ferment nicreux qui lui venoit du placenta , à qui ha- ( 
toit la fermentation de saute la mañfe ? Donc il doit ir- 
titer les nerfs pnéumoniiiiés foit par fon abondance ; 
foit par fa fixité ? ET nous confiderons que les im- 
preflions fenfiblés du froid font toûjours fuivies de lon- 
bues & contraintes infpirations fur quelque partic du 
Corps que nous Îles éprouvions $ nous, avouérons fans 
peine, que fi le fœtus s’y trouve cxpofé à à la fortie de lu-' 
terus 3 il fera force d’infpirer ; of pour peu d'attention 
que nous faffions fur te tiffu délicat de fon corps, la cha= 
leur du lie d'où il fort , la dilatation des pores & la ra- 
refaëtion de routes les parties fuperficicles de fon corps, 
nous jugerons aifement qu'il ne peut être à l'épreuve. 
des impreffr rons dé l'air ou des cotps nitreux qu'il cherie: 
& que je reconnois ; pour ‘caufe du froid, qu'il lètæ 
forcé d’° infpitet pat tes mêmes raifons qu'il nous agrive 
de le faire ; lors qué nous expofons nôtre corps à un 
air froid, ou que de Faÿf nous ic plotisgeons dans l’eau. ” 
J'ai trouvé prefenrement des caufes gencrales qui 
excitenr le fœtas à mfpirer, & qui déterminent le fang 
à pafler dans le poulmot ; & comme il y reçoit un el- 
prit nitreux, qui augmente fa fermentation de la ma- * 
niere fufdite , 1l far que ce fang fermentacif defcendané 
par la veine pulmonaire dans®le” ventricule gauche dul” 
cœur, coupe le fil de celui qui paffoic par ce trou , dont» L 
le mouvement cft beaucoup plus lent comme n'ayant # 


pas es ñ Pr de l'air :& parce que ce fang fete 
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imencatif de la veine puhnonaite donne fur une! valyule 
. que je remarque à: côté de,ce trou , il faut que cette 
valvuic s’aglurune à ces lévres & les ferme.exaétement, 
mais nous nous étendons fur des chofes qui regardent 
plücôc ldmaniere dont le fang circule dans le fœtus, que 
cla foit pourtane dit en pañlanr. De À 

Voyons prefentement de quelle maniere’, la poitrine 
fe reflerre aprés qu’elle s’éft dilarée , or puis qu’elle ne 
fçauroitfe relferrer cout autant que les mufcles qui la di- 
latenc féronc en contraction , je recherche ce qui peut 
faire cefer la contraction de ces mufcles & les mecrre 
dans le relâchement 5 & parce que leur force contraéti- 
ve n'eft autre chofe que le mélange des efprits avec la 
copule explofive du fang dans leurs fibres charnuës, je 
couçois que fi les efprits vienénr à manquer dans ces lo- 
cules la contraction ne fçauroit fubfifter ; car comme 
ceux qui tiennent les fibres en contraétion n’ont cc 

éfet qu'en fermentanr, & que cette fermentation rompt 
: bien-rôc le tiflu des fels fermencatifs, en diffipe une par= 
tie & rend l’aucre incapable de faire explofion , 11 eft 
clair que s’il n’eft fourni continuellement des cfprits 
aux fibres charnuës de çes mufcles , ils tomberonc 
bien-tôc dans le relàächement , de maniere que la quef- 
tion eft reduite à trouver la caüfe quiempéche les efprits 
de couler continugllement dans les tocules de ces fibres, 
mais la dificulté ne fçauroit nous arrêter , fi nous fais 
fons reflexion à l'infertion des nerfs qui y aboutiffentz 
car pour ce qui eft des intercofteaux & autres quis’in- 
ferent dans les dantelets : comme nous les avons re- 
marqués vers la partie infericure de chaque côte, nous 
concevons clairement que ces côtes ne fçauroient s’apro-. 
cher l’une de l’autre, de bas en haut fans qu'ils ne s’a- 
longenc, qu'ils ne foufrens en fe prolongeant quelque 
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fraction , & que leur capacité ne devienne plus étroite 
$ par confequent moins capable derecevoir les efpritss … 
1! cft même evident que ces nerfs fortans à côté des 
vertcbres y feront un angle beaucoup plusaigu.dans lé: 
devation de châque côte ? Donç le cours des 'efprits y 
fera par cetre compreflion totalement fuprimé ou dis 
minüé confiderablement. ER 
Quant au Diaphragme il eft hors de doute qu'il ng 
peut prendre un plan fans diftéendre beaucoup les perfs 
qu'il reçoit:& par lamétne raifon’qu'un boyau difiendy 

fe rerraiffit,il faut que la capacité des nerfs qui fervent à 
Vinfpiration fe retraifife , & que les efprits pat conf. 
quent n’y coulent plus, du moins qu'en moindre quant : 
uité: j'ai donc trouvé la caufe qui fait que la çontraétion 
des mufcles de l'infpiration ne fubfifte pas toûjours + 
mais comme cela ue fuffit pas , pour que la poxrine f@ 
geflerre , j'examine s'il n’y auroit poins quelques mufs 
les definés à cela : car quoique la capaçité des nerfs de 
Jinfpiration fe retraiffifle comme nous avors dir, ces | 
_ pendant ke cours des efprits n’y eft pas totalement inter: 
gepté, puifque les impreffons qu’on fait fur ces muf 
cles exciter un fentiment dans l’ame dans le tems mé 
me de l'énfpitation ; 1l faut donc des forces opofécs 
pour contrebalancet la force de.çeux-ci quelque petite. 
qu'elle foit ; & quand méme les cfprits n'y couleroieng 
point du tout , & que ces mufçles feroient dans un pat= 
fait relâchement , je ne vois pas que la poitrine doive fe 
refletrer avec toute la violence qu'elle foic, s'il n’y 
avoit des mufcles , qui la tiraflent en bas , & dont là 
force fût oppoffe à celle de ceux qui l'atirent en hauts 
cherchons les prefentement. | 1:02 

Je découvreun corps charhu fort confiderable amis 

pans tour le long des vertebres qu prend fon origine 
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eds que j'apelerai facré, des éiminences épia 
RIAbE ; & s'attaçhe aux côtes fupericures ; & pat 
Are dt RTE :'EDHSE *) 9 
quilcur donne À chacune à double tendon ;"jeme 
| ois pas qu'il puilfe fire fon jeu fus abaïffer La pourrie 
ne; ce mufèle fera nommé façrolombaire du mot de fon 
oripine & du cac qu’il Paie ; en semarque un fe- 
çond qui NES à cdans & du imilicu de l'Srerruz, 
& s'inleçant au ça:tHaoc des vrayes cOscs interieuremét 
PES a Kreonde & troifiéme des fauffks , ne me laiffe 
aucun licu de douter qu'ilne tige les côtes eu bas ; ce 
mufcte donc la figure aproche affés Qu triangle fera 
nominé Griaugufatre ; outre çeux-là , je ne puis dou- 
ser que ceux de F'Abdomeu ne conçourent au même 
éfet: a preuniere paire de çes mufcles qui fe prefente 
preud fon origine des deux dernieres vraycs cotes & des 
cinq fauflés à Pendroit où elles commencent à être cage 
filagincufes & çonrinüant le long des apophifes tranf- 
verfales des verteres des lombes , il Patchs à la mar- 
g° des Vos, que apellerai Yleon & du pubis & delà 
ls vont f cermaner l'un de chaque côté par une apo- 
neurofe à la ligue blanchequi s'etend depuis le cartila- 
. ge jufqu'à l'os pubis & qui fait la divifion des mufcles 

de l'abdomen k çôté droit d'avec ke gauche; cecte ligne 
ef formée de leur apoheviofe qui fait comme un teu- 
don fort large : of çes muftles dont les fibres vont de 
haut en bas feront nommés les mufcles defcendants.Au 
deffous de ceux-ci j'en découvre une feconde paire dont 
Jcs fibres font difpofécs à contre-fens des premicres, 4 
s’entrecroifent à la figne blanche , en forte qu'ils fem- 
lent tous quatre ne faire qu'un muftle qui entoure 

tout l'abdomen,ceux-ci naiffent par un principe large & 
-charnu de la côte des os des Ylcs & d’un autre princi- 
pe membraneux des éminençes tranverfes des iggscbres 
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ombes, s’attachent par leur extrermité charnië aux 
æaufles côtes & vont fe.cerminer par un “longue & lroe 
aponevrofe à la ligne blanche , ils feront apellés les » 
mufcles obliques defcendants à raifon de la-difpofition " 
de leurs fibres , fous l'aponevrofe- de ceux-ci jen | 
trouve deux qui. naiflent des cartilages des côtes de 
chaque côté du cartilage fyphoide & du fernum, & … 
yont s’infcrer à l'os pubis, 11 y a à obferver des interfec-. 
tions nerveufes donc ces mufcles font entrecoupés , je 
nommerai ceux-là mufcles droits , jen remarque enco- 
te une quatriéme paire qui naiflant par un principe 
étroit & charnude la partie exterieure & fupericure de 
J'os pubis , & s’etraiffiffant péu à peu vont s'inferer à la 
ligne blanche , quelquefois jufqu’au nombril , ceus-ci 
feront nommés à raifon de leur figure pyramidaux ; en 
fin il s’en prefente.une cinquiéme paire qui partant des 
éminences tranfverfes des vertebres dès lombes s’ata- 
chent à la marge interne des os des Yfles & à Ja partie 
jnterne des cartilages des côtes inferieures & fe termi- 
pent à la lipne blanche , ceux-ci font adherants à une. 
membrane qui couvre toutf’abdomen nommée le pe- 
ritoine & qui donpe une tunique propre à toutes les” 
parties qui y font contenuës , elle tire fon origine de 
trois premieres yertebres des lombes, elle eft double par 
tout & depuis le nombril jufqu’à l’os pubis renfermant 
dans fa duplicaqure plufieurs parties que nous verrons 
fr cette cinquiéme paire de mufcles me donne 
licu de les nommer tranfverfaux du mot de leur origine, 
«pour peu d'attention qu’on fafle prefentement fur la dif 
pofition de ces mufcles, l’on verra qu'ils ne fçaurotènit 
faire leur jeu du moins quand le tronc eft debout fans 
faite baiffer les côtes , ce n'eft pas qu'ils ne concouréit 
à fairésplier les lombes en devant, & cela à raifon de. 
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_ famobilité des  ; Mais leur fonétion principale cf: 
de faire courber les côtes. LR 2: Ur LCR 
f Voyons ce qui mct ces mufclés en contraétion Fa 
le tems que ceux de Pinfpiration font dans le relachc- 
ment ou qu ils font moins tendus ; & parce qu'ils: 
ne s’y méêttent qu'eñtant qu'ils reçoivenc des ciprics 
abondament , cherchons ce qui peut faire couler en 
abondance les efprits animaux dans leurs fibres char- 
nués ; & 1°, quand à ceux de l'abdomen camine j'ai veu 
€i- aéraie: que le diaphragme ne pouvoir entrer en con- 
tra@ion fans preffer le veatéieule ; & les inteftins contre 
ces mufcles qui les couvrent ; que iles côtes ne fçau- 
roicut d’ailleurs s’elever en haut fans les diftendre , je 
juge que leur <- wie ne fçauroient étre fi cen= 
: dués, que leur loculéS'ovalatres ne foient à même tems 
‘<6me étranolées , & que les fibres nerveufcs qui y ram 
pent ne foutent quelque compreffion pendant tout-le 
tems que les wmufcles de l'infpiration font en contrac: 
tion 3 & parce que alors il {fe ramañle continuellement 
des efprits animaux dans tout le conduit des nerfs & 
à leur orifice , ileft clair que dés que la force con- 
_traMive de ceux de l'infpiration fe rélentira par les rai 
. fons fufdites, ceux-ci recevront abondamment des ef- 
» prits animaux dans leur locules qui feront devenuës li 
_ bres par l'abfence de a caufe qui diftendoit les fibres 
charnuës & comprimoit les fibres nerveufes ? donc ils 
“encreront dans unie force contraction d'autanr plus aife- 
ment que leurs Antagonifles n'ont plus de force pour 
leur refiftér comme nous avons veu, & que même ie 
pericarde & les nerfs qui nous ont paru attachés au dia- 
Phragme ayant été tirés en bas dans fa contraétion font 
Éfort à le rclever par leur rcflort & à le remettre dans le 
relâchement ; j DOUS - pouvons encore ajoûter que les 
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mufcles de Pabdomen tirenc les cotesien. bas par feu: 
propre reflort# & que le veutricule, les inteftins & axe. 
&res parties contenuës qui ont été preflées & pouffées en. 
dehors tendent à {e relever & à pouffer en haut le dia- 
phraome ; pour ce qui eft du Sacrolombaire ;puis qu'il. 
donne un tendon à châque côte, & que ces cotes ne. 
peuvent fe haufler fans diflendre ces tendons. ils doi- 
venc neccffairement faire éfore pour les abaifler, ce 
dont ils viengront facilement à bout lors que la force. 
des Antagontftes commencera à fe rélentir comme il a 
cté die ; & parce que les côtes ne fçauroient s’abaïfics 
que Îcs nerfs quirampent à-travers leurs interflices ne 
perdent cet état de diftention & de comprefhon qu'ils 
fouffroicnt , il eft evident que efprits animaux 2 
couleront promptement & d’autafft plus abondammeng : 
qu'ils fe font ramañlés à leur orifice & dans tout leur: 
condu:ec n’eft pas tout côme le fang eft pouffé du’ven+ 
gricule droit du cœur au poulmon:qu'il s'y acumulepen- 
dant la contraétion de la poitrine , il y fcra des impref- 
fions qui feronc refluer les efprits au cerveau & les de- 
termincront à couler dans les nerfs de linfpiration ? 
Donc les mufcles de l'infpiraion recevant une grande 
abondance d’efprits animaux releveront leur côtes, & 
emportcront fur leurs Antagonifies, de maniere que 
la contraction des uns doit fucecder à celle des autres &. 
& continuër de même tout le rcfte de la vie. 
On me dira peut être que ce commerce des nerfs du 
poulmon avec ceux de linfpiration eft une purc fupbfiss 
tion, mais il cft aifé de le prouver puifque nous fçavons 
par nôtre propre experience, que toutes les fois que 
nous fentons quelque corps pefant ou autre au poulmon 
nous fommes forcés à faire de promptes & grandes, 
änfpirations comme lors qu'ils font enflammeés , nous) 
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voyons même que dans certains gas où le fang a de là 
peine à pañfer par les poulmons ; d'infpiration devient" 
plus frequente corne dans; les afimatiques ; que nous 
Æommes pôrtés à bäailler lors que nous nous fcntons le 
-poulmon chargé ? Or jedemande la caufe de ces influx 
W'efprits fi fréquens dans les nerfs de l'infpiration aux 
aftmariques ; & ce grand cours d’efprits dans les mêmes 
perfs en ceux qui bäaillentscar puis que ces écoulemens 
grands & frequens ne peuvent reconnoître ou qu'une 
grande fecretion d’efprits dans le éerveau, ouun tranf- 
| pre efprits animaux d’une partie à l’autre; & que 
Je fang qui fejourne dans le fecond cas aù poulmon, ne , 
Mme permer pas de croire qu'il fournifle plus d'efprits 
au cerveau , puifqu'au çontrai n'en peut fournie 
‘qu'une petite quantité & proportionnée à celle du fang 
qui y cft porté ; jc fuis obligé d’avoüer que les efprits 
qui énfilént promptement les nerfs de l'infpiration dans 
1cs aftmaciques & ct abondance dans le bâaillement, 
vienent dé ceux:inéme qui ont reflué de quelque patts 
& parcequé le feñriment que je raporte au poulmon,me 
petfuade qu'il { fait un reflux de cette partie au cer- 
_Weau , je ne dois pas douter que ces mémes efprits qui 
£n refluënt n’enfilenc les nerfs de l’infpiration. ÿ 
Cela pofé je trouve la raifon poutquoi je fais des plus 
| des & dés plus frequentés infpirarions aprés le re- 
pas qu'étant Encore à jeun ; Car Comme nous avons veu 
| 2° le fang fermentoit d'avantage par le mélange du 
 Æhyles qu'il ne peur fe rarefier ni fe repandre plus vive- 
| shebt en paflane dans les poulmons fans diflendre plus 
 fortenient les propagations nerveules qui y rampenr, 
| qu'ecfin ces tüyaux compreffibles ne fçauroient foufrie 
| cute tenfon, queiles cfprits qu'ils contiencut ne fe pref- 


| {nc plus vivement-& plus abondamment vers leger: 
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veau ; ils doivent neceffairement enfiler les tuyaux né. 


0 J E ». e . PS # LU 
veux qui fervent à l’infpiration ; & parce que les mu£ 
cles de l’infpiration ne fçauroient recevoir. plus abon- 


damment l’efprit animal fans fe contracter plus forte- 


ment , 1} faut que l’infpiration foit plus grande , non-W 
feulement clle doit être plus grande 5 car puifque le » 
cœur bac plus frequemment , il faut auffi que fon ven- « 
tricule droit fe décharger plus fouvent du fang qu'il … 


D 


contient dans le poulmon ? Donc les filets nerveux qui = 


y fonc.recevront des plus frequentes fecoufles ? Donc 


à la faveur dit commerce fufdit les contraétions des in- 


trine ne fçauroit fe “au plus frequemment ni plus | 
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{A ce morhént il me fouvient d’un fait qui pour étre 
familier ne laife pas de m’embaraffer, il ÿ a de gens en 
quile poulx & le cœur paroiffent échipfés & qui revien- 
ñent de cette défaillance par l'affufion de l’eau fraîche 
fur le vifage 5 j'ai bien fouvent entendu detres-habiles 
£ens räilonner là-deflüs’, mais je n'ai peu me contenter 
des raifons qu'ils alleguoient >; tar quand à ce qu'ils 
difentque les goutes d’eau s’infinuant à raifon de teur 
tenuité dans les plus petites interftices des fibres fai- 
foient des impteffions d'autant plus vives qu’elles ap- 
puyoient fur une moindre furface ÿ je ne vois pas fi 
cela étoit ? pique des imprefliôns beaucoup plus vi- 
ves telles que les contotfions des doigts ; par exemple 
n’auroient pas le même éfet : je ne comiprends pas d'ail 
leurs que les efprits qui ne fonc qu'en tfes-petite quan- 
cité dans les tuyaux nerveux puiflent aller & refluër du 
cerveau dans le fang aflés abondamment pour te pouf- 
fer au cœur dans fi peu de téms qu'on les voit revenir 
de cer evanoiiflement , recherchons donc d’autres catt- 
fes en raifonnanc toûjours fur la nature du fait,  :64 

* Le cœur ne peut reprendre fes pulfations qu’en tant 
qu'il reçoit la partie nitreufe , & la copule explofive qui 
fent toute fa force mouvante, il ne peut la recevoir que 
du: fang ? Donc il faut que l’affufion de l’eau fraîche 
pouffe le fangau cœur ; mais parce qu'il ne fuffit pas 
que ces cavités reçoivent du fan s’il n'eft animé d’ail- 
leurs d’unefpric nitreux , je dois rechercher comment 
l'afperfion de l’eau peut {piritualifer le fang & le pouf- 
fer au cœut ; & puilquece n'eft pas par elle méme, il 

Miut que ce foicou en fuprimant le falé de la tranfpira- 
ton , ou éW procurant un épanchement d’efprits dur 
cerveau dans les parties,ce que nous avons déja rejeté? 

ou enfin en ivecoduifant plus de nitre dans le poulmon; 
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 premiere.voye me paroît trop longue; puis qu'ud 
corps qui trampire & eff dans une grande füeur ne aille 
pas de fe refroidir fubitemenc à un air froid quoique : 
dans la fuite la fiévre furvienne ; ainfi quelque propre 
que foit cet exctement de la, mañle à ‘luy> donner du 
mouvement, lors qu'il viené à être fuprimé , celaneé 
_ fçauroic_ fe faire qu’à la longue; d'autant plus que le 
| fan n'entretient dans ce tems:là qu'unmouvenient fort 
lanouiffant? donc nous devons conelurre que les gouttes | 
d’eau qui font tombées fur la face sont fait mêler avec lé 
fano;le nitre dontLair externe fe trouve chatgé:&. parce 
Pair ne peut entrer dans les-poulmons.s'illn"y eft pouffé | 
par la dilatation de la poitrine ; qu’elle te peut fe dila= 
ter fans un cours d'efprits dans les mufcles deftinés à: 
cela; il refte à conclurre que 1 inpreflion de l’eau fu 
la face les a fait couler dans: les imufcles fufdits ? orcllé : 
p’a spas peu les y faire épancher, qu'entant qu'elle faië 
feparer plus d'efprics dans.le cerveau qui ont aprés en+ 
filé les troncs des nerfs ? ou parce qu'elle a tepouflé lé 
cilindre de-ccux qui:étoient renferimés dans les fibreé 
nerveufes de la face : la premmiere.veuë n'a aucune pro 
babilité , puisque l'eau fraiche ne feut pat elle-même” 
_ pouffer le fang au cerveau ; & que cela méme fupolé 
l'on ne voit pas que le$ efprits qui s’y filereroient deuf=. 
fent plü-tôt couler dans les nerfs de l'infpiration que, 
dans les autres ? C’cft donc uniquement parce que lim 
prefion de l’eau a fait refluér les efprits des nerfs de Jan 
facc au cerveau , d’où ils font reflechis dans ceux del 
Yintpiration de la manicre fi fouvent repetécss.  : . nu 
Tout:ceci pourroit encore pafkr pour une chymereil 
dans l'efbrir de quelques uns , filon n'aportoit d’aus, 
tres preuves pour autorifer ce commerce des. nerfs ; 3h 
ef cres-aifé pourtant de s'en convaincre ; fi lon veus 


Fa 
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aire actention auxgrandes infpirations & comme 
œées qu'on fait duo fe lave le vifage d’eau fraîches 
- car fi ces grandes dilâtatioñs de poitrine fipofent une c&- 
traction violente des mufcles qui font deftinés à ocla ; 
Si cette contraction des mufcles dépend d’un grand 
tours d'efprits qui ne reconnoît d'autre force trufive que 
Timpreffion de l'eau fur la face , l’on fera obligé d'éta- 
bliréette communication par une neceflité mechanique 
que nous ne pourfuivons pas pour nepas tomber dans 
‘des fedires ennuycufes ; & parce que ce n'eft pas feule- 
inent l'impteflien de l’eau fur la face qui me porte à 
Ânfpirer grandement , mais qu'étant deplus épatce fur 
toute l'habitude du corps: auffi bien qu'en apliquant 
indifferemment quelque objet froid fur quelque partie 
que «ce foit ; je fuis-forcé de même à infpirer , je me 
perfuadeque ce côrmmerce -des nerfs ne dépend pas 
tant du voifinage ni de la diflance des nerfs dans leur 
wrigine que dela modification au impteflion :que les 
€fprits reçoivent. dans les parties & felon laquelle ils fe 
refléchiffent dans differens tuyaux. 
Quand je viens aptés à rechercher les raifons fina- 
fes detoutes ces chofes , je vois clairement qu’elles conf- 
pirent merveilleufement toutes à'la confervation de la 
machine , ainfi falloit:il que les efprits qui portent am 
icerveau l’imprefliondes:corps frigorifiques fe reflechif. 
ent dans les netfs de Vinfpiration , pour que le nitte 
entrât abondamment dans lepoulmon ,.qu'it fermentae 
avec le fang & éloïgnâr par là le danger où 1l étox de 
Kcosgulet & de perdre fon mouvement à d'aproche 
ides corps froids. 
La folution de ce phœnomene m'éclaircis fur:un autre 
qui nerm’etnbarafloit-pas moins, j'ai dit c1-devanc quele 
<hyle mêlé agec le {ang me-donoit denouvelles forces 


2. are cRécuenene nai id 
“il arrive pouttant que je me fensfo tific d 
ment , avant méme quele chyle Je-peu forrir du ven | 
tricule ni pañler dans là mafle? Donc ce n eff pas en 
fourniffant par luy-méême des principes fermentatifs aù | 
ang ni au cœur , il en faut done deduire la raifoñ. À 
d’ailleurs : & parce qu'on me-peut la virer que duicoms » 
“megce des nerfs du vencriculé avec ceux de l'infpiratiott 
‘comme lon peir fe convaincre par l'Analyle prece? 
dente , nous n’enreconnoïtrons d'autre caufe. 
J'ai trouvé jufqu'ici la caüfe de la refpiration & dé 
Pentrée de l'air dans les poulmons ; j'ai récohnu {es 
éfets fur le faug , il me refle prefentement à dire cc qui " 
avoit échapé ci-devant en parlant du poulinon ; nous … 
avons d’abord creû qu'il n’y avoit point de communi- » 
cation de la veine pulmonaire à l’artere n'en ayant peu … 
trouver dans aucune autre spartte tlu corpsx cependant : 
ayant firingué une liqueur dans la veine du poulmon: 
nous l’ayons veuë pafñler dans l’artere ; & quoique l’ex= 
pericnce aye été faite plufieurs fois. elle a toûjours | 
réf: furqnoi l’on peut dire vrai- fmblabiétnent qué . 
ce quiempéche le paflage des liquides de la véine à l’ar- 
ccre dans les autres pattes du corps ; n’eft autre chofè . 
que certaines valvulés qui s'ouvrent de l'artere vers.law 
veine, mais qui { fermenta contre fens ; ou fi l'on ai- 
me mieux que ce n'eft que infertion méme oblique des 
ramcaux capillaires qui a éténcccffaire dans les: autrés. ‘ 
parties du corps pour faciliter par leur reflort lemouve: w 
ment du farg , & Pempécher de revenir de la veine“ 
dans lartcre, mais que cette difpofition: méchaniqué … & 
auroit été inuctke dans le poulmon : : car comme le feng 4 
n'a dûrétre poufé que juiqu'à cewiccre, & qu'iln | 
qu'un tres-petit cipace déventricule duché cœur ad 
poulinonr:; le fang qui fort desccrre cavité eñ reçoit K : | 
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Kés de mouveinent pour. y être pouifé, là où par le mé- 
lange.du nitre aérien , il coule aifement dans le vencri- 
œule gauche ; nous pouvons encore ajoûter que 
‘ges valvules auroïent peu avoir des fuites fâcheules , 
ce que l'air qui rarefie le fang dans la veine pulmonaire . 
‘aurait pou les comprimer par cette expanfion & fermer 
'ainf le pañage à celui qui, vient continuellemenr du 
‘cœurs ce qui auroit donné occäfon à la tuptioù de 
‘quelque vaiffeau , & à l’épanchement du fang dans la 
fubftance mêée du poulon. Le 
+ Nous véhôns de vôir que {a poitrine recevoir dans 
fa cavité l'air en fe dilatant , il faut. neceffairement que 
ce ns en foit cxprimé däns fa côntraftion, à là 
_ referve défces parties qui fe font mélées avec le {ange 
c'eft-ce foufle qüe nous fentôns quand fous prefencons 
la main à la bouche dans l'expiration, & c’eft-ce qui 
paroït fenfiblement fortic en hyver pendant que nous 
expirons ; que s’il n’eft pas fenfible en Efté ; c’eft parce 
qu'il eft beaucoup plus râre ; & que leë vapeurs du fang 
dont il fe charge & qui le rendent fenfible à la veué en * 
hyvers font beañcoup plus divifées en Efté : Or com- 
mé j'ai connu ci-devant que le fon ne confiftoit que 
dans un trerhôuffement des parties de l'air fur les nerfs 
äcôufliques, je préfumie déja que céc air qui fort,pour- 
roitexciter.lefentiment du fon; s’il veñoic à étre froiffé 
 & à fouffrir quelque collifion; & parceque je remarque 
Jà trachée attére,par où il fort côpolée de denis cercles 
tartilägineux tres-propres à le froifler : que je remarque 
* gncore l’epiglorc difpofée d’une maniere à luisfaïte fou- 
frir plufieurs côllifions, jee doute plus que ec nie foic 
cet air qhifonne ce fon que nous entendons faire à tou - 
te forte d'animaux , puis qu’en liant la trachéc arrere 
d'un chien ilne:rend aucun fon: mais: comme 4e poi- 
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arine fe refferre 


tion , il faut que la trachée modifie cer air lors que 


} animal le pouffe ; & parce qu’elle nepeut le modifierÿ | 
qu'en étraiciffaut ou élaroiffant fa cavité; en laracour+ » 


ciffant ou la prolongeant , il faut qu'elle foie munie-de 


fibres longitudinales & orbiculaires ; pour prendre " 
toutes ces diverfes fituations :.en éfet, je remarque que N 


fa membrane interieure ‘eft compofée de fibres longi- 


tdinales qui venant a fe confier font aprocher & mé- 


ime'entrer les anneaux les uns dans les autfes ; d’autanc 
plus aifément que:ces anneaux vont ‘en dimivüant à 


mcfure qu'il s'aprochent du poulmon , & quil y ades 


fibres charnuës qui les entrclaffent > La-2.@embrane 
me .paroit auf compofée de fibres orbiculaires qui ne 
fçauroient farre leur jeu fans retraiffir la cavité de lattras 
chéc;& parceque la languette que je vois fur certains ins 
flrumens ne contibuë pas peu à la modulation du fon 
qu'ils rendent ; en tant.qu'elle tremoufle à l'abord & 


Fimpulfion de l'air, &:lùi communique fes foubreffauss » 


je ne douterai pas non plus que la glopté ne contribué 
à Ja modulation de l'air -qui fort des poukmons ;& 


Jorfque par le moyen de fon petit mufcle;elle fereffcr 
re & fe releve par fon reflort, il ne fe peut.pas que l'ait 


‘en fouffre plufeurs collifions cependant quelque 


froiffement que l’air fouffre en fortant de la trachée, " 
1€ fçauroit pourtant rendre un fon articuléyni former la M 
x'oix dans l'hôme, s'il.pe recevoit encore d’autres modi- M 


ficauions,puifqu'ayant. coupé la langue à un chien il n’a 


pou rendre le fon qu'il rendoit: auparavant, & jere-w 


marque que.ceux quinaiffent muéts ont la trachée dans 


4n.érat tout à fair naturel , & que tout lc défaut dépend « 
4e l’impuiflançe où eft la langue de faire tous ces diffe: | 


) que Pair eft chaffé le plus fouvert da . 
fa capacité ; fans que nous en ayons aucune perceps % 
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Li mouvemens ; car il eft aifé de concevoir qu’elle . 

çauroit rouler dans route la capacité du palais fang 
emoüvoir l’air , l’acicer & le rhodifier de differentes m£® 
nieres & C’eft pour cetic fin fans doute que là langue dé 
l'homme à des fibres charnués en tout fens pour qu’elle 
puiffe articuler une infinicé de pes qui doivent fer- 
vir au commerce de la vic : enfin comme l'äir ne fçau= 
foit étre modifié pat les divers mouvetriens de la lan 
guc, s'il ne fe tainaflôit dans là capacité du Palais qui 
me paroît d'ailleurs ridée & inégale dañs fa fürface, je 
ne puis douter que fa voute & fon firuéture ne concou- 
vent auffi à l'articulation de la parole : & puis que je ne 
puis entendre fi diftinétetnerit les perfonies à qui les 
dents font tombées par quelque accident : que je ne 
puis afticuler parfaitement certaines parolcé fi j'empé- 
che lé mouvement de thes levres, & que la luéte ayänt 
été corrodée par quelque ulcere ; là voix nra paru iri- 
parfaite auf bien LE ler les hartinics , je dirai 

juc les dents ; les levres”, la lucce & le creux des narri- 
heg Concotirent à l’entiets modulation de la voix, de mà. 
hiere qu’elle femble s'ébaucher dans les poulmions & la 
trachée ärrere & fe perfcétioriner dans Ie palais par le 
inouvement de lâlangue & dés lévres, mais für tour pat 
celui des fibres de la langue ; puifque fuivant leur di- 
véts mouvemens nous prononçons certäines paroles 
tomnmic chacun peut experirnehter que dén$ la pronun- 
tion de l’À., la länguc fe retire du bord des dents de Ja 
machoire inferieure en dedans vets le Fonds & ja raci- 
hc.des dents de cetce rnême machoire ; én telle forte 


* >. 
Pt 


* qu'elle reléve un me de fa bafe à méme temis, qu’ellé 


fe rend concäve daûs fa partie anterieure ; & poule Dâc 
à l'air dehors à /micfire que la nichoire & la lévreinfez 
ricure s'éloignént de la fupetieuËcs ” dt: 
AT à 4 


‘4 


… Dans là prônuniciation du B, la langue fe retiré plus 
Promptement. & apuye plus forcément « € fa pointé 


Pour certe fin comme nous avons déja dit LE 


Quand à la diverfité du con ; puifqu'en häuffane lé 
tol je produits ün {on aigu ; qi le col. ne peut s'érris 
Der fans une difiention de la trachèe artere* qu'enfin 14 : 
trachéc he peut ainf s'étendre fans qu'elle s'étraichfe 
éh iméme tems ,- je deduirai le fonaigu du reträiciifes 
fnent de Ja trachéc : en cffet ;, puifque l'ait qui fort des 
poulmons pendant le fecraiciffcinentide la trachée né 
fait qu’un petit volume , & ne peut battre qu'une peti- 
te furface du tambour, il eft clair qu'il né pent excitet 
par là qu'un fentitnent aigu, d’où LE 
trachée fe dilate ; l'air qui fera exprimé dés poulmons 
fera plus de volume , tombera par conféquent fur une 
plus grande furface du tâbour & n’aiant que béaucouÿ 
moins de viteffe à proportion de la capacité dû cañäl ; 
il produira un fon grave ou obtus, & c’eft-ce que j'ex2 
Ptrimente quand je chante en baiffent le col, puifqw”- 
alots la trachée devient plus courte & plus large a mé 
me (CMS. Mr. Lavanx, | 
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I w’eft rien de plus admirable dans la nature que: 
Fæconomie des organes qui confpirent à farmer la voix, 
_ qu'elle jufteffen’a-t1l" pas fallu dans tous ces refforts 
pour modifier la d'une maniere propre à exciter tant, 
de divers fentimens & à faire naître des penfées fi con« 
! formes, à celles qui nous fn exprimées par ce fon; 
ce qu'il y a encorc de plus furprenanc, c’eft que ce fon. 
articulé determine mechaniquement les efprits à cqu- 
ler daps les. nerfs qui vont aux mufcles de la poitrine ,. 
aux fibres de Ta lapgue qui. peuvent modifier l'air d'une 
maniere propre à fre entendre que nous entrons dans 
k penfée & les fearimens de ceux qui.nous parlent : car 
on nc peut €N aucline IMANITE rapOr(er LOUS CCS MOUVE+ 
mens à l'ame » puifque chacun peut experimenter qu'ik 
ne fçauroir prononcer ces mots dans le tems qu'il ne. 
penleroit QUE FAMPARE les mouvemens de fa langue, 
dé la manierequ'elle le fait.lors ne s'aplique.pas, 
à regler ces forces de moyvainens, delälgn peut deduire | 
ane raifon' pourquoi, les, fourds de naiffance font auffi 
- muéts mais ceci nous poreroit crop loin , paffons à 14 
mxccherche des autres parties du corps, & pour. proce- 
| der roûjours avec oïdre pourfüivors exaGtement les dis 
Vers rameaux que certe .arcere difiibué , car comme. 
jai veu.que le lang toit porté aux parties par les arte 
fes, je n'ai-pas à.craindre qu'aucune m'échape cn pousx 
Auivanc la diftiburion de ces vaifeaux. 
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“À Vant de parcourir les divers rameaux de l’aorté 
# nous devons examiner en RE la ftrudure des 
arteres en general, or à les confiderer de prés l'on voit 
qu'elles font compolées de quatre tuniques ; dont la 
premiere cft membrançuie & vient des membranes 
communes de l'endroit où elles fe trouvent : La fecon: 
dle ef vifqueufe & parfemée de petites glandes , la troi- 
fiéme cft compofée de fibres orbiculaires & la quatrié- . 
me enfin de longitudinales : NOUS avons outre ça remar- 
qué ci-devant gMeles arteres battoient , il nous en faut. 
rendre raifon : & 1°. quand à la dilatation des artetes 
elles ne peuvent fe porter en dehors qu’en ce qu'elles y . 
font tirées par quelque corps externe ou pouffées par! 
quelque corps du dedans , mais je ne vois âucune fibre 
de leur tcoumens qui s'attache aux arteres pour les tirer 
en dehors , 1l faut donc qu'elles y foient pouflées par. 
dedans,& parce que j'ai veu le fang couler he Cœur par 
Îcur capacité,je ne doute pas que ce ne foic le fans qui 
roule ch dedans? or ce fang ne peut dilater l’atsere qu’en, 
fourniffant une partie aë% efprits animaux qui fermente. 
cc eux daos l’interftice des ftbrés?ou par fa mañle & fa” 
ratcfaction : mais je ne puis comprendre que cette fer 
mentation dans les fibres des arteres puiffe les diftendre 
fi fort au dehors, & je ne ptevois autre chofe par là fi ces 
n'eft qu'elles doivent fe refferrer , fans conter qu'ayant 
coupé une portion de l'artere & mis à fa place un ruyaw 
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Rexible, il étoit poulé en dehors de méme que l’arte- 
“16, quoiqu'il ne receut aucune portion des efprits , c’eff; 
donc uniquement pat la trufion :& la rarefation du’ 
* fang dans, l’artere ; qu'elle fe ‘dilate ; cependant ayant, 
. coupé une.-pastie,.de quelqu'autre arcere & artaché aux, 
» bouts un cuyau de bois dont la capacité écoit plus pe- 

| tte que celle de çe canal , la paruc mferieure.de l” arterc, 
n'a peu {e dilater quoique Lle-{ang.y: pafft, avec la mé- 
me quantié &,le‘méême MOUVEMENE, il fauc douc qu'il: 
y ait quelqu'autre chofe qui çoncoure àcette dilatation, 
| Outre la quantité & le mouvement du fano:.& parceque. 
je nc remarquetd'autre changement,dans le cas propolé,, 
_fi ce n’eft que le. tuyau de bois cit d'unc-capacité plus. 
petite que darcere qu lui. efl attachée parle bas ; &, 
qu ‘ayang. sus.un-tuyau, d'une capacité plus grande ou. 
égale. à celle de l'astere infericure , je l'ai veuêé dilater. 
comme fielle avoit été toute unie, je ne puis douter. 
que lartere.neife dilate feulement; que parce que le 
| fang qui. y el pouflé, paffe dunçodroic plus large dans! 
hs un plus étroit: car copie les hquides augmentent. leur. 
| moüvement dans cette rencontre > que cépendant ils ne. 
paflent pas avec la méme AABERÉ à & mefure que par. 
up endroit. plas large, il faut neceffaircinent que le fang, 
qui coule, dansyles artercs fe haëlfle vers la partie fupez 
ricure_à,chac çoniraclion. du cœur, & qu'il pouffe. 
Rare en dehors par.la force de ce méme. degré de 
mouvement qu'il acquiert : par une taifon toute opofée. 
les veines, ne battent poinr, parce qu "elles vont toû-: 
jours en s’élargiffant des extremités vers le éœur, nous. 
| nous çroyons:difpentés de. donner la raifon de certe log 
des liquides ;puifqu’on..la. peut voir ‘commodement. 
ailleurs : nous avons trouvé la caufe de la dilatation des. 
|RHEUeS, : cherchons celle de Feu contraction. , 
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On fie voit pag qu'elles mr fe relférrer que par 
Ja coniraétion de leurs fibrés ani aies à La faveurde à 
l'explofon faite par le mélange des cfprits & du fang;, ! 
ou pat le propre reflort des 1bres orbiculaires ; mais: 
ayabt veu ci-devant qu'aprés avoir coupé upé portion 
de l’artere & attaché un cuyau de bois d’une égale où k 
ples o oraride çapacité , l’artere : ‘infericute pe laifloit pas 
de fe “dilater & de fe refferrer ; quoiqu'elle ne peut re=' 
cevoir dés efprirs, jé dirai ans érainte d’être trompé 
que l’artere ne fe refferre* que par fon propre reffort à 
eh effect , comme fes fibres orbiculaires ont été portées. 
au-delà de leur tônus pat la quantité & le mouvement 
du fang qui a été pouffé contre les parois des arteres; 
dans la contraétion du cœur, je ne puis douter que cet-! | 
te force venant à ceffer où à fe relentir les” fibres orbi 
culaires ne fe remettent par leur propre effort, deal. 
cf aifé de voir la neceñité qu’il avoit de tendre le off 
des arteres ferme , & folide pour eviter laruprion que: 
ke mouvement du fang en auroit fait, elles avoient été: ” 
d'un ciffü plus délié, teur feconde membrane p'a pas ki 
peu utile pour conferver la fouplefle de ces canaux qui | 
auroient peu fe deffecher dans leur côtinuel MOUVEMENt) 
G cles n’avoint été aroufées d’une humeur huyleufe qui. 
fe filtre à travers ces &k pdes , celle quieft omçobe à 
de fibres orbieulaires fert comme 1] a étê it, àes ref: 
frrer, & celle qui cft tompolée de fibres longirudinalce 
à les racoutcik dans les diverfes flexions ‘de nos mem! 
bres , parce qu ellesi interromproient le mouvement de. 
circulation du fang en fe teplianc. ë 
Pourfuivons prefentement en gros leur difibution: (o] 
je rérnarque que Faorte fortant du cœurfe divifed? or d”. 
en 2. pros troncs dont l’un perpendiculaire au tinéieule 
droit du cœut honte cn haut & fe va ARRREIN le. 
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pe fuperieures 8e l'autre fe: recourbant deféend”'en 
s ;le premier fera’ iommé tronc fuperieur ouaorte 
afcendante, & le fecond inferieur ou aorte ee us 
t 


Le fuperieur fe divife au déflous des clavicules e 
rameaux quipour celà font:uommés fouclaviers , don 
Je droit produic: deux arteres carotides qui fe divifent 
un peu plus haut en iwternes:& externes , les deux raz 
meaux fouclaviets fe rependant vers ‘les côtes font de 
chaque’ côté l’artere vertebrale des vertebres du col qui 
va donner du fang à l'épine & continué jufqu'au cec- 
veaux & puilque ces deux rameaux fouclaviers rampent 
fous les aifelles dés qu'ils font fortis de la poitrine ;je 
leur donuerarle nogr d'axilaires'& de brachiaux, quand 


is rampent dansile bras : c'elt à peu prés la difiribution 


de l'aorte afcendante ; &: parce que nous avons veu ci- 


. devant quec'éroient les arceres-caotides qui portoieng 


atcerveau certe: Hqt ubtile fous le nom d’efprie 


animal ; nousideyons i minét-leur veritable natu- 
re ice qui ne hous-arréreéta pas long-tems aprés :ce que 
pousavons ditscar puifqu'il ft abfolumentc neceffaire . 
que les efprics fermentént dans les fibres charnuës pour 

voir les racouçir f ‘prompremcenc comme nous 


% 


pi aqueux, nt terceftres , ni fulfureux ; mais qu'ils dois 


* avons veu ynous concluons delà que les efprits ne fong 


. venc étre falins ; & parce que’le fel falé parfait eftinca- 


able de ferimenters nous ferons auffi perfuadés que 
es efprits ne font pas décettenature ;l faut donc qu'ils 
foicnc ou fels pr tn , ot fels acides : mais à quoi bon 
toutes-ces raifons', puifque nous avons déja reconnu | 
que la matiere explofive éroit un compofé.de nitre &. 
d’un foufre fan? qu'eft-1l befoin de tant de preuves , 
aprés avoir veu que les mufcles d’un chien qu'on avoit 


coupé &-dépoñitlé lubirement de leur membrane com 


ü 


es ST RECHERCHE: 14 
- mune ehtéolent: toi iron en contrafion dés 


_qu'ilsétoienc expofés à l'air , &-continioient tout au- 

tant que la chaleur de leur fibrost ;ilne refte danc qu'à 
fçaMbir fi ce fonc les parties nitreufes qui fe filrenc-dans 
le. Cerveau ; ‘ou fi c’eftle foufre falin » Ce doute me pas : 
roit d'autant plus confiderable que j'ai veu ci-devane - 


que l’un & l’autre principe fermentatif {e feparoit.dans 
les fibres du cœur ;;d'où j'infere que-le nitre pourroiè 


bien également cranfuder dans les couloirs des autres fi. | 
bres charnuës , à:même tems quel le foufre falin pale. 


roit par: les glandes du cerveau & découleroit dans Les. 
tuyaux nerveux, dr aiantistee 


Pour refoudre ce doute, je ne ArqueE pas de plis fou À 
ee preuve que les obfervations de Mr; Malpigius fur leg 


vers à foye, dont l ‘épine lui a paru toure troïée., & c’eft 
par R:que ces petits animaux refpirent. Qr ce niure 
qu'ils hument eft feulemene. 
mentation de leur fang en fe. 


€ 


explofion dans les fibres chafhuës. rs ide petifs œuf: 
cles ; la premiere veué repugne fans doute à la fimplicité 


tiné à: “ntrerenir la fer 


des moyens que Dieu employe pour conduire chacun 


de fes ouvrages à fa fin ; car à quoi bon tout cet apareil 
de pores le long de leur épine, puifque/’air auroit peu 


fe méler avec “eur fang par des voyes beaucoup. plus 
aifécs & à peu prés de “la maniere qu'il s’y mêle dans 
les autres animaux; difons donc. que le nitre volatile 
qu'ils reçoivent par là, 8 quieft porté immediatement, 


Ve 


dans les fibres elles n'eft deftiné qu’à faireex- : | 


plofion dans les locules des Gb charnuës , donc le nis 


tre dans toute forte d'animaux découle des here ou ce 


qui cftla méme chofe, que les efprits font veritable. ù : 


mene. nitreux. ” 


Cepcadant, puifque le nitre de lui-même ef: un fé ! 


f 


Ven parlant de la generationides falés,, 1l eft clair que les 
éfprits ne feront pas de purs acides, & ce qui autorife 
encore plus ceci , MS. l'efprit acide ;, que le nitre 
fournit par la difiillation eft incapable de faire explo- 
fion , les efprits tiennent donc de l’açre: & comme 
nous fçavons que les fels ne fçauroient fermenter fans 
être dilayés dans le phlegme ; non.plus que fe feparer 
du réfle de la mafle dans le cerveau, qu’à la faveur de 

- æe‘vchicule: qu’enfin ils ne fçauroient non plus fe mou- 
voir à cravers le foulfre fans fe charger de quelques fila- 
mens ; nous ne fçaurions entierement exclurre le foul- 
fre ; ni le phlegme de la compofition des efprits. 

On medira peut-être que l'efprit nitreux de l'air ne 
peut être porté par le fang jufqu’au cerveau , fans avoir 

; fermenté & degeneré en falé parfait ou  falé acre , 8e 
qu’ainf les efprits ne fçauroienc écre des fels, ou.falés 
âcides-nitreux: mais il eftaifé de répondre que toutes les 

‘parties nitréufes de l’air ne fermentent: pas en tombanc. 
fur le fang : qu'il y en-a quelques-unes qui s'enguainent 
pour inf dire dans les filamens fulphuteux ; dont elles 
pe fe dégagent que quelque tems aprés , & lors quele 
fang a eû le tems de venir jufqu’au cerveau, nous pou- 

voñs.ajoûter à ceci que les acides mitreux de l’air fonc 

ne de plufieurs autres particules acides; & com- 
me Nous avons veu ci-devant des molecules acides fe 
divifer en d’autres partiçules qui confervent la même 
figure : nous pouvons dire que les parties nitreufes mé- 
me qui fermentent avec les alkalis ne degenerent pas 
toutegà la fois en falés : mais qu'elles le divifenc par la 


* 
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“Force de Det) ménbers n'y a que celles dont fs, 
M par dans le 


ne dans les pores des fels alxali qui s’uniffene. 
à eux:qu'ainff coutes Les parties acides d’une même mo- 


“ocule ne donnät pas à méme tems dans ces pes “à 


côferve beaucoup fans s'être affaciées aux alkalis,qui £ 


-feparent dans le cerveau , du moins quitienent plus de. 


Pacide que de lacre, ce n’eft pas tout.1left hors de dou 


te, que felon quelque plan quéfles corps fc rencontrent, 
ls doivent réjaillir , s'ils ont affés de force , & éludér. 
“par Rà l'union de leur furface , ainfi les pointes acides 


qui feront les-plus agitées réjaillirant aprése cho &c 


Æ confesveront pures fans s'allier aux alxalis : nous 


pourrions enfin dire que de même que par la forces 


“feu a chimie fepare les acides de leur alxali , la force de. 


la fermentation du fang fait aufli détacher plufieurs, 
parties nitreufes qui s’étoienc: unies à ceux de la mañle. 


-& les. fait feparer dans le cerveau. : 


Pourfuivant aprés cela les ramifications de Farenc. 


#ouclaviere & axillaire,je remarque que la premiere jet= 


te un rameau de chaque côté dans les partiés internes : 
d’un corps charnu que j’appellerai mammelles ,à mé- 


“me tems que laxillaie Îeur fourvit un autte rameaw 
‘qui fe décharge dans leurs parties externes ; Cxainix 


ons uu peu à cette occafon la naçure dé ces corps & 


leurs ufages, 
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CHAPITRE XXKIV. : 
LE Des Mumielles &+ de kur nfages 


Sr g CP bit 
LME ml font d'une figure dernifpherique d’ime 
 Lfübftance molaffe & d’un beau blanc dans le fexe, 
Joie Mu et un compolé dé plufieurs corps glanduicux 
qui Vont tous aboutir par un petit canal à une glande ou 
ptätôt à une veficule comimunc ; d’où je vois naître ur 
côtps grefle & fongueux percé d'une infinité de ptits 
troux eh forte de petites papillés ; ce qui me fait juger 
que ce W'eft qu'un amas de fibres qui prennent de verte 
glande priticipale ; & forment en dehors cette emingn- 
te que jé notminerai le mamelon : D'où je concluds que 
fi ces slandés ou veficules récoivent quelque liqueurs 
fé couléra aifernent dans ces papilles : j'y aperçois de 
phis plüficuts vaifleaux l'imphatiques qui y rampent 
auf bien que quelques rameaux des nerfs que je vois 
fortit d'entre les côtes fuperieutes , enfin les interxtices. 
de ces veficules mé paroiflent remplis de graiffe , 1e tout 
couvert d'une membrane chartuë ; au refte toute leur 
_ fhbftance me paroît moüillée d'une humeur fereufe que 
j'exprunie affés abondahment en la preffant un peu fort: 
Cette liqueur eft differente dans-les diffcrens fexes : car 
celle qué lés femmes fourniffentexcite un fentunent da: 
creré , & tel à peu prés que celui que produire {el at 
_ fiôniac , au lieu que celle qui eft contenuë dans les ma: 
 Melles des hommes cft d’un goût aprochant du fel ma- 
ins tout ceci eft autorifé , en ce que la premiere liqueur 
verdict ptomptemmenc le Syrop.violat; la teinture de 


8e im RreueRrirs 
tés ; | 


fleurs de mauves ; & qu 


x] 


‘Lie 


« 


elle précipite promptement (4 - 


diffolucion du fublimé corrofif, lors que celle de l’homts | 


me n’aporté prefque aucnn changement dans les teini+ 
tures fufdites ÿ & ne fait que troubler un peu la diffolu- 
tion du fublimé corrofif ce qui prouve inconteftable: 


ment , que la premiere tient plus de l’acre que l’autre. 


RE 


Mais ce n'eft pas là le feul ufage des mamelles ; rouË u 
lé monde fçatc qu’elles donnent dans certain tems une | 


fubflance blanche ; Auide ; & d'in goût douceätre qué 
nous apellons lait : il eft aifé de voir qu’il contient beau 


coup de phleome,en y jettant quelque efprit acide; l'on « 


ne peur non plus douter quäl n’aye beaucoup de foul- 
phre par le burte qu’on en retire ; la confiftance que lui. 


donnent les aiores ; & a liaifon de fes parties qui pa: 
roît fenfiblement, quand. on le:vetfe : car l’on ne peuë | 


rapercer cecte-connexion des corps fluides qu'aux par= w 
.… ties huyleufes qui s’arochent mutuellement à raifon de, 
leur fioure aprochant de la lettre S: romaine: tenfin 1EM 
eft hors de eontcefte que le lait renferme outre cela plu-, ” 
ficurs {els acides , tant par lanalife qu'on en fait, que, 
par le goût doucâtre qui fupofe un acide envelopé dans, | 
le foulphre, & par l'aigreur qu'il contracte fort aifemrent, 
& qui ne dépend que de l’exaltation du fel acides … 


Aprés avoir teconnula nature & les prineipes du laits 


il nous faut rechercher fon origine : or de ce que.aprés » 


D 


avoir vuidé lés mamelles ; elles fe remplifént de nou. 
veau,je concluds qu’elles ne font pas la premiere fourcé à 
du Jait,&que céte liqueur où a matiere du lait leut vient, 
d’ailleurs : & parce que Je n'ai trouvé que dés vaiffeaux 
. l'imphatiques, des veines ; des artetes, des nerfs qui . 
eboutiffent aux mamelles 5 que les veines ne fervent qu'& 
raporter Le fans, & que les nerfs ne fçauroient y déchars 


1 
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get cette fubftance , puifqu'ils ne contiennent que des 
parties infenfibles ; it faut que ces veficules reçoivent le 
fait ou des vaifleaux limphatiques , ou des arteres, mais 
je ne puis pas dire que ce foient de ces premiers tuyauxs 
éar outre que la l’imphe eft bien differente du lait ( en 
moins qu'on'ne voulue dire gwelle y changeäc de natu- 
fe, ce quenous refuterons ci-aprés ) je ne puis com- 
prendre qu'elle püt étre foufffie dans une quantité 

ropottionnéce à celle du lait, du moins-fañs une nota- 
ble alterarion du fang ( & de toutes les fonctions qui 
‘en dépendent ) puifque c’eft elle qui conferve fa Auidi- 
té naturelle : Ajoutrons à ceci que les vaiffeaux l'impha- 
tiques fe gonflént vers les fnamelles audeflus de la lioa- 
ture , & fe vuident ‘audeflous ; d’où -je concluds qu'ils 
raportent plücôt lalymphe de ces veficules qu'ils ne l'y 
déchargent. Il faut donc reconnoitre les arteres pour la 
fource du lait ; & parcequ’elles ne contiennent que du 
fans ; de la lymphe ; & du chile qui eft venu des pre- 
micrés voyés 3 que je viens de voir que la lymphene 
“peut étré là matiere du/laic ;j'examine fi ce ne feroit 
point le fang 5 or plufieurs. raifons m'éloignent de ce 
fentiment : cat 1°. les mamelles fourniffent une fi grande 
abondance de lait , fans que lesnourrifles fentent au- 
eunc foibleffe, qu’elles ne fçauroient perdre la moitié 
moins de fano ; fans tomber en fyncope. 2°. le fang ne 
fçauroient étre ainfi changé que par l’action de quelque 
ferment > quejles mamelles recevroient du fang » Où Qui 
leur feroit connaturel : mais outre qu'on ne peut conce- 
voir la maniere d'agir de'ce ferment, je ne vois pas com- 
ment eft-cetque les partifans de ce fentient entendent | 
qu'il f foïéiformé dans le fang , puifque l’on trouve la 
même difficulté à l’y faire former , qu’à y faire engen- 
rer Le Lait & les autres excremens : on me dira peut- 
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étre que ce ferment ne vienc pas.du fang , & qu'il à 
näturellement.dans les mamelles ?. Si cela:eft,ils font : 
obligés d’avouér. que ce ferment eft d’une nature à 
n'étre jamais alreré, quelque abondance d& fang qu'il 
change en lait; ce qu'ils ne fçaucaient foûtenit : done 
il a befow d'être renouvellé pour concinuër la genera- 
tion du lait ; car comme ce ferment ne peut agir qu'ett 
occafionnantun ou liecr violent dans les parties iris 
tegrantes du fang ; il dôic ncceffairemenc fe brifer luy= 
même dans ce fracas ; changer de figure.; & degencetef 
en falé , comme nous avoñs veu ci devant en parlait 
des fels : de forte qu'il ne feauroit aprés avoir le.même 
effet ; ajoutons à céla que oit que ce ferment, vienne dii 
fang : foie qu'il foit énceñdré dans les miamelles dés-là 
premiere conformation.; l’on ne peut! raifénnablement . 
penfer qu'il puille en fi peu de tous chatper la nature 
du fano ; &. former dans 3: ou 4; heures de rems aprés : 
Le repas une fi grânde abondance de laits d’ailleurs nous. 
avons autant de raifon de dite qu'il eff tout forrné dans 
les arteres que nousen it l’aflütet-de la lyniphe 
qu'ils ne conteftenc pas s’engendret -dans-le fäng : cat 
comthe cette derniere huineur ne s’y formé qu'entant 
que les principes fermentätifs de la miafle ; concoufents 
s'uniffent enfemble à raifon de leur malle &-figure ; & 
forment par là des molecules integrantes d'un tel calis 
bre ; difons la méme chofe du lait ; & de tous les aus 
res recrêrnens & excreimens. | 1: ER 

Mais ce qui mc convainc pleinement que le fano nié 
fçauroit étre Ja matiere de cette humeur, c'eft la mas 
nicre d'agir de l’Auteur de là natute quisprocede toûüs 
jours par les voyes les plus fimples 3 car quéllle apparents. 
ce qu'il cût établi cette œconomic admirable. de touts 
tes les parties que neus avons ycu concourir à la digs 
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eftion & à la fanguification pour changer de notiveau 
ce fang dans une Ébftance chileufe | n’auroit-il pas été 
plus fimple & plus aifé qu'ileüt conduit une partie du 
chile dans les mamelles , par des conduits particulicrsÿ 
pour ÿ prendre Ja forme du lait , que de changer ce 
chile en fang ; pour détruire aprés cette méme forme 
de fang: Touites ces raifons & plufieurs autres que nous 
rapporterons en parlant des autres humeurs nous prou« 
vent affés que le {ang n’eft pas la matiere du lait : il faut 
donc que ce foit le chile qui fe mêle avec le fang, & qui 
cft porté aux marnelles par la voyc de la circulation ; cri 
éfer , lun & l'aucre n’ont ils pas les mêmes proprictés ; 
cela prés que le laïc eft un chile qui ayant déja circulé 
ayec le fanga fouffert quelque alteration, c’eft à dire; 
que dans le corcaurs des principes fermentatifs du fangÿ 
il a été brifé & eft devenu plus Auide qu’il n’étoit avant 
que de fe mêler avec luy ; ce qui met ce fentiment hors 
de doutesc’eft que le lait fort abondäment des mamel- 
les3.ou 4. h.aprés le repas;ce qu'on né peut déduire que 
du chile qui circule alors avec le fang ; & qui eft porté 
aux.mamelies par. les arteres que nous avons veu : que 
di: on s’opiniâtre à pretendre qu'il n’a pà circuler avec 
Je fang fans avoir receu quelque alteration confiderable, 
& fe charger de quelque principe de la maffe, nous con 
viendrons avec euxqu'il s'eft chargé de quelque portion, 
de la ferofité du.fang, ou de quelque fel alkah volatile 
dilayé daus lephleome qui fe manifefle clairement dans 
le peic lait 3 mais 1l eft. tems de voir de quelle maniere 
il fe philere dans ces veficules , & d'examiner cette qua- 
wriéme cfpece de mouvement que nous avons propolé 
fçavoit comment certaines humeurs fe feparent du fang 
dans cétrains couloirs. ART 


|. Or pour avoir une idée claire de la feparation dit laïc 
Aa 


ne rue EDR eme M | 
dans Iés mamelles & de tontes lesautres'humeurs, nous: 
devons. connoittre: auparavant la nature desglandes en : | 
gencral & fupofer méme ce que nous protivefons dans! : 
la fuite ; fçavoir que les glandes ne fonc qu'un replis de 
vaffeaux., c’eft 4 dire ; d'arteres, de veines; de nerfsy" 
&: d'un canal excretoire ; le tout couvert d’unermem: : 
brane commune .'ou bien untas de veficules quicom- 
muniquent les unes ‘aux. autres , 8 aboutiffent «à ut 
vaifleau cxcretoire ; ou enfin uñ coinpofé ide vaificau & 
de veficules ; de manicre que nous en ferons 3. claffes ; : 
& nomtmerons les premicres vafeuleufes, les fecondes: 
veficuleufes;& les troifiémes qui participent des unes 8e 
des autres vafculo veficuleufes. Au refte chaquetgrain: 
de: glande eft foûütenu par une petite fibres cendineufc 5® 
nous devons de plus ÿ reconnoïre deux forte de‘pores; ! 
les premicrs qui {eparent:immediartement Ge la mafleles: 
parciés des recremens ou excremens & les déchargene: 
daps le corps de la:glande , nous apellerons ceux-là les 
pores fcretoires 5 les tautres par où la glande fe déchare 
se de ce qu'elle a reccu feront dits excretoires. Cela 
polé , voyons de quelle manjcre le laietfe fepare dans ® 
les alandes des mamclles que nous avons déja tmisatr® | 
fecond rang : & parce qu'il ne peut s'ÿ féparer qu'en-". 
tant que leurs pores fecretoires adimetreutaifément les. 
parties du chile & rejetrent les autres : qu’ils ne peuvent! 
recevoir ces molecules feparement des autres ,iqu'entant 
qu'ils leuts font propottionnés, je venx dire qu'ils fonc) 
dune méme figure; ou d'une égale grandeur ; il me” 
femble d’abord que je doive raportet la fecretion des 
parties du lait à la figure dés potes analogue à la leur 38 
mais comme des pores de quelque figure qu'ils foienet 
seçoivent indifferemment toute force de cotps , pourveu” 
que leur mafle ne s’opofe pas à leur entrée , je veux dis 
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te ;qu'une même ouverture donne pañlage à des:corps 
fpheriques ; quarrés, triangulaires, pentagones ; &c: 
pourveu que leur imafle foit moindre ; j’examune fi les 
pores fecretoires des glandessn'admettent point les par 
ties du lait feparemient des autres à raifon de leut.gran- 


‘deur qui leutédonne une libre entrée , & la refule aux 


pañties du fang dont la mafle furpaffe le diametre des 
pores; mais je ne vois ici aucune probabilité, puifqu'il 
y a dans la mafle une infinicé de patties plus fubriles &c 
plus déliées que telles du laic , il faut donc rechercher 


d’autres raifons de fa fecretion dans les pores des plans 


des : & puifque je. ÿois qu'un philtre imbu premiere: 
imeut d’eaume peut admettre des parties htiyleufes , quë 
fi l'on vient à l'arroufer plücôt d'huylejce mémé philtre 


‘luy dotine une libre entrée à mefure qu'il rejetec l’eau 


qu'on verfe deflus.; il me femble que je ie puis raifon- 


| ner d’uné attre maniere de la feparation du'lait qu’et 


à 


* difant qu’il à dés la premiere confôrmation une hu- 


. imeut analogue au chile dans les pores fecretoires des 


vefcules à la faveut de qui les parties la@ées s’y infi- 
huënt , & les autres fonc tepouffées. | 


Cependant pout donûer quelque jour à ceci , il 


faut rendre raifon du fait ; c’eft à dire ; pourquioi les 
potes imbus du aie ou d’urte fubflance qui lui-eft foré 


analogue ne fçauroient regevoir les autres parties : cer- 


tes puifque cela ne fe peut prendre, ni de là srandeusé 


: à | . - y A : CES 
bi de la figute des pores; on ne peut le raporcer qu’à la 


difproportion qu'il y a encre le lait & les autres li: 
Qqueurs ; en un mot à leutinmifcibihté , & comme nous 
avons.veu Ci-devanc que les cotps inmifcibles prenoiené 


une figure ronde; comme lhuyle dans l’eau, l'eau dans 


l'air; laquelle nous avons deduit de la preffion que les 


| parties de ces liqueurs inamicibles fauffrent de route 


Aaij 


3 


de vou RS ME RTE TEA, AN SA 
part par la matiere œtherée : nous fommes perfuadés 
que la caufe qui donne occafion à la matiere fubrile de 
les preffer à la ronde ; eft la feule qui les ermpéche de 
s'infinuér dans leiméme philtre : or nous n'avons reton- | 
nu: d'autre caufe occafionnelle que ta difbroportion des 
parties; il faut done que ce foit la diverfitéde leur mafle 
_& figure qui donrie Heu à certe preflion : en eflet, n'eft | 
il pas clair que cette difpropottion des parties doic ina | 
terrompre la direction des pores, & que ceux des pat” 
tics analogues au lait doivent répondre aux parties foli- 
des des autres humeurs qui font dans le fang 5 don@it | 
faut que la matiere œtherée qüipañle à travers les pores “ 
de l'humeur contenuë dans les canaux feéretotres ÿ rens 
contre, heurte contre les molecules des auetes humeursÿ 
& les repouffe ainfi, lors que les parties du lait figu- M 
rées à peu prés de mére ; coulent dans ce$ mémescai M 
faux par le fimple mouvement de fluide & de trufion M 
qu’elles ont : caf comme elles ont ün arrangement des 
pores à peu prés femblable, lainatiere fubrile les tras 
:verfe dans un même fens & fans Icurs faire aucune re: 
fiftance. js D + ST 
1. Mais il faut proceder d’une manicre demonftrative w 
dans la refolution de la queftion propofce ; & nous ren 
ferrnanc dans le même exemple d'un linge moûüillé « 
d’eau qui ne peut admettre les parties de l’huyle, je dis à 
que cela dépend ou de la petiteffe & figure des pores; 
où de quelque force mouvante qui les repoufle & les . 
foûtient contre leur propre poids & la preffion de l'ait: 
la premiere raïfon n'a point déllieu parce qui a été dits 
donc c’eft quelque corps:externe qui les empêche de 
couler:.ce n’eft pourtant pas l'eau contenué dans les po 
es ; puifque fi l’on en verfe quelqu'autre quantité fu 
celle ci à la place de l'huyle ; elle s'infinuéra fort ailes. 
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fment', canc par fon propre poids & la preffion de l'a 
qu'à raifon de fa fluidité, 1l faut donc reconnoître quel 
que corps infenfible, dont le mouvement contrebalans 
ce celui des parties huyleufes; & parce que je n’en trou- 
ye d’aurre que, celui qui entretient la Auidité de ces 
qui puiffe immediatement, &. par luy- 

“ pe puis douter 


Veau. ; il eft clair que puifqu’elles ne peuvent s’opofer. 
ainfi à [a direction de leur pores, que parce.qu'elles difs 
ferent en figure &.en.mafle ,-nous devons déduire dé 
cette difproportion toute la gaifon du fait propofé, 

. I eff vrai qu'on peut opofer à ceci que l'huyle con: 
ferve {a Auidité.aufh bien qué l'eau, & que par.confe- 
quent la matiere fubtile pañle aifement d’une liqueur 
dans L'autre : mais il eftaifé de voir. que quoiqu'elle n’y 
encre pas avec.Ja même facilire,elles ne doivent rise per- 
dre.de leur fluidité: puifque fi-elle ne peur.entrer.direce 
tement. des interxtices de l'eau dans ceux. de,huyle, 
( &' à converfo..) cHe-eft obligée de fe reflechir dans les 

_ mémes pores, ou de "tourner en rond entre les parties 
des deux liqueurs differences, jufqu’à ce qu'elle aye * 
rencontré les pores de l’huyle , ou elle s’infinuëra:, & 

… gntrenendra l'agiation de fes parties à 1E fau dive la 

| 
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. même chofe de celle qui tombe fur les” parie folidét 
dé leau’en forranc de l'huyle. ÿ 

« Faifons aplication de touricect aux Rates & con- 
cluons que le chyle contenu dans le fang ne fe fepare 
dans leurs veficules ( non plus que les’ au 
que nôus-verrons aprés dans leurs couloitg p: 


rriculiers) 


2 Si th 


(SE hüméurs 


16 parce qu’elles ont remplies dés la Fre. conforma: 


tion des humeurs analogues à celles qu'elles doivent re2 
cevoir dans la fuite: & il a bien fallu que cela fur ainfi, 
puifqu’autrement les’ couloirs fe féroient'botichés par 


V aproche de leurs paoits, qui n'étant pas foûtenus safe 


faiflent & s’ 'attachent mutuellement à peu prés comme 
Von voir-que les’levrés d’une veine coupéc's’aglutinent 
biencôc:fi l’on n 'aplique fur l'ouverture quelque goutte 


d’ huyle ou comme noug voyons encoté'qué les trous . 


par où le fang pafloir dans le fœtus fe bouchent des 


qe As ceffént de recevoir le fine. 


> Nous avons reconnu jufques ici Ja maniere dont le | 
jäit fe! ‘fépare dans les mamelles ; nous avons dit que 
le mouvement dé fluide: fMMoit pour les fairé pales 3 


dans: leurs” veficulcs Cependant cette fecretion ne fe fes 


Toi que trés-lenrérmerie ; & en petite” quantité, fices 


“pattiéscéntenués dans! lé {ang h’étoient outre cela 


pouifées par le mouvement du cœur & celui des arteres 
&: l’on ne peut doutter que la force trufive du cœur 


ne leut faéilice le paffage-à travers les pores fecretoirés, 
de? mañiéré qu’ da! chique ‘contra@ion il y'aborde, plus 


ficurs 'parties’ du chile qui s’y preffent & fe chaffent | 


comine lun cloud chaffe Pautre: & parce que ja cône | 
trodtion du cœur @&'| ‘abord di fang dans Les mamelles " 


% 


für ‘gonfler - neceffarement les slandes par la nouvelle 6 
_imatiéré/qui y eft poufféc;dés pores fecretoires ; que'les À 


fibres au font à çoté de <es pores fout difendu aËs és, & 
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DELA SrRACTURÉ DW CORPS HUMAÏNI 395. 
ftéés à un jeu de effort pat ld érufion de cés inéme- 
parciés chileufes ; il: faut néceflairewrene que la contrac- 
tion du cœur’ debane À - ceffér, ces fbres fe remettent 
xp leur rcorc, & pralltue dans la cavité de la veficule, 
a marticre qu HÉ ont recüé, à méme tems que les perits 
tendons des glandes l'éxpriene par un jeu fcmblable 
dans les: canaut excrétoites , & dans la glande principale 
Quenous avons rémarquée vers le niilrett dés marnelles: 
Mais'ce n'eft pas allés que d'avoif fcconnu la manicre 
dont ic chile fc fepare dans ces velicules, nous devons 
€ncore recherche potrquoi il nes y philrce qu aprés. 
Fenfantement. | . de 
Puifque leurs pores fectorbiieé ne peuvent recevoit 
kes parties inteorantes du chile qn'ils rejettosent aupara- 
vant qu entrant | qu’ elles font plus délices & plus tenuës, 
où que les porés foût dévenus plusgrands , ou qu “enfin 
ils fe font imbris dan fluide analogue au lait, j'exami: 
he d’abord ff le chile.eft plus tenuaprés l'enfantement: . 
mais plufieurs raifons in'enpéchene de donner dans ce 
fentimenc : car ourre que les fyriiptômes qi furvien- 
neniedans là grofféffé ie perfuadetie que le fang eft'prist 
qu'il fermenite moins qu aupatavant:&. que confecutive= 
inent les fetmens dipceflifs parttéipane:de la méme ha 
ture fcrmentent , &: divifent béaucoup moins le chile, 
jé ne vois pas que fa tenuité lui-donne licu de s’épan- 
her dans ces velieulés : car comme nous ayons veu que- 
la petiteffe des parties aqueufes né fs fie point pañer à. 
travers un philere imbu premicrèment d P'huyle; quoique 
fes pores foient extremément grands proportion , je 
fé puis pas non plus conclurre de ce que le chile eft. 
plus divifé: , qu 1 s'introduife dans ces deux mamelles.- 
Ce h'eft pas tout , il me fémblé que cette divifion 


esse “ee chi, $ 'opoféroit pitt à fa féctetion at LS 


: 
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hi Concourrait : : car. comme (8 parties { fe mélent & & 
confondent d'autant plus intimement avec les princi- & 
pes du fang, qu'elles font plus divifées : qu'elles fer- 
mentent a autanc plus promptement &. changent de 
pature qu'elles ont mojns de'mafle & fe penétrent plus 
aifcment je concluds que le chile fe convertit en lang 
d’ autant plus vice qu'il eft plus tenu : & parcequ’il ne 
peut plus promptemer t fe changer « en fang,fgns circuler R 
& être porté plus rarement aix mamelles ; squ'elles n’en 
peuvent être arroufées plus rarement , fans recevoir 
moins de parties de fa propre fubflance à proportion 
des ciggulations ; il faudroit ce fmble conclutre que 
plus le chile feroit divifé , moins les glandes en recc- 
vroint,puifqu'à il autoit plûcôt pris la forme du fang,qu’ FT Se 
p'auroit eù le Lens de circuler plufieurs fois, come il eff 
peceflaire pour qu'il foit porté confiderablement dans 
les glandes : ajoutons à cela que puifque le chile ne peuf 
être ® fort divifé consme il a été déja dic , faps penétrer à 
{a fois quantité de principes fermentatifs de la maffe ; 
fans caufer. une, fermentation extraordinaire, & une con: 
fifion de touces les-parties , il fera d’autant plus difi= 
cile au chile de fe feparer,des autres principes qu 1l fe: A 
ra plus délié & plus diflout. RS L 
Mais pour nous covainere pleinement là-deffus ; con- 
fiderons un peu.deux femmes , dont l’une allaite & 
V autre naye enfanté, pi conçù , qui d ailleurs foienc du 
méine temperamment & gardent. le même regime de 
vic ; nous trouverops infailliblement que celle qui n'a 
pas conceu à le poulx beaucoup plus frequent & plus 
vigoureux que l’autre avec yne chaleur plus vive aprés 
le repas. d'où j'infere que puifque le chile qui fe mé 
je avec Je fang de la nourrifle ne le fermente pas fi vive- 
MEN! , il doit étre plus y vifcide & moins délié que dans 
Jautre où il excite une plis ent nd'e fermentation : : _<e 


I 
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_p'eft donc pas parce qu'il eft plus atenué qu'il fe fepare 
dans les pores des glandes ? Donc c'eft parce que ces 
pores font plus ouveres , mais comme ils n'ont peu fe 
“diliter que par quelque fluide qui s’y eft ifinué, 1] faut 
neccflairement que les glandes ne receu dans la grof- 
{cle quelque humeur qui les difpofe à recevoir le chile: 
& parce que celles qui fone inmifcibles ne fçauroicnt 

afler par le même philtre felon ce qui a été dit, il faut 
que le fluide donc ces veficules font imbuës aye beau- 
coup de raport au lait, examunons un peu fi cela n'eft 
point , or je remarque queles mamelles me fourniflent 
aprés l’enfantement, & qüelque jour avant la fecretion 
du lait:une liqueur bien differente de celle que j'y ai ob- 
fervé avant la conceprion,& fort aprochant de la ferofité 
du lait; & parceque le férum ne me paroït point inmif- 
gble avec fa partie cafcufe , je n'aurai pas non plus de 
peine à comprendre que cette humeur dans les glan- 
des puiffe s’allicr aux parte integrantes du chile,je con- 

ois méme qu'il ne fçauroir abfolument circuler avec 
le fang dans les arteres mammaires fans y dépofer 
plufieurs de fes partics à chaque circulation ; car puif- 
que je fuis convancu de l’exiftance de ce fluide dans les 


 yeficules 3 que Ics mamelles me patoiffent tenduës &c 


fumefiées , 11 faut que les olandes qui les compofent 
foicnc diftendués par humeur qui les remplit, que leurs 
pores fecretcires foient à même tems plus ouverts ; & 
parce qu'elles font pleines «d’une humeur qui fe mêle 
aifement , & à beaucoup de raport au chile, il ef evi- 
dent qu'il n’y fçauroit paller par la circulation fans fe 
glifler dans les pores , par la méme raifon que les flui- 
des s’infinuent aifement dans les philtres qu’ils peuvent 
moüiller , & qu'ils monte nt méme contre leur propre 
poids fort audeflus de leur niveau. 

4 J'atwouve prefentement la caufe & la maniere don 


ENT, OP 


37. : # ‘4 "Rec ERG H.É 4 a 
Te chile fe fepare dans les. olandes des miainelles , j'y ai 
reconnu uñébumeur qui dilaté leur pores fécretoirés 
“aprés l’enfantement , & donne lieu pat là air Hit de s’y 
introduire 5 il me refte à fçavoir fi cette humetr agrani- | 
dit ou dilatte ces veficules & leurs pores’ par & finple. 
mafle & abondance , où fi elle ajoute à fa quantité un, 
 Mouvérent de ratefaction , & d’expänfions F #1 
“Or quoïqu'elle puiffe par’ fa fimple mafe Les difteit- w 
dre & les renir ouvertes , il eft pourtant hots de doute 
‘que fi cette humeur vient à fe rarefier dan$ leur cavi- ! 
“ré, elle dilatera bien d’ava face teur potes, & donné- | 
ra lieù air Chile de s’y feparer plus abondamment : & « 
parce que là fature procede toûjonrs par les voyes les. 
plus jufles. & les plus affürées ; je prefume que cctte M 
‘iqueut entretient quelque fermentation. AOL US 
Mais pout me convaincre plainement R-dcflus à + 
confiderc les füires de Fenfantement , & je remmatquèn 
.qu'il eft codjours fuivi d’une téufion & gonflemient con, 
fiderable des mämelles , d’üne chaleur afés fofte dans, 
es mêmes parties, & d’une petité fievré qui dure 4, 
Ou $. jouts ; aprés quoi le lait Comimencéà paroïtte : & 
comme la grande genfion des mamelles ne peut dépen-. k 
dre que de Peflort que l'humeur contenue fait poué. M 
pouffer les glandes du dédans en dehors dañs tous les M 
points de leur capacité 3 que certe liqueur peut égale- 
ment Ja diftendré où par fon abondance, ou une rare+ 
faction : & qu'enfin là chaleur que j'y fens ne peut 
être que Peffét d’une fermentation , je ne püis douter 
qu'outre l'abondance de cette humeur qui fe fepare dans 
les veficules, it ne s’y allé encore quelque fermentation; M 
Mais ce qui ine convainc encore plus de ceci, c'eft la 
fiévre qui furvienc que l’on appelle vulgairement fié- 
vre ladtéc ; car comuie ellé ne peut étre caufée que pa 
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un plus grand conduits des principes fcrmémratifs dans 
le faug : qu'ils de peuvénc concouifrir plus äbondäineñé, 
qu'ebtant qu'il y ch vient d'avahtage de l'air, dés ali- 
mens , &C. où que ceux même qui font embarrafés 
dans les foulphres viennent à s’exalter ; où que les hu- 
meurs népeuvént fe fébarét dans leurs couloirs , ou 
qu'’enfin il en cranfude dans la mafle des fels fcrménta- 
tifs ; je ne puis faporcer la Caufe de certe fermentation 

 fébrile qu'à l'un dé ces 4. chefs : je ne puis pourtant 
is acufer ici le vice de lait, dés alimens , &c. puif- 
qu'elle ufe des mêmes chofes nonnaturellés aprés, l'en- 
fantement qu'auparavant , & qu’elle obférvé le inême 
fcoïme de vie ! jeshe vois pas nôh plus de caufe propre à 
_gxalter les princi pes fermencatifs de la malle du fang À 
car dirai je que c’eft l'exclufion du fœtus hors de l’ute- 
rus,cela facilite la traufbiratiô du fang de 14 mére par l’u- 
terus, & concoûtt par cohfequéent plütée à calmer fon 
apitation qu à l'augmentet ? dirai-je qué ce font les 
grandes douleurs que la mére fouffte dans l'enfante- 
ineñt , & qui fuppofanuc des reflux violens de lefprit 
animal vers le cerveau , 1es font ondoyet irregulicre- 
ment dans Leur refervoir, & lés pouflénr abondamment 
dans les eifyaux nerveux & dans’ les parties où ils aug- 
. mebteit lé mouvement du fing foit ei fe mélant im- 
medidcement avec lui, foit én méttant les mufclés en 
conträGtion ? mais foit que ces reflux violents de l’efprit 
animal qui occafonnent les douleurs de l'enfantement 
puiflent exciter la fiévre ? Pourquoi ne viendra t'elle qué 

. 4: Où'ÿ. jours aprés ? Pourquoi ñe paroft-clle qué con- 
fécutivemenr au osonflement dés matmelles ; cat. fi ces 
écoulemens des efprits peuvent caufcr une fermenta- 
tioû extraocdindire dans e fang de la maniere fhfdite, 
éllé- doit fur tout paroître dans le toms des douleurs, où 
cé flux & reflux d’efprics Le font le plus vivement ? qp 


so | . RECHERCHE » | 
eft-il que dans Penfantement où les femmes ne foufreug 
pas de grandes douleurs, elles ne font pas exempres de 
fiévre ? donc ce n’eft pas le cours des efprits dans les 
douleurs qui éaufe celle qu'on voir 4. ou 5. jours aprés: 
remarquons de plus que dans lenfantement laborieux, 
où les reflux fonc aflés violents pour caufer la fiévre , … 
_qhoiqu'elle vienne à ceffer ou par le pos ; ou parles 
remedes, elles ne font pourtant pas à l'épreuve de la ! 
fiévre lalée qui ne mañque jamais de furvenir dans le © 
tems fufdit : donc elle ne dépend pas des douleurs de 4 
l'énRntementé A Ne 2 Nos 4 
Je me vois donc réduit à reconnoître pour çaufe 
de cette fiévre ou la fuppreffion de quelque recrement 
ou excrement qui furcharge la maffe & la fermente’, où 
Ja tranfudation de quelqu'unc de ces humeurs dans legs 
fang ÿ mais comme je vois que l’excretion de tous Îles "4 
excremens eft la méme aprés l'enfantement excepté cel: 
Je du ferment uterin :que je n’at d’ailleurs aucune raifon 
de foupçonnrr des embarras dans le foye , la ratte le … 
panchreas , & autres couloirs des recremens , je m’arré- 
te à examiner fi la fuppreffion du ferment urerin produit 
cette fiévre : or fans aller rechercher la nature de cette 
humeur que nous examinerons ailleurs , je ne vois pas 
qu’elle aye excité cette fermentation fcbrile pendant les. 
neuf mois de groffefc où elle a été fupprimée : je la vois ” 
de même retenué dans les nourrifles fans aucune attein- 
te de fiévre , donc la fuppreffion du ferment uterin ne 
peut caufer la fiévre laëtée ? donc elle ne peut dépendre 
que de la transfufion & du mélange de quelque parties 
des recremens ou excremens qui pafñlent de leur refer- 
voirs dans la mafle du fang: & parce que l'urine, la fa- 
live , &c. ne me paroiffent avoir receu aucun change 
menc qui puifle Les faire tranfuder des:reins ou des glans 


L 
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des falivales dans le fang : que’ je. ai aucune Hdifon de 
foubçonner l’alteration du füc fanchreatique ; intefti- 
nal , biliaite, &czni de leurs couloits qui les pouffe dans 
le faug pour y exciter la fiévre ; qu’en uri mot tout le 
chängcerent Que je rematque 3 eft furvenu aûx mamels 
les, je le puis teconfoîtte d’autte caufe dé là fiévre 
laëtée que l’alteration du fluide qu'elles contietinent ent 
éfet puifque je vois que ces weficules f gonflent , que 
j'y fens üù | en qui Dhbede cé gonflement : que 
cette chgleurMuppofe unë fermentation dais l'humeur 


Qui Les remplie 3 & qu'enfin la fermentation pouffe les 
parties ferthentatives en tout fens; je ne püis douter qu’il 
s'en pañe beaucoup dans le fang qui les arroufe , & 
qu'ellés nè le fermentent extraordinairement ; mais ce 
qui rend l4 chofe plus incoñteftable ; c'eft que cette 
fiévre fe relentic à mefure que la chaleur des mamelles 
diminué; car comme elle ne peut fe calmer qu’entant 
que les principes ferttientatifs concourent moins ; qu'ils 
ne peuvent conçourir plus léntement , ni en moindre 
quantité ; fans fournir à iêmé temps moins de parties 
fermentatives à toute la mafle ; il eft ce femble hors de 
toute que la feule fermentation du fluide dans les ma- 
_ melles caufe & entretient la fiévre laétée. 
.… J'ai trouvé jufqu’ici que les olandes des mamclles re: 
_cevoient un fluide analogue au lait, que cette humeut 
dilatoit leur pores non feulement par fa mafle , mais en- 
- core par fa ratefaétion: & parce qu’elle ne peut fermen- 
ter fans le mélange des (els acides & alkali, j'établirai 
ici fort à propos qu'elle a receu quelque fel acide de la 
male ; & comme le fang n’a peu lui fournir ce nouveau 
genre de fel fans avoir receu lui-même quelque altera- 
tion 5 qu'il n'a peu non plus rendre cette liqueur plus 
abondante fans quelque nouvelle caufe, & que je n'en 


:. Arcueres 
vois “düutie, que, le changement que la nee vite à. 
apporté au faug , je ne puis raportet la generation abon- 
dante du fluide des mamelles (non plus.que la farcface. 
tion }qui les difpole à la fceretion du chile,. qu’à l'éner- 
ge de la femence ; & parce. que tous les fyimptomes qui 
furvienpent, dans la conception.ine prouvent que la fe-: 


imence épaiffit le fang, ou rélentit fon mouvement (coins! 


ime nous verrons daus la ge eneration) 5 5 que] at déja tem. 


&onnu la ferinentation de inaffe pou P 
les recrethens qui s’en fepatent ; je dois fécongoitre le 
mode de fermentation que la femence intoduit dans le 
fans de la femme, pout caufe de la generation de ce 
fluide 3 mais comme. ce fuide, he paroît pas dans les 
mamnelles immediatement aprés la conception, &: feus 


lement vers le $. ou 6. mois de Ja gtoffeffe ; que la fecres 


uon du chile ne fe fait plus dans Les nourrifles qui vien= 
nent à concevoit de nouveat ; je ne dirai pas que c'eft 


ipe de tous. 


le mode ou le degré de ferimentation que‘la feinencé | 


donne d’abord au fang : & parce que cout le change: 


ment qu'elle a pu recevoir dans la mafle ; eft de fe vola= 


tilifer : que d’ailleurs le poulx qui me paroït plus vigou- 
reux pendant le gonflement des mamelles ; fupofe ma- 
nifeftemenc une fermentation plus vive du faug que 
dans lé tems de la conception, je puis aflürer fi; je né 


puis detcrminer ) que le degré de fermentation qui fot= 


me ce fluide de mamelles eff plus confiderable que ce- 
Jui que la femence y apporte par {on premier mélanges 


! & comme je fuis convaincu que cetre liqueur n'ouvre 
“pas par fa feule abondance les pores .des vefcules : | 


qu'elle ajoutoit à fa quantité un mouvement de rarefac- 
tion , 31 faut que l'efprit feminal fermente avec elle où 
l rende propre à fermenter. 


# 
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avec. elle & fe philcrant dans les mamelles , ul faifant, 
concourrir à fa place quelqu’autre fel acide de la maflez, 
qu'il eft forc probable que c'eft l’efprit acide même de, 
Aa {emence;.où qu'il'importe fort peu que ce foit quel= 

“qu'autre qui s’alie au fluide;des mamelles , je reconnof.. 
tai coûjours pour caufe de la dilatation de leur pores le 
mélange & la fecretion de l’efpric feminaire ou de quel. 
qu'autre fort analogue à celui-là , mais comtne les fcls 
‘“cherogenes..qui ont.une fois fermenté degenerent en. 
alés incapables de fermenter de nouveau , que d’ailleurs 
la chaleur ne fe manifefte point dans les mamclles pen- 
dant la groffcfle , & ne furvient qu’aprés l'enfantément, 
ileft clair que cét efprit acide ne fermente pas d’abord 
‘qu'il s’eft uni à l’alkali que contient le fluide des mas. 
melles ; & qu'il leur faut quelque tes pour concour 
tir. oi :s! L 

Nous: n’aurons pas de peine à comprendre ceci 
aprés ce que nous avons dit au. fujer de la fermentation: 
que cont acile ne fermente pas avec tout alkali ; qu'il fe: 
trouve une infinité de. proportions entre leur mafle & 

Icutipores, & qu'il s'en trouve de tel calibre qu'ils for- 
ment un çoagulum pat leur mélange , nous en avons 

trouvé un ekemple dans l’efpric de vin qui coagulc l’ef- 
puit de fcLarmoniaç preparé avec le fel de tartre : & par- 
cc que nous ayons déja avancé & que nous prouverons: 
dans la fuite, qne l’efprit de la femence coaguloit le 
fang , nous dirons aufli qu'il épaiffit la liqueur desma- 
meiles, çe quipeut écre autorifé pag la dureté qui s’y 
mamifefle au tact dans les premiers Mois de la aroffeffe. 
Il ne nous refte qu'à découvrir de quelle maniere ce 
soagulum entrera en jeu de fermentation aprés l'enfan- 

tement, 


Or comme les fels ne fçauroient fermenter s'ils n'ont 


= 4 


7 M5 Recuérénés 
Temouvement rhoge ni fe doïner à eurémie éetà 
te efpece de moüvement , il faut techercher quel cft lé 
corps qui peut tefoudre ce coaguliim dans les mathelles; 
& feparer les fels qui fe font unis pour les faire concour- 
rir : l'expérience me fait Voir que le éoagulum fufdit de 
l'efprie de vin tepreud quelque tems aprés fa fluidité 
fans qu'il foit expofé ni Alaction où trituration de | 
quelque corps feûfi ble, ni à la forcé de la chaleur, mais* 
parce que je ne puis tendre räifon pat là pourquoi la re- 
-folution de ée coagulum ne furvient précifement qu'en. 
confequenéc del enfantement , fans éxaminer lequel d des 
trois corps dé fa thaticte fubtile, lumineufe ; ou de Fair ; 
fair refoudre Le coagulum urineux, je échetéhe les Cat= 
fes qui dégagent & donnent lieu de ferimenter aux fels 
concrets dans . les mamelles ? je n’én trouvé. d’âucres” 
proportionuées à produire cet effec que le barremenñt 
des arteres : La chaleur du fang qui les arroufe : l'écou- 
lement des éfprits animatix dans les olandes: où enfin 
la fecrerion du fluide qui continuë de s'y épancher (4 
de fc méler avec cette coricretion : je ne puis recon- 
nioïtre les deux prenuers por la veritable caufe del’ E-) 
fer que je cherche , puifque quelque violente fiévre qui 
furvienne pendanc la groffeffe ce coagulum des mamel- 
les ne fe refout point ; “quoique les arteres battent 
beaucoup plus vivement, & que la chaleur du fang? 
foir plus forte qu'aprés l’enfanrement. | 
Pour ce qui eft de l'épanchement des cfprits ani: 
maux , quoique ip nie pas qu'ils n’y puifle concour: 
rir en quelque mañicre , cependant comine ils ne tom: 
beut pas tent des nerfs dans les vefcules',. 
mais dans les fibres tendineufes: qui les foûtiennent , [Fi 
portion qui fe mêle ou s “échape à à travers cette concrez 


ion ef fr peu confiderable qu'on ne fçauroiten aftèn=, 
die 
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J'éfflec qui eft en queftion.. 


+ Conëéluons donc que cel le fluide que le fang y dé: 


_ pofé dans lés déthiers jours de la groffeffe ; mais com- 
‘ne ce fluide qui s’y philcre ne peut dégager les fèts 
… Concrets , sil n’eft d’une conftitution bien differente 


dé celle qui lés réndoit coagulables dans les premiers 


| AnOïs ; que je ne Conçois rien de plus propre à réfoudré 


& fondre cette conéretion que | alliage de quelque {et 
alkali qu'il aura contratté dans le fang ; je mc perfua- 


de que le fluide qui fe feparé dans les derniers jouts 


L d 


2 


-defla groffeffe , & qui met en jeu le coagulum, tient de 


quelque fel alkali ; ceët eft: d'autant plus raifonnable 
Que je temarque une fuppréffion de mois pendant la 
groffeñle, d'où s'enfuit que fi l'humeur qui fe fepare par 
éette voÿe tient de l’acre , elle-ne fçauroit refter dans 
Fa malle en quelque pcrite quantité qu'elle s’y engen- 


» dre fans la fondre, la divifer , férmenter âveé Peiprit 


» inême dé la femence ; & s’allier à luy ? Donc le fluide 


Qui fe fepare vers l'enfantement tournera fur l’acre ; où 


. dumoïins aéquéra-il affés de tenuité pôur penctrer & 
agiter de route part les parties qui forment certe éo- 


. Le , _ * « 4 » ni « RE Es 2 .. el 
cretion : & parce que ces fels ne peuvent fé décager ou 


" s'exalter fans concourrir & fermenurér entr’eux comme 


Je mout & la bierre & ou méme avec le {cl alkali étran- 


 ger dont lé dernier flnide s’eft éhargé dans le fans , je 


vois la neceffiré: qu'il y a que l'humeur des marelles 


_fermenté aprés l’éenfantement , d’où s’enfuivent la cha- 


: r ’ a 4 4 { : : . + 1; . 4 
leur , la fiévre ; une tenfion plus grande des mamelles,, 
& une dilatation de leur pores fecretoires? Donc les pars 


ties du éhile doivent s’y philtrer fuivant ce que nous 
_ âvons dit; & elles fe fepareront d'autant plus aifement, 


que le fang tenant encore un peu de la difpoficion ou 


_ coagulauiôn qu'il avoit contraëté pat de ju à de là 
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femence , ne peut d’abord fe méler exaGement avec lé 
chile $ de forte qu'il emploÿeraplus de circulations à 
-prendre la forme du fing,, qu'il ne faifoit avant la grof- 
{ele ,& par confequent il fe prefenceraplus degagé des 
autres principes de la mañle ; & beaucoup plus frequeme 
-ment fur les pores des couloirs. #0 1 = 


«Que s'il fuit comme nous avons dit qu'un fhilere 


foit premierément imbu de quelque liqueur pour ad- | 


mettre celles qui fe prefentent & qui ont quelque ana 
logie avec elle ,. nous u'aurons pas peine à comprendre 
comment le lait continué à fe feparer dans les mamelles 
quoiqu'il ne s’y faffle plus de fermentation, js 


, 


D'où j'infere que:le chils ayant déja gagné les pos 
es fecretoires des mamelles par la fimple mechanique” 


Fo nous venons d’expofcr , il ne: doit plus fe philrrer 
dans les pores des glandes de la matrice par où il paf- 
foit auparavant comme nous verrons : cependant quel- 


pe 


‘ques hibres & ouverts que foient les porcs des veficules 


matnairès ils ne philcreroïent qu’une portion du lait , 8e 


ss" 


les glandes de la matrice ne laifleroient pas d’en recevoir 


fi elles ne rccevoienc.quelque changement dans les der. 
nicrs jours de la groffcffe : & comme ceue cAufion du 
<chile dans la matrice feroit fort fuperfluë ; & meme 
préjudiciable tant: à la nourrifle qu'à l'enfant, je prefu- 


‘me qu'ileft furvenu aux couloirs de Putcrus quelque ” 


nouvelle difpoficion de leurs pores qui s’oppofe à la . 
feparation du chile qu'ils phileroient auparavant : mais. 


ceci nous jette fur d’autres matiéres dont nous n’avons 
encore aucune Notion. | 


/ 9 > | k . c 
: Revenons& aprés avoir conu les caufes qui font fepas» 


ser cette humeur ou chile dans les glandes des.mamclless » 
voyons, comment ileft porté dans la veficule principale 


daas les papilles qui le déchargenc dans la boucheïdes 


+ 
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l'enfance ; & parce que le petit tendon de chaque glan- 
de ef diftendu & porté au jeu de reflort à chaque pulfa- 
tion d'artere, & par la nouvelle matiere qu’elle y dé- 
charge , il s’enfuit qu'outre la preffion que ces parties 
qui fuccedent de nouveau feront fur celles qui fonc danS 
Ja cavité de la glande, le reflort; des petits tendons n© 
contribücra pas peu à les pouffer dans leur pores excre- 
toires & dans la glande commune... prefentement 
comme les liquides {e portent-dans les endroits où ils 
trouvent le moins de refiftance , qu'ils montent à une. 
hauteur confiderable dans la branche d’un fyphon, lors 
qu elle eft à couvert du poids & de la compreffion de 
Var, où méme lors que l'air ni pefe pas évalement que 
fur les autres branches , il ef clair que le bout des ma 
inelles étant à couvert de l'air par le moyen des lévres 
de l’enfant:, & de l'efforc qu'il fait en infpirant , le 
poids de l'air qui appuye fur le corps des mamelles, & 

toutes les autres caufes que nous avons veu concourrir à, 
_pouffec le lait dans les olandes , le preffent & le forcent. 
à forticäsravers les papilles dans la bouche : & puif- 
que les pores fecretoires reçoivent d'autant plus aife- 
Liment & plus abondamnent les parties du chile qui fe 
prefentenc avec le fang , que la cavité des veficules fe. 
trouve plus grande & plus libre ; quelle l'eft d’autane. 
 plus,que l'humeur qui. yétoit contenué en cft exprimée 
dans la fuccion , je comprends que dans ce teins là, la, 
fecretion du lai fera plus abondante. - | 
Mais cofin comme à fucccffion de temps le fang qui, 
avoit contraGté quelque confiftance par le mélange de 
la femence viile , reprend fa premiere fluidité, & que 
nous avons reconnu que cetre confiftance du fans éon- 
tibuoit beaucoup à la {ccretion du chile , 1l faut aufñ 
| quele lang reprenant peu à peu fa premiere fluidité dans 
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lé noufices , il abforbe - le chile qui lui ft pofté fétl 
donne la forme du fang avant qu'il aie eu le tems de! 

fe philéer-confiderablement : ainff perdent elles Le lait: 
aprés quelques : années: & puilque cette humeur cft 

tres-facile & prompie à fe or umcler &às alorir: ‘dans 

Je féjour qu'elle fait: qu’elle ne peut fe orumeler fans: 
boucher les pores fecretoires des plandes, x je comptes’ 

. que les nourrices-qui nefc feront pas écter viendront à 
perdre leur laïc ; ce qui mé fait penfer de imémes c’eft 
que les topiques adfiringens & rafraichiffans en lpprie 
ment la fécretion ce qu'ils ne peuvent faire qu’en f+ 

geant cette humeur dans les mamelles de la maniere 

que nous avons dit qu'clle s'y & grumeloit par: un long, 
ftjour. 

Tächons de répondre prefentement à ce -qü’on Jul 
nous oppofer ; il femble d’abord que fi la femence 
donnoit occafion à la fecretion du chile dans les maë 
melles , les hommes & lur tout les Eunuques devrofentt 
alaiter plûcr que les femmes : puifque la femence fe 
forme dans leur fang ; & qu’elle doir fe feparer dans: les. 
veficules mammaires de la maniere fafdite. Or pui. | 
que cette chaleur & teufion ne furviennent pas.aux ma: 
melles des hommes , je concluds que l” humeur quis sa 
philtre ny fermente point , & par confequent que le: 
chile ne peut s’y feparer. Mais recherchons la raifon! 
pourquoi ce fluide ne fermente pas dans les veficules 
des hommes ? cé ne peut être , ou qu'en ce que les po2 
res fecreroires fonc differens de ceux des femrmes,.& 
ne peuvent admettre l'efprit de la femence, ou park 
ce que la liqueur qui s’y trouve n'eft pas capable de 
_ férmenter avec cet acide feminaire , la premicre raifon® 
a été allés reffutée en parlant de la philtration des. li 
queurs , l he done condjune que le fluide qui 
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tréuve-dans les miamélles des hominés n’eft pas tropre 
à fermehtcr avec dés acides: dé là fémence, il eft done 
differeutide celui des femmes, d’où j'infere fclon ce qui 
aéré dit-sque l’acide de la femence ne fçauroit fe méler 
avec lui oi: fe philerer dans les glandes. ds 
S'il eft vrai prelentemenr que les corps foient d'autant 
moins propres à fermenter avec les acides qu'ils ont 
mouais de pores, je çoncluds que Ja liqueur, des'ima- 
molles des hommes nc differe :deceile des feiriines, 
qu’en ce qu'elle contient des corps plus unis:,,8& -des 
fels! moins alkalins ; je veux dire que celle dés femmés 
tient, beaucoup. plus A l'agre.que l’autre; en cfftt puif 
que nous founes convainçus:que le fans des fermes 
étroit plus’acre que «celui des hominés , 1l.eft clair que 
es recremens. quis’en- feparent iennc ataufh plus de 
J'acre :&' font ;par!lèplus, propres à ferrnénecr..:: 41, 
. Enfin fi nausiavons recohnu: qu'il pañloit quelque 

cpartié du férment:rerin confufément aveéle fluide qui 

Le fepate danslés: glandes pendant les iletniers joursde la 

grofffie.; que l'açidelmême. de ha fémence:regoit dans 

de faog des femmes des alterations 4; modifications fort 
gonfiderables »qu'it ne reçoit pas dans le fang dés Bite 
pôques? faur-ibs/éonper s'il ne: fe fair: pasr de fermens 
tation dans des:mainelles des homnies:searit par da dif 
pofition de l'humeur qui s’y phitre-dés-le commencer 
ment , laquelle eft bien différente desscile des fermes, 
qu’à raifon dé d'acide de la femence qui ne:regoit pas 
daus'le fang des Eunuqués lesmémes difpofirions:qu'st 
seçoïridahs cehii des femmés aônr:les>pri pctpbarfont 

plus acres , & qui fe trouve dans cexems-là chargé a 

Ferménc uecrin1quiicémime nous» veftons-pauisipelÉorc 

délatrest aésemeseb + 1 do. emrdlotiap és 

su fefte les mamelles font: fimuées url: poitrine 


| 
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dans la re à la difference des bé é fo our Pl 


k. 


ÿ 


fervit d'ornement & d’ aiguillon à l'amour des hommes 


#oit pour la commodité de la nourrice qui bauroit peu 


commodement alaiter l'enfant , fi elles avoient été fi- 
tuées dans Le bas ventre comme dans les bétes : quant ” 
_ à la'couleur differente qui paroit fur le mamelon coin- » 


we toutes les parties folides de nôtre’ corps n’ont aucune 


couleur particuliere , & qu’elles font toutes blanches, Ù 


el clair qu'on ne peut rapporter celle du mamelon qu'- 


aux liqueurs qui l'arrofenc ; & parce qu'il ny a que le, 
fang quilui puiffe donner ce roupe vermeil qui éclacte « 
dans ‘les’ Vicrges d'un'temperament bien conditioné 
& dans: une verte jeuneffe , je déduirai de couleurs: 
dliffrentes -de s. differents états'du fang , & je dirai. 
que ce rouge vif ne dépend que d'une vive fermention 
du fang qui | ’arroufe, imâts comme le mélange de la fe- 

mence fige le fang, & ralentit fa grande fermentation , 

je comprends que ce beau rouge du mamelon doit fe 
fetrir ; & que le fang w'ayant plus qu'un mouvement | 


äpant lerendra d’ uéé couleur plombée. Enfin puifque 
fe fañgiwentretient. qu'une fermentation languiffante 
dans là vicilleffe qu'il ne joüie plus de certe expanfi on. 


qui luy donnoiticette rongeur: auffi- bien qu'à toutes les 


parties qu'il arroufoit , il n’eft pas étonnant que le ma-… 
selot paroiffe: ‘dans: les vieilles d une couleur mt 


ou d'un: rougé fort enfoncé. ! 


‘Reprenons piefentement ke fi ki hôtre difcours & 
aprés avoir fuivi les’ principales ramifications de l'aorte 
‘afcendante , et les de branchés dela defcen» 
dantes | D it 21108 
0e remarque que D inferieunt rampant. à côté 


des vertebres » Jette en paffant des rameaux dans les ns 
aeratices-des côtes, & dés  cE cftparyçnu au diaphrage 


Lt 
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mè palane entre fes deux tendons fe divife endeux bran- 
ches , dont la premiere nommée la cœliaque jette trois 
rameaux ; l'un defquels fe perd dans le ventricule : le fe- 

cond dans la'rate, & le croifiéme dans le foye , nous 
avons. déja reconnu la fruéture du: vencriculc : voyons: 
celle des deux autres corps , cominençant par la ratte. 
{ “1 | 1 


CHAPITRE XXXV. 
k De {4 nature de la ni de de fes ufagese 


1 À Ratte eff d’un tiffu affés molaffe, d’une figure un. 

A pcu longue, apprachant de celle d'une langue de: 
bœuf , & d’une; couleur plombée: dans des perlonnes 
avancées en âge mais dans le fœtus: elle eft d’une cou 
leur roucâtre , elle me paroit attachée au côté gauche 
du ventricule ,18&và l'Epiploon par: les vaiffeaux ; je 
détache ce vilcere pour examiner fa fubftance interne ; 
je le.dépoüille d’une membrane qui n'eft autre chofe: 
_que la produétion du peritoine, &luy eft commune 
avec coutes les-partics dit-bas ventre ;;ayant oôté cette - 
membrane , il s'enprefente une feconde , qui n’cft que: 
l'épanoüifflement;: ou: Fabboutiflabt, des fibres de la 
rate, en un mot fa fubftance intétne, ne me parait étre 
qu'un:tas de, vaiffeaux, d’arteress} desveines ; & de nerfs 
qui par leur entortillement foimeneruu grand nombre 
de velics, foûtenuës par un: grand ‘nombre de: fibres 
Chatuués, qui n'ant qu’à demi lafolidité des fibres ten 
dincufes, & aufquelles abbouriffent pluficurs fibres ner 
veufess enfin je découvre. dans ces:veficules à tafaveue! 
du Microfcopeun grand nombre deglandes aulraires àr 


. 
| 


# 
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peu prés comme celle de la peau ; il y a encore ceci dé LA 


particulier que la: veine fplenique w'eft } pas formée des’ 


veines capilaires comuie les autres veines , pour. rapor=" 4 


ECr le fans dans‘ le tronc principal , mais le fans de 
’artere fplenique tombe dans les veficules membraneu-. 


fes, qui ‘communiquant : toutes enfemble le déchar, catf à F 


dans la veinc ff lenique , c "ef à à peu prés ce qu l ya a de 
rétnarquable dis la fac, voyons | eh les ufages. à 
Quoique | nous ne douttions pas que les étites sa 
des, que nous ÿ avons obfervé ne philrrent ju fuc, 
ce pendant comme il ne nous a pas été poffble d’en re- 
cücillir pour en reéconnoftre la nature fans avoit-égard 
à ce fuc, nous poliyons affeurer quel le fang, ne peut- être 
déchargé des arteres dans ces vefi cules fans y perdre 
dé:fon mouvement, fclon cetreloï gencralle, que Les:li: 
queurs perdent de Jéur agitation en paffant d'un lien fa“ 


ueux dans un étroits& parceque le lang ! ne fçauroit per 4 
dré de lon mouvement dans ces vefi cules fans: y prendrel 


du COrps ; puifqüe V agitation qui! renoit tous les princi+. 


pes divilés , & confondus exactement s s’eft fort râlentie > 


& que les parties: les plus volatiles ont dû fe diffiper à à. 
défaut:de :confufion &ide mélange j'je juge probäblez 


meut que fi le fangequi eft jar par la!veme fplenique. | 
abboutit à quelque corps g glanduüleux-defliné à fepareg: : 
quelque humeur ,ila rattew2 concourré: pas peu’ à cette. 
fcparation en donnant lieu aus parties de ces'recremens! N 


| 


trop confonduës: avec le:fano, de. fe-réünir enfemble,& 
de: compofer des: molecules , ; dontla maffe & Ja: figuré 


Ni M 


foit proportionnéerà entrer dans les f pores de ce couloirs” » k 
&comIme je vois la veine fpleniqué aboutir au foyei, (3 Pi 


d'où F ’aidyeu d’écouler la: bile ;, je:ne dourerai pas que. 
da rarteshe facilite: lac fecretion deda bile dans le foyer 
cé qui autorife :çe fenciment, c'e la gaycté ; jointe 
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aux fféquentés dejetions d urine, qu’on remarque dans. 
les auimaux qu'on 2 deratés ; 5 Car quo: que is 1) 
ges dejections d'urine , puilfent fCCONNOIrE OÙ LINE COA= 
gulation de faug , où une d: ffolucion , comme elles font 
pourtant Hs unc gaycté , & agilité extraordinaire 
à ces animaux, & que cela ne peut venir que due a- 
bondance d'éfprits animaux fort actifs > qui ne fçau- 
roient être fournis d’un fanb g coagulé: mais fort fermen- 
tarif, je nc puis douter que l’extirpation de Ja ratte ne 
donne'oécalion à une fermentation plus vive du fano, 
& par conféquent qu elle Wait cet ufage dans. le corps 
que de ralentir fon mouvement. 

L'on obferve encore le foyc ulceré dans les animaux 
qu'on a deraté ; & parce que cet ulcere ne peut venir 
que d’ yhe bile plis acré qu'Clle n "eff dans l’état naturel : 
qu'elle n'alpä devenir ff'acre que par la tenuité: & vo- 
latilicé de fes fouphres:qu’ ils nc fçauroient ainfi fe vola- 
rilifer que parune grande fermentation , il fauc dire par 
toutes Ces ratfons que la ratte donne du corpsaux parties 
la bile & faciliter par là leur. fecretion dans le foye 5 cat 
il eft naturel de penfer que fi’ces parties billieufes re- 
floienc dans a mañfe elles exciceroienc une férmentation 
qui nr : à peu les foutphres du fans , & diffi- 
pant fon phles me de plus’ en! plus , elles devicadroient 
peccifairéiment AE free , & propres à fonger le uffu 
méme dt foye où elles fe déthargenr : : left donc vrai 
que | là tagte donne ‘de a/liaiféti aux parties du. fane , 
d'où ‘ous potivons tirer cette ao due” que re 
que le Frog ? pere de fon! mouvement dans les veficut- 
ks de latte, Je fuc qui fe philtre par (es glandes doit 
concourir aifiéme effet Car à quoi bon le fang pren- 
droit- il de Ja cor fift ançe daos les veficules , s’il devoit 
étre mis en mouvement par le férment de ces glandes ; 5 
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‘Auteur de la nature ne procede jamais pat, des voyes. 
fi oppolées : il eft donc tres raifonnable de penfer que 
les glandes de la rate fourniffenc au fang,, un fuc acide 
fixe, car comme elles n’ont point de vaificau excretoire, 
ciles ne peuvent que verfer dans le fang le fuc qu'elles. 
philtrent ,.ce qui prouve encore que ce ferment eft 
d'une nature vitciolique ; c'eftla couleur noiratre de la: 
ratte » puifqu'on, voit que.le vitriol donne cette cou 
lcur aux liqueurs. D: Se Dsl | 
Ajoutons à tout cecice que nous y. aVons experimen- 
tcen y faifant des injections c d’unc lexive, pour en fai- 
re fortir le fang qui y étoit comme coagulé ; car nous ne, 
pümes y faire Ppalfer qu'une tres- potite portion"de cette 
lexive,cequi ne pouvoit yenir que d’une obftruétion des. 
vaiffeaux , ou d’une concrction qui fe faifoit fubirement. 
du “Mélange de cette lexive avec le ferment qui fe fepa- 
re par ces glandes ; & parce que l’eau que nous y pouf- 
fames , y paffa fort librement ; nous dévons juger que 
cela dépendoit d’une concretion qui refultoit du “mélan< 
oe de ces: deux fluides , or puifque cette lexivesn’a p 
former cette concretion qu'en fe. mélant : avec quelque. 
{el acide fixe. nous fommes portés à croire que la rat-: 
te fournit au fang un :fel vitriolique , d’ oùLHoUs déduis, 
PE encore Ja neccfité qu'il y avoit de munir la ratte: 
de plufreurs rameaux des nerfs qui accompagnant. les 
vaificaux, fanouins , &, fe repandant dans toutes les ve- 
ficulés , rt la circulation du (ang qui y auroic 
trop fejourné , & même s’y feroit-il extrayafé , s’il n’a- 
voit cré animé par Les efprits. qui y coulent , & fi ces ve- 
Geules n’avoienc pù fe ferrer à la faveur des nerfs qui. 
dcchargent. ls. pris, dans leurs fibres cendineu- 
{css 17 
Ab, ref, la Rate. < d un Tin allés obreuxs 
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&. comme nous ne pouvons pas en raporter la cau- 
fe au petic nombre des nerfs qu'elle reçoit ;'puifqu’it 
. font fort confiderables , nous dirons Me un tiffu 
fort lâches & flafque’, les impreflions qu'elles reçoit ne 
fçauroient fe cranfincttre promptement jufqu’au cer- 
veau, de maniere que les fibres du cerveau ne font fic- 
chies que peu à peu par les efprits qui ne fe preffent que 
l'enternént ; à travers les fiftules flafques des nerfs , & 
d’une maniere peu propre à faire faire des foubreffauts 
aux fibres-du cerveau , en quoy confifiens les vives fen- 
fations : mais c’eft affés parlé. fur un fujet., dont l’ufage 
n’eft pas encore cout à fait conuû, voyons préfentemnene 
le foye que nous ayons dic recevoir un rameau del’'aç- 
teré cœliaque, | 
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: E foye paroit d’une grandeur plus confidcrable que 
_ la Ratte, il eft couché fur. le côté droit du ventricu= 
le’, & eft'concave du côté qu'il le touche, rond & con 
vexe daris fa partie opofée-, äl eft d'ailleurs d'un tif 
aflés mol , -&: d'une couleur rougeâtre, Je Ie remarque 
attaché ‘par-trois lisamens : le premicr le’tient fufpen< 
du au diaphragme , le fecond cft une veinéiqui degene- 
re en ligament, & qui part de l'umbilic , & va s’inferer 
entre les deux lobes du foye ; le troifiéme plus läche va 
s'iufcrer au cartilage fyphoide; au refe le foye fe divife 
en deux gros lobes , & un petit: à confiderer de plus 
prés fa fubftance , nous trouverons que ce n’eft qu'un 
amas d’argeres , de veines, de neïfs, & de glandes con- 
globées , c’eft à diré, dont plufieurs enfemble font en- 
vclopées d’une Tunique commune qui fe repliant di- 
verfement , les enveloppe-&:les fepare , comme cn des 
céllules difinétes ; ces glandesfe manifeftent principale- 
ment dans un foye de pouréeau , & les vailfaux fe dé- 
couvrent dans fa partie cave , ils font tous renfermés 
avec les nerfs dans une petite capfule ,.&:fe difiribuëne 
ainfi dans la fubftance du foye ; c'eft à dire, que cha- 
que rameau d’artere , de veine , & de nerf abboutit à 
chaque glande. Outre lartere hépatique qui m'a çon- 
duit au foye ; j'y remarque encore deux oroffes veines 
dont l’une y décharge du fang , & cft formée de plu- 
ficurs autres rameaux, comme celui qui vient de la ras 
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te ; &c, que nous verrons en uivanc ladifribntion des 
” mweines., la feconde efl la veine cave , qui eft formée com- 

ne nous verrons , où commenñnous avons déjaveu des 
tameaux des veines qui viennepr des parties infcrieures 
-du corps ; enfinioutre les:vaifleaux fufdits, je remarque 
üû canal excretoire, qui patt de chaque glande & va 
2communement aboutir au pore biliaire que je, trouve 
fitué en la parue cave du foye : je remarque encore 
ane groffe velic vers lc fonds du foye apellée la veficule 
du fiel quircommunique avec le pore biliaire à la faveur 
“d’un petit canal : ée canal s'attache à la veficule par de 
perites fibres qui venant à fe refletrer lorfqu'il eft crop 
gonflé de bile ; l'expritnent dans la veficule; & pour 
due. c7at le doute que je puis avoir ?Si ce canal 
-potte la bile de ia veficule au foye ; ou du foye au pore 
biliaire; & de la dans la veficule , je lie le pore bihaire, 
& je reinarque qu'il fe gonfle au deflus Ja ligature vers 
le foye ; & fe des-enfle au deflous vers la veficule du 
‘fiel ? D'où je concluds que la bile vient du foyce dans 
le pore biliaire, & de là dans la veficule pour être dé- 
ichargée dans linteftin duodenum par un petit canal ap+ 
pellé le seat chohdoque , comme nous avons déja dit, 
cependant comme j'ai trouvé affés fouvent la veficule du 
#icl feparée entierement du foye & du pore biliaire ; je 
fuis porté à juger que la veficule du fe ne reçoit pas 
du foye, nt du pore biliaire toute la bille qu’elle con- 
tient , & qu'il faut qu’elle en philtre elle même à la fa- 
.-veur de ee Ver A dont fa membrane interne 
: doit étre tapiflée ; & que Mr. Malpioius à découvert. 
Les mémes raïfons qui nous ont perfuadé que le lait 
.: nefe faifoit pas dans les glandes des mamimelles , nous 
erfuadent auf que la bile fe fepare toute formée dans 
M glandes du foye , aufquelles nous ajouterons.encore 
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que le foye de ceux qui font morts iéteriques , nous.a 
paru tout fchirreux , & d’une couleur blanchâtre, d’où ‘ 


mous ‘irons cette confequence que la bile qui regor- 
gcoit dans la maflc du fang ; & qui donnoit cette cou- 

leur jaune à tout le corps ne pouvoit venir du foye® 

donc elle fe formoit dans le fans, car l'on ne peut pas 
“dire ici qu’elle venoit des glandes du foye , ne pouvant 
avancer dans les canaux excretoires qui étoient bouchés, 

puifque fi la bile étoit entrée dans les glandes, la fur- 

face du foye en auroit fans doute contracté une couleur 

jaunâtre, & n’auroit pas parü blanche, fans conter que 

les pores fecretoires des glandes allant ‘obliquement ne 

permettent pas de foruir aux liqueurs qui y font déja 

entrées , & qu'ainfi la bile ne fçauroit paflertles olan- 

des dans le fang ; difons donc que dans la fermenta- 

ration de route la male quelques {els älxalis' concourent 

enfemble avec quelque fel nitreux , & fe chargeant de 

quelques fouphres & de quelque peu de phleome for- 

ment des molecules integrantes propres à pañler dans les 

“glandes du foye , en quoi confifte la nature de la bile. 
Pour ce qui eft de laimaniere dont elle fe fepare du 


fing , Clle n’eft pas differente de celle dont le lait fe fe- 


pare dans les mamelles , ce qu’il feroit inutile de repe- 
tt, nous dirons feulement qu'elle eft portée au foye 


par l’artere hepatique, & par la veine porte qui fait fonc- 
tion d’arcere , cès deux vaifleaux donnent chacun un. 


rameau à chacune des glandes , où ils dépofent les mo- 
lecules de la bile qui font pouflécs dans les canaux cx- 
cretoires par toutes les caufes rapportées cn parlant du 


late, & delà dans le pore bilimie , d'où enfin elles le 


déchargent dsbs le duodenum pour les ufages que nous 
aAyONS FCCONNU. à ‘ HE 8 sb 


Sa nature nous cf aflés connuë ; & nous en avons af- 
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féz parlé en traictant de la digeftion, remarquons feu- 
lement qu’elle contient beaucoup de fouphre, ce qui 
fans doute donne occafion à la produétion de toutes 
ces picrres Qu'on trouve fi frequemment dans le foye , 
‘car quoique le fäng qui circule dans la ratte contienne 

la bile qu'il dépot aprés dans le foye, les parties de la 
“bile font encate trop divifées pour qu’elles puiffent for- 
mer ces concrctions ; au lieu que dans le foye les par- 
tres de cette méme humeur s’accrochent mutuellement, 
perdent de leur agitation, à mefure qu’elles fe feparenr, 
& qu'elles coulent dans leurs canaux excretoïres, ac- 
quiérent ainfi de là vifcidité, & forment en ur mor ces 
concretions picrteufes. | 
Au tefte la bile eft de differente couleur , car non 
feulement on en trouve de jaune dans les cadavres,mais 
‘encore de blanche , de verdätre, &c. & l’on voit que 
celle des poiffons eft d'ordinaire blanchâtre, ce qui ne 
vient que du divers mélange des differens fels qui s’al- 
lient à cette humeur , comme il nous a parû par l’affu- 
fion de divers efprits acides; car nous l’avons veué rou- 
gir & fermenter par le mélange de l'efprit de nitre,lorf 
qu’elle étoit encore chaude, l’efprit de fel armoniac 
change fa couleur jaune en verte, l'efprit de virriol y 
excite feulement quelques Bülles ; & l'efprit de fouphre 
& de fel ne fonc que l'épaiflir & la coaguler : l’on voit 
affés fuivanc cela que la bile peut recevoir differentes 
akerations , & produire: une iufinité prefque de mala- 
dies {elon les divers états où elle fe trouue, car fi cllé 
devient trop vifcide , elle ne fçauroit faire ces impref. 
fions fur la unique des inteftins qui Les mettent en con- 
traction ; d'où viendra la conftipation , fans compter les 
crudités & indigeflions , que cette vifcidité procurcra 
au chile ; que fi elle eft crop aerc ou clle rendra le chi. 
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Ve trop acre & trop tenu? ou elle mettra les inecfliog 

lans un mouvement trop prompt & trop violent, dé 
"maniere que les alimens en fortironc mal ciggerés » & 

fans avoit prefque changé de. forine ; d'où viendra la 
henterie, entant qu ils n'auront pas le tems d’être divi- 
fés dans leurs parties effentielles:ou bien éette acreré de 
bile , corrodera quelques vaifleaux fanguios , & Canfera 
Ja diffenterie, &c. mais nous fortous de nôtre fujet : re- 
venons à la diflr'buéon des arteres ; “femarquons pour- 
tanc en finiflanc que le foye ef tellement fitué.& atta- 
ché au diaphragme que quand il vient à fe rendre plan, 
le foye apuye fur le duodenum ; & le comprime en 
quelque manicre , lors que les. mufcles de. l'abdomen fe 
mettent én inéime tems en contraction , & qu'ils em- 
péchent les inteftius de ceder à l” impreffion du diaphra- 
me, & d'avancer en dehors. Il eft auffi clair.que fi le 
foye fc gonfle & devient pefant par les conéretions qui 
sy font trop. fouvenc ,. le diaphragme ne fçauroit fi li- 
brement fe remettre dans le relächeinent ce. qi rendra 
la refpiration difficile. | 

Venons à la fcconde branche de l'artere éhaaie : je 
remarque qu elle va fe repandre dans tout le mezente- 
re qui pour cela portera le nom de MEZENLCrIQUE ; cet- 
te artere donne un rameau au panchreas, & à | Epiploonÿ 
voyons par ordre la ftruture de ces parties: Et 1° du 
Mezcntere en peu de mots, & feulement pour dire ce 
que nous en ayons pù oublier en parlans de la chilifi: 
cation. | 


CCS 
+ 


De LA SrRuCTURE Du Corps HUMAIN.| 401 


A4 


ZAWZSWZ WE AW AWZ SW SW SZ SWZ SWZ SWZ SWZ NZ SWZAWZ SZ I À 
HO MOOOIGTEN MONO OO 


LES dede CON TON PIN CN CN ARS SAN à 
CHAPITRE XXXVIL 
Du M eXenitere, 


Ous avons déja reconnu le Mezentere comme un 

corps metnbraneux qui tient fortement attaché à 
toutes les circonvolutions des inteftins, & les empêche 
de fe confondre , & les conferve dans leur fituation nai 
turelle, il eft compofé d’une double membrane qui w’eft 
proprement , qu'une continuation du peritoine , touté 
couverte de oraifle, & cherchant fon origine nous avons 
trouvé qu'il partoit de la fuperieure & troifiéme verte- 
bre des lombes, aufquelles il s'attache étroitement: 
exatminant deplus prés fa nature ; nous avons découvert 
des arteres , des veines & des nerfs , un grand nombre 
de veines laëtées’, des vaiffeaux limphariques | & des 
glandes qui paroïffcnt dans l’écat naturel extremement 
petites ; mais qui deviennent fouvent d’une ‘grofleur 
confiderable , jufques:1à qu’il s’en eft trouvé de la grof 
. feut d'une noifetre. , 
Les artercs y portent le fang tant pour la nourriture , 
. que pour y dépofer la limphe dans fes glandes, les nerfs 
ne facilitent pas peu certe fceretion, les vaiffeaux lime 
: phatiques déchargent la limphe dans les canaux excre- 
coires des mêmes glandes , laqueile ne donne pas peu, 
comne nous avons! dit de fluidité au chile qui y cit 
porté par les veines laétées : nous ne pouvons douter 
que ces vaificaux limphatiques ne portent la limphe dans 
ces vlaudes , & dans le refervoir du chile, puifque nous 
avous experimenté qu'ayant exprimé le ju: de ce re- 
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fervoir , il s or d : Me rempli de limphe , & qu ayant | 
ouvert un chien aprés l'avoir fait boire abondamment 
quoiqu “il n’cût rien mangé de huit ; jours , nous avons ! 
trouvé les vaiffcaux ébilté-rés: & Ke reletvoir pleins de 
limphe ; car come dans la fuppoñition le.chien n'a- 
voit rien mangé de huit jours , on ne peut pas dire que 
ce fut quelque portion du chile : enfin la ligature qu'on 
ait de ces-vaifleaux limphatiques, à endroit durefers … 
- voir Les fait gonfler au deflous la figature > & les fais 
paroître vuicles audeflus., d'où nous devons conclurre 
que la limphe va dans les vaieaux chilifercs. | 
La graiffe qui le, couvre a fans doute été meceffaire: | 
pour qu'il confervât fa fluidité naturelle dans le mou- ] 
vement periflaltique des inteftins. 
… Pour. ce qui eft de {on ufage , nous l'avons déj 
connu : c'eft à dire , de porter le chile qu'il reçoit des | 
inteftins. à la fie des veines taGtées dans le Canal, ! 
Thorachique. | 
Remarquons en paffant qu'il eft d’un fentiment sé 
exquis dans fa partie membrageufe , mais fort obtus 
dans fa partie glanduleufe & graiffeufe, à raifon de la: 
molleffe, & flaccidiié des fibres qui la compofeut , ce. 
qui fait qu'on trouve quelquefois cette parue là ulce… 
réc fans que le malade fe für plaintd’une vive douleur: 
à cet endroit, paflons au Panchreas que-nous avons die 
recevoir, un ramçau.de Partere Mezcncerique. 
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Da Pañchreas) 

F É “HT J'ARRERE. + | A, , ET. u 
L : cotp$ d’une figure aflés loriguë & tn, peu aplatie 

L, mie fait voir une infinité dé petits grains glandu- 
leux couvetcs d’une niembrane commune ; & qui for- 
nent un tout que je nommerai une glande conolome- 
fée, ectte membrane commune qui envelopé ces peti- 
ies glandes ; n'eft proprement qu'une propagation du. 
| Peritoine ; qui > À il a écé dir ; eft une tunique qui. 
feveft toutes les parties conténuës dans te bas ventre 
le panchreas cft fiené au déffous dû vencricule vers la 
premiere vetrcbre, des lombes à j'ai déja remarqué en 
parlant de Ia digeftion uf petit canal dans le duode- 
um; d'où couloir une liqueur affés ânalogue à la falive, 
&c ayatt tntfoduit üt {ie dañs ce canal ; je l'ai conduie, 
JA au pauchfeas $ d'où je, concluds que ces glandes 

ervené à philtrer éctre Hqueur 3 & parée que cetre li-: 
gueut tombe dans fe duodenum 3; 1l faut neceffaire= : 
ient # qu'il parte de chaque glande un Canal CxCre=. 
toire qui porte cette liquapr dans ce tuyau com: 
nuns | 7" 

Quant à fa fource de cette humeur nous-vé doute. 
fons pas qu'elle ne derive du fang de méme les auttes 
. Que nous avons vû'; car puifque le Panchreas’ ne reçoit : 
qu'une veine , & qu’une artere ; que les vefnes n’y por. 
tent ren, il faut neceffairement que s'il reçoit quel-. 
que, humeur ; il le reçoive de l'attere ; nous fommes, 
perluadés que ecete humeur fe forme dans le fans, & 


, Co 


404 RECHERCHE 
qu’elle fe.fepare de la maniere que nous avons dit en 
parlant des autres. 

Pour ce qui cft de la nature de ce fac, nous avons. 
déja reconnu, qu'il cenoït d’un fel acre par la couleur 
verte qu l di au fyrop violat ; le goût même nous 
marque aflés que c'eft un falé ace. \ 

Un fameux Auteur de ce tems aprés avoir bien ne- 
toyé le duodenmm le lia au deffous, & au deffus des ca- 
paux, 11 fcrma la playe, & trois heures aprés, il trouva 
l'inteftin fort enflé entre les deux ligatures, yayantde 
l'écume au dedans , ce qui marquoit la RrnedtAt or | 
qu’excitoient les dent fucs qui avoient été empéchés de 
couler ; d’où il conclud que le fuc panchrestique 
étoit acide, puifqu'il fermentoit st: mais nous 
aimons mieux rapporter cette ferméfitation à quelques 
fucs aigres, qui avoient refté dans l'inteftin, & qui con- 
 couroient avec la bile : qu’au fuc panchreatique ; & 
pour répondre au témoisnage que Syluius & Graph. 
nous donnent de fon acidité , nous difons que nous ne 
doutons pas que le fuc panchreatique leur ait paru quel- 
que fois acide méme au goût : mais nous nions qu'il 
fut pour lors dans {on état naturel, car fuivant ces mé- 
mes Auteurs, ils en ont trouvé dans differens fujets 
d’une nature cout à fait differente, tantôt il excitoit une 
odeur infuportable, & jufqu'à faire vomir & tomber 
en fyncope ceux qui le goutotent, où le flaïroïent ; dans 
d’autres cadavres, 1l leur a paru d’un goût auftcre, 
tantôt amer , & tantôt extremement doucâtre. ( 

Ajoutons à à cela ce que raporte un Auteur d’un hom- 
me fujet à tomber en fyncope , en qui il trouva le 
Panchreas abcedé, les autres parties étant dans, leur 
état naturel : tout célà nous prouvé que lc'fuc pan-. 
chreatique change ph “ee nature 3 & que d'acre 
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qu'il eft ou falé alxali , il devient acide, ce qui avoit 
donné accafion à cet abcés, qui jettoit fouvent le ma- 
lade en fyncope,en figeant le fang par les fs açides fi- 
xes qu'il lui faurniffoit,qui empéchoint le Auide qui fait 
mouvoir le cœur de fe feparer dans {es fibres charnuës, 
çe qui fa.oit encore certe peritefle & inégalité de poux 
qu'on ablervoit eh cet homme là : enfin nous fommes 
tres-pétfuadés que ce fuc tire fouvent fur l’aiore, puif- 
que l'urine. méme qui ne fournic par là difillation 
qu'un (fe alkali ,nous a paru d’un goût acide dans cer- 
tains{ujets: mais tour cela nc fait rien contre les expe- 
ricnéës que naus en avons faites dans des animaux Éx 


F Quand à 2e de ce fuc, nous avons! déja recon- 
nu.qu'ilcontribuoit beaucoup à la diflolution des ali- 
mens : eu éffer , il peut ramollir leur ciffu, & dilayer 
leur fel par fa partie aqueufe ; refoudre les fouphres des 
alimens par le fouphre tenu qu'il contient , & divifer 
en ün mot les parties de quelque nature qu’elles foient 


par la fermentation qu’excice fon fel falé alkali avec l'a- 


cide des alimens. | 

. Un Anatomifte à remarqué qu'un chien à qui 1 
avoit lié le canal panchreatique avoit ncanmoins vécu 
trois mois ; cequi prouve bieu que la digeftion ne dé- 
pend pas abfolument du fuc panchreatique : mais non 
pas qu'il ne concourre à fa perfcétion , nous pourrions 
méme dire dans Le cas fupofé qu'une partie de ce fuc ne 
pouvant {e fepatêr par les glandes:du panchreas , s’al- 
lioic au fuç inteftinal avec qui il a beaucoup d’anala- 

ie , & {e feparoit par les glandes des inteftins. 

Nous ne fçaurions donner dans le fenciment de Syl- 
vius qui pretend que les atterations differentes de cc fuc 
fant la caufc gencralle des fiévres , des diarrhées, des 
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diffenteries , Si ies , &c. comme fi les/ divers états 
de la bile, & des autres humeurs ne pouvoient rich 
changer dans la machine. Ajoutons à cela les obferva- 
tions qu'on a faites fur des fujets morts de ces fortes de 
maladies, fans qu'on ajt remarqué aticun changement 
dansile panchreas , mais bien dans la bile qu paroif- 
foit:trop acre , raptor crop vifcide. + ) td 

Aurrefle le panchreas reçoit quelques rameaux de 
nerfs qui s’inferant dans les fibres tendineufes des glan- 
des qui lecompofent, leur donnent de la tenfi on& faci- 
Jitenc la fecretion du fuc qu'elles philtrent ; qui ieft pouf 
fé par. toutes les caufes fufdires dans les LR eg fétoi- 
res, & dans le canal , d’où il coule:dan) ke ny 
& plus abondamment dans le tem: 
parce que le‘çanal fe continuant ob it 2 
les membranes de l'inteftln ,ilne peut aire ‘font Mouve- 
ment periftaltique fans comprimer ce canal ; &enex.. 
primer. plus abondamment le fuc contenu: 1l y a d’a- 
bord quelque difficulté à comprendre, comment quel- 
que partie des alimës qui font dans l'inteftin n’entré pas 
dans le trou par ou fort cefuc, & qu'ils ne lebouchent 
en méme tems : car l’on ne peut pas fuppofer une vale 
vule du dedans du canal en dehors ; & qui fe ferme du 
dchots en dedans, puifqu’ on y introduit aifement un fli- 
Jet par-la cavité: de l’inteftin : mais nous pouvons dire 
que ce çanal panchréatique:: s’ infcre, & rampe oblique: 
ment à travers les membranes de l tel: & qu ainfi 
les parties des alimens qui paffent deflus compriment les 
çotés .du tuyau qui.ne donnent point d'entrée à ce qui 
xient. des inçeflins, à même pobrrant quelle fuc pan- 
chreatique en eft exprimé, l’on doircire la méme’cho: 
fe du pore.biliaire ; voyons la firuéture de P Epiploo, 
cl nous ayons vû aboutir un raméau de l'arterc Meg 
KHQUEr “ 
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dico où eu cft une nemnblétié shbeus 
Dre. en:forince de gilbelicre, & couchée fur 
lesänteftins députs le ventricule,, jufques vers la region 
deFoimbilici,1l eft. esinhablé de penfer qué ce n’eft 
qu'une produétion de cette portion du peritoine qui 
. enveloppe lewentricule & le colon, puifqu’ ilcftatraché 
.au fondedu ventricuie., à la race par: a partie antérieure, 
aucolonpar fa partie poftetieure , il s’infinuédans fa 
| propagation dans des-anfraétuofités des inteftins , l’on 
le voit tout couveri dearaifle ; & cet ce qui'a donné 
Heu à Malpigius ; ,d diner : s'il n’y'auroit point quel: 
ques -vaileaux qui porcaflent certe graiflé quet- 
que part : en cffer.; ilaffeure les avoir découvert dans 
des: grenoüilles, & avoir remarquéiqu'ils portent ce fuc 
_ graificux dans la veine porte : Varthon confirme cé 
fenciménc , affeñranc qu'il a remarqué queélqhes glan- 
des,dans fapartie inferieure car puifque ces olandes 
peipeuventayoir d'autre ufäge que de philerce quelque 
liqueur cu iln’en "paroi d' autré que ce fuc olcagincux{ 
polis/ne pouvons ous emp£cher de sel dans le fus 
umentideMalpiginsio 2 1110 à igérh 
L'on aura peut-être de la peine à enr qu'ub fé 
concret , comine la graiffe € puifle être porté, & Circus 
ler.avec te fanga mais nous pouvons dire quete mouvez 
ment & la chfiour : du lang &c' des parties voifines en 
fondent ; & liquefienc:peu à peur ‘ecrrainés parties à 
mefure que le fangien fournie d'aucrés à l'oméhéuim,où 
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clles s’'épaiMiffent & fe rendent concretes : car puifque 


fous voyons que cette méme vraille fe liquifie aile. 
si 


ment à l’aproché dû feu ; nous üe devons pas douter 
que la chaleur du fang n’en fonde auffi quelques parties 
concretes, ne leur donne de la fluidité , & ne les rende 
propres à pafñler dans le mafle, ce qui femble autorifer 
certe conjecture, c'cft l’ardeur qu'on fent dans les gtans 
des fiévres , vers la region des reins,, car comme les 
rcios ont beaucoup de cette graifle , il. ef à croire que 
c’eft la fonte que le fang en fait qui caufe cette chaleur 


brulante ; nous voyons encore que dans-certaines fié- 


vres, que nous apcllons fèbres colhquatiue, les urines: 


{out chargées de otaifle ,-ce qu'on ne peut deduire que 
de la violente fermentation du fang qui la refout:enfin 


potis. femmarquons tous les jonrs qu'une fermentation 
febrile du fang , maigrit tour le corps, diminuë la fub- 
flance de lomentum & le defféiche entierement, Com- 


ie l’on voir fouvent dans l’omentum des cadavres, d’où: 


nous concluons que la graiffe circule. 4: on 
.. Nous ne ferons pourtant pas du fentiment de ceux 
qui uenpent que la graifle eft roure fluide dans le corps 
vivant ,.&:. qu'elle ne s’épaiflit qu’à l’aproche de Fair ; 
ou aptés Ja mort .de l'animal, car nous avons remarqué 
dans de. petits enfans qu'on faignoit du ‘bras , qu'unc 
partie de graiffe épaiflie {ortoit par la fcifure, de manie: 
re. qu'elle empéchoit le fane de fortir:, & qu'ilifallûe 
pcceffairement l’éloigner de l'ouverture! pour donner 
né au fangs Le L'on ol Hé 0 À 
Quand à l'ufage de cette graifle, s'il eft vrai com: 
me Malpigius affeure qu’elle eft portée par certains vaif 
faux qu'il appelle adipeux dans, la: veine porté, nous 
pouvons dire qu'elle ne fert pas peu à la gcnerariop ; 8 
à la fccretion dé la bile dans Le foyc : car! comme clle 


Te L: 
47 22 


| | 

DE LA STRUCTIURE DE CORPS HUMAIN. ‘409 
tient beaucoup du fouphre, nous ne pouvons douter 
qu'elle n’embartaffè les principes de la mafle, & qu’à 
fa faveur , les patties de là bile trop divifées ne s’unif- 
Sent & ne forment des molécules proportionnées aux 
| pos des glandes du foye, & puifque nous fcayons que 
da bileveft compofée de beaucoup de fouphre , des fets 
alkali, & "de, quelques fcls nitreux, ne pouvons nous 
pas aufli avancer que ces parties graifleuics étant pot- 
tées de l’omentum dans le {ang de la porte, concourent 
avec les fels alkali & nitreux de la maflé, s’attachant à 
à leur furface échineufe , les cnvelopent & forment les 
molecules integrantes de la bile ; mais quoiqu'il en foit 
-de ces vaifleaux , on ne peut nier que ce fuc épaiffi ne 
Æoic repris du fang ; comme Vo peut voir dans de 
Jongues!diertes , où dés corps gra$ maigriflent à veuë 
d'œil : or fi la graifle rentre dans le fans , elle doit em- 
barraffer les fels acres de la rnafle , luy fervir de beaume 
8e fuppléer au défaut du chile, & c'eft la ratfon pour- 
quoi les corps gras fupportent plus long-tems l’abfti- 
nence que les gens maigres dont le fang ne recevant pas 
ces parties oleagincefes ; acquiert ceplus en plus de l'a- 
“crimonie en fermentant , & vient à une entiere diflo- 
Jucion + au lieu que dans les gens gras , les principes 
fermentatifs de la maffe fondent , & liquifient cctre 
graifle, à merure qu'ils s’exalcent par le défaur du chile, 
& qu'ils entrent dans une fermentation plus vive, je ne 
fgat même fi Von ne pourroit pas déduire d'ici la raifon 
d'un: phenomene affés particulier qui a paru en l’an- 
ue 169800 
Il éfticcrtain par le témoignage de plufieurs perfon- 
nes diones dé for, & éntrautres d’un Médecin qui a 
raifbntié ue le fait , qu'il y avoit prés de S. Malo, une 
fille âgéc de 15. où 16. ah$ qui n’avoit mangé ni beu, 
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depuis quatorze mois, & ce qu'il y a deplus furprenant; 
c'eit que cette fille n'a pas laiflé” de croitre pendant ce 
tems là : & pour dire en peu de mots ce que nouspen: 
fons là-deflus : il cft à propos de remarquer que cette 
fille étant'attaquée d'une diffenterie , fût noutrie pen- 
dant long-tems de boüillie, de ris, d’avenat, & autres 


chofes gluantes : que quelque tés aprést,telle étoit 


tombée dans. l’Epilepfé : & que depuis elle avoit entie- 


rement perdu l'appetit , & l’ufage de la parole: que la 
machoire même étoit en convulfion , les mufcles du 


pharinx paralitiques ; de maniere que quand on luy 
ouvroit par force la bouche, & qu'on lui verloit quel- 
que liquide, elle le rendoit , fans qu'il en coulat au- 
cunc goutte dans l’œfophage : or quoique nous conve- 
pions avec, le Medècin qui a raifonné {ur le fait; que 
Pair a pû fervir de nourriture à ce corps , on ne fçauroit 


pourtant s'empêcher de croire que le long ufage de ces 


alimens vifqueux , n'ait fait un amas dansile véntricule 


& les inteftins,& qu'un fang qui ne reçoit qu’un chile fi; 


_épaiffi, n’ait en méme tems fair quelque dépot des ina- 
æicres grafles das l'omentum ; cela pofé ; on-n’a pas-de 


: 


peine à concevoir, qu'un fang ain conditionné dans 


uve.perfonne qui ne peut d'ailleurs fe mouvoir , ne 
fouffre que tres-peu de diffipation : & que cette diffipa- 
tion peut étre non-fculement reparée par la graife qui 
eft dans l'omentum , mais mêmes que‘les fermens de la 
digcflion que le fans fournit au ventricule &aux inte- 
‘fins, détachent peu à peu, & à la longue ces matieres 
vifcides & gluantes , les attenüent fuffifammient :poux 
les faire pañler dans les veines laltées , de forte qu'é- 
tant portées dans le fang , elles fuppleent au défaut du 
chiie & fervent à l’accroiffement du corps, mais nous 
pourrions nous écarter de nôtre fuyer. | 
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… Non feulement , l'omentum à l’ufage qué nous luy 
avons attribué , l'on ne peur méme douter qu'il ne fa- 
cilite la diffolution des alimens,daus les inceftins par fa 
Chaleur ; foir que cetre chaleur fe communique par le 
fimple contaét ? foie qu'il tranipire à travers les intel 
tius, desfouphres volatiles chargées de quelques fels forr 
déliés, ce qui fe prouve clairement , cell que ceux à 
qui l'on a été obligé de l'emporter pour eviter la gan- 
grene , à Paucel eff fort fujet , fout obligés de pe 
ter quelque efp:ce despeau , pour fuppléer au défaut 
APÉSc tn & re AS Sr il fentent des 
pefanteurs dans l'abdomen 31ls.font des rots flareux., & 
qui tournent fur l'aigre ; ce qui marque un défaut de 
digeftion. Ajoutons à tous ces ufagcs que la graiffe ré- 
: patduë dans l’omentum , embarrafle les fels.qui peu- 
vent s'élever des maticres qui fermenteng dans. les in- 
teflins , & dons l'acrimonice pourtoit blefler la membra- 
he interne des mufcles de l'abdomen, 
* Pour ce qui eft des principes de la graifle , il eft clair 
que Le fouphre y predomine , le goût doucâtre & fade, 
joint à une atgreur auftere qu'elle contracte à la longue 
_marquent allés qu'elle contient quelques fels aeïdes , 
elle fournit d’ailleurs peu de phleeme, & de terre. 
Il y a des Anatomifles qui ont remarqué que l’o- 
imentum recevoic quelques veines lactécs du jcjunum, 
que ces veines factées rampant fclon toute fa 10h 
de alloient obliquemenc vers l'estremité droite du 
pauchreas, & abboutiffoict enfin au refervoir com- 
mun du chic. | 
: L'omentum defcent quelquefois fi bas qu'il com- 
prime l'utérus dans les femmes, & caufe par la la fte- 
 fihté : & lors qu'il vient à { relâcher dans les hommes, 
il defcend par une fciffure à travers le peritoine , & les 
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mufcles de l'abdomen comme nous verrons, & caufe 


l’hernie, il.eft fort fujec à fe gangrener à l’aproche de . 


l'air: parce que le nicre fige fubitement la graifle, & 
venant à s’y aigrir , porte fes impreffions fur les fibres 
veficuleufes de cette membrane & les diffout : ajoutons 
à cela que la oraifie figée, & concrete dans les veficules 


comprime les vaifleaux fangnins,& empeche la circulas 


tion du fang dans la partie, ce qui luy donne occa- 
fioñ de fa vorfoders. 085" LUE 114 


Outre un rameau qu'il recoit de l’artete Mezenteris 


que , il en reçoit encore un autré de l’artére cæœliaque , 
& quelques rameaux des nerfs. Venons prefentement à | 


la diflibution du tronc de l'aorte defcendante ; aprés 


qu'il a formé le rameau que nous avons appellé artere. 


Mezenterique, 1l continué à jecter des ramifications dé 


chaque côté des lombes qne j’appellerai pour cela lom-” 


baires , ces rarneaux lombaires en jerterit deux gros aux 


reins que je nommerai emulsentes, à l’occafion de qui 
nous éxkraïtetons la Art és dos toits 2 


| 
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CHAPITRE XXXXL 


l ‘Des Resms , de PV retere , de la V'effie & de leur 


Office. 


ES Reims ne font qu’un tas de petites glandes con- 
Lcrbecs dont chacune à un petit canal excretoire ; 
& dont la réünion avec pluficurs autres forment certai- 
nes fiftules ou papilles qui vont fe rendre dans une ca- 
vité fenfible au milieu du rein, d’où parcun vaificau 


i . - 
long & grêle que nous nommons Uretere qui va abou- 


tir à une meinbranc à qui nous avons déja donné le 
nom de veflie , tout cela eft étroitement enveloppé de 
deux membranes ; dont l’exterieure efi craiffeufe , & 
n'eft qu'une produétion du peritoine : la feconde n’eft: 
qu’une continuation des fibres même qui compofent la 


. membrane externe de l'Uretere. 


Je remarque outre cela que les arteresÿ &'les veines 


| capillaires des reins font renfermées dans une méme 


capfule , & qu'elles penécrent toute la fubftance de ces 
corps ; ce qui ne fera pas fans ufage , comme nous vcr- 
rons : chacune de ces glandes reçoit un rameau d’artere, 


de veines & de nerfs. 


Or puifque les reins font des elandes , je conjecture 
qu'ils doivent philerer quelque humeur : & pour bien 
fonder ma conjeéture ;'je pourfuis l’uretere qui eft le 
feul canal que je penfe recevoic l'humeur qui s’y fepa- 
re, je trouve qu'il aboutit conne j'ai déja dit, à la: 
veflic , où j'obferve une quantité confiderable d’une 


humeur citrine , que nous appellons urine : je ne puis 
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douter. que cetté humeur ne vicnne a rein , puifqué 
la vefñie we la peut recevoir: que de: F'urdtehé. & que’ 


l'uretere de reçoit que ce qui luy vient du bat du 
rein , & pour -ine convaincte pleinement là-dcflus , je 
lie l’urecere , & le canal fe remplit au deffùs de la ligatu- 
te vers le rein ; lors que la vefhie paroi vüide-, je {his 
donc perfuaté que l'urine fe fepare par les landes du 


rein : & parce qu'il ny a que Partere & 1e nerf qui. 
portenc quelque fluide aû rein ; qu il o’eft pas croyablé 


que les efprits qui font dans les nietfs forment l’arine 
comme étant trop fubtils ; il faût qué cé foit fé fan 


porté par l'arcere ? mais je ne dirai pas que ce foit là 
propre fubftance du fang qui fe convertiffe là en urine ÿ. 
pour étre jettée dchots, vant pat les taifons rapportées 
en parlant du lait , qte parce qû'ayant lié Partere emul-" 


gente à un chien. , lvomit une abondaurce d’hufñeuts 


qui avoient fe soûr & l'odeur de l'urine :il faut déné 


le) 


qu'elle f forme dans le fang comme toûs les'autres re 
crémens ; & qu’elle fe fépare dans les glandes du rein 
du refte de la mafle : il feroit fuperflu de rapporter ICE 


la manicre-doût elle fe fepare , puifqu’elle eft la même 


que celle que nous avons dit, en parlant de la fecretionf 
des autres recremens j fl y a méme ceci de particulfer 1 
dans les ‘reins que les arteres capillaires pénerrant toute | 
leur fubflance interne , elles ne contribuënt pas peu pat 
leur pulfation à bon l'urine des glandes , dans les” 
canaux exeretoires , dans les papilles & dans lebaffin: ” 
or puifque ce bafin de l'urine n’eft qu'un finus mens | 
braneux , ou plétèt qu’une expañfion méme de Purete- m 
re, il faut que l'urine coule neceffairement du bain 
Hans ce caua! , tant par le fimple mouvement de fnide, 
que par celuy de-trufion qu'elle reçoit de celle qui vient 
coniruellement des glandes, à àquoi nous devons ajot= 
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ter le-reflort des membranes du rein:qur ayant été gon- 
flée$ par l'impulfion du fang, fe remettent aprés la con# 
traétion.du cœur ; & preflent le fluide: cohtenu dans 

les papilles & dans le baffin: l’uretere reçoit donc l’u- 

rinedu baflin : & comme ce canal eft fort grele, & à 
ioins. de capacité que le baffin , que nous avons dit 
u'étre qu'une expanfion de ce tuyau: je cohçois que 
l'urine reccvra plus de mouvement felon fa regle gcne- 
rêlle ; & que fans s’arréter dans ce canal , elle tombera 
daos la veffie : je remarque encore que l’artere , la vei- 
nc & le nerf; & l’uretere s’inferant dans la méme partie 
concave du rein , il doit arriver que l’arterc preflera 
dans fes battemens l’uretere, & en exprimera la liqueut 
qui.ne pouvant remonter, vers le baflin & les papilles 
par les caufes fufdices , defcendra dans la vefñie que 
nous allons examiner. 

La veflie ne fe prefente! que comme un vaiffeau 
membraneux de la figure à peu prés d’une poire placée 
cotre l'os faerum , & l'os publis, au deflus dufifeétum: 
dans homme, & audeflus du col de luterus dans les: 
fernimes , j'appellerai fa partie anterieure fon col, & fa 
parcic fuperieure fon fonds qui eft foûtenu par deux h- 

- gamens , dont le premier fera nommé uraque , & le 
fccond n’eft que l'artere ombilicale, qui a dégencré en 
lioament : je remarque encore que la veffie eft fufgen- 
dué au peritoine pat unemiembrane qui accompagneles 
urcrercs ; l'uraque n’eft à proprement parler que la con- 
unuation des fibres charnuës de la veflie, dont exami- 
nant de plus prés la fubflance ; je la trouve compofée 
de trois membranes, defquelles la premiere exterieure 
p'eft qu'une continuation du peritoine : la feconde me 
paroit. compofée de fibres charnuës , longitudinales & 
orbiculaires : la roifiéme enfin eft nerveule , mais par- 
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‘une mucofité qui fort fans doute par ces glandes: 

Je remarque principalement que les ureteres qui par- 
tent de chaque rein s'inferent obliquement entre les 
membranes de ia veffie prés:de fon colide maniere qué 
urine fie fçauroit rentrer de la veflie dans l’uretere : 
. j'obferve encote à fon col , une efpece de fphinéter qui 


o'eft auête chofe que quelque fibre charnuë annulaire 


qui n'a point d’Antagonifte , de manicre que cette 
bre annulaire empêche l'écoulement de l'urine, jafqu'à 
ce qu’elle eft pouflée fufifamment pour*vaincre fa refi- 
flance : cofin aprés le fpinéter que je remarque au col 
de la veñie , j'apperçois un canal fpongieux, & d’une 


couleur un peu enfoncée : je conduis ce canal jufqu'au. 


‘bout, il fe replie en dehors felon toute fa circonference, 
& entourant cét endroit où aboutiflent tous les vaif- 
feaux , qui font le penis. , forme ce que l’on appelle la 
couronne , il eft à croire que ce canaln ’eft qu'une pto- 
ductionides fibres longitudinales de la veflie, fa capa- 
cité cit égale dans Hite fa longueur ; cela prés qu'on 
remarque dans fa partie détécie ut vers le pland, une 
petite cavité formée par les replis de la membrane in- 
terne du penis, & où les gouttes infenfibles d'urine , 
qui pañlent dans l'uretcre s'arrêtent & prennent du 
corps par le fcjour , jufqu’è à ce que la veflie vieot à 
forcer le fphinéter, & à foruir en pouflanc celle qui fe 
journc dans certe cavité fuperficielle, | | 


Je ne puis donc douter que larine ne foit exprimée 


de la veffie par Purcetre : mais parce qu’elle ne fçauroit , 


étre exprimée fenfiblement, tout autant que le fphinc= 


cer refifiera ; & qu'il ne peut étre forcé que par M 


lc morivement dont urine eft pouflée contre luy , je # 
recherche qu’eft-ce qui peur pouñer l'urine concre le, 
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fpinéter de la veffie , & le dilater, or je ne vois que la 
quantité de l’urine , ou le retraifliffement & diminution 
de la capacité de la vefhie, qui puifle poufler fuffifam- 
ment l’urine contre le fpinéter; mais comme je verfe fou 
venc un tres-perite quantité d’urine;&quie je ne puis qué 
tres-dificilement urinet , lorfque la veffie eft fort rem 
plie,je ne dirai pas que ce foit la feule abondance, qui la 
fat 2 11 faut donc que ce foie parce que la capacité 
de la vefie diminué , que l'urine he pouvant remonter 
par l’uretete , fait effort contre le fphinéter ; & comme 
je conçois que la capacité de la veffie, peut diminuée 
ou par la conpreffion des mufcles de l'abdomen ; à qui 
élle eft expolée , ou par la contraction des fibres char- 
nués , qui font la feconde membrane, je rapporte l’ex- 
cretion de l'urine, l’un ou à l'autre,'ou à vous les deux 
chfemble;mais je ne puis la taporter à la feule compref- 
fion des mufcles de l'abdomén,puifque la veffie devenäc 
paralitique, le couts de l'urine ef fupprimé ; il faue 
donc que ce foit la contraction des fibres charnuës de 
la vec qui procure l'excretion de l'urine ; en effet Les 
fibres orbiculaires & longitudinales ne fçauroient faire 
eur jeu , fans dimminuër beaucoup fa cavité, fans faire 
avancer l'urine, & la prefler contre le fphincter d’uae 
maniere à vaincre fa refiftance.s cependant comme je 
remarque la veflié.expolée à la cortraction des mufcles 
de l'abdomen,je ne douterai pas qu'ils ne concourrent à 
l'éjettion de l’urine;cela a d'autant plus de vrai-femblan- 
ce que le jet de Purine eft beaucoup plus vif & plus fort, 
quand où fait farce des fortes contractions aux mufcles 
de l'abdomen , & qu'on a fait unc longue & forte expi- 
ration ,,que dans le tems de l'infpiration & lorfque ces 
mufcles fout dans le relâchement, je concluds donc 
que la contraction des fibres charnuës de la veffie, & 
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éellés des mufcles de l’obdomen fonc fortir l'urine de fà 
vellie : mais nous devons réchercher aprés ça la caufe 
qui met les uns & les autres en contraction ; certes puif- 
Que ces païtiés né fçauroient entrer enjeu, fans un cours 
d'efprits nouveau ; qu'elles ne peuvent recevoir uné plus 
grande quantité d'efprits que dû fang : ou d’autres tu- 
yaux rérveux , qui s’en déchargent dans ceux du voifi- 
nagc : & qu'il n'cft fürvenu aucun changement confi- 
derable au fang dans lé tems qué jurihé , pour qu'il 
puifle fournir au cerveau une plus grande abondanec 
d'efprits :-que de plus , cela n'arrive Gu’atix nerfs qui‘a- 
boutiffenc à la véffie & aux mufelés de l'abdomen , 
quoiqu'ils deuffent également couler dans les autres 
‘nerfs, je dirai quêtics éfprits Fr fe" portent dañs ces 

parties, & les mettént'én éohtraction, viennent de quel- 
qués tuyaux rnervéux du voifinage : or comme j'éprou- 
ve un féntiment aflés fâcheux que je rapporte à la veffies’ 
que je ne puis avoit de fentirnent fans un reflux d’ef- 
prics vers le cerveati, & qu'il n'cft arrivé d’autre chati- 
gcment en moy qui me porte à ctoire que les efprits 
réflueut d’ailleurs vers le cerveau , qu'enfin routes les 
fois que j'ai ce fentiment je fuis porté à uriner', je con- 
cluds que les efprics qui vont: de la veffie au cerveau ,: 
énfilent les tuyaux des rierfs qui aboutifent à fes fibres 
charnuës , & à celles des imufcles de l'abdomen : & par- 
ce que les efprits ne peuvent'être repouflés de la veffie 
jufqu’au cerveau pour exciter ce fentiment fans quelque 
impreffion , que je ne vois d'autre corps que l'urine 
qui puiffe faire ces impréffons , je rapporterai l'éjection 
de l'urine aux irritations qu’elle même fait fur la mem- 
branc interne qui nous a paru nerveufe : cela eft fi 
vrai que ceux qui oht la pierre dans læ veffie , font fu- 
jets à de frequentés envies d'uriner, ce qu'on ne fçams 
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+ foit déduire que de la mechanique que nous verions dé 
| fapporter: mais comme la membrane Mterne de la vefié 
€ft munie en dedans d’ unc efpece de mucofté colée futé 
prefque touté fa furfaée : qu “elle cft d’ailleurs fort flaf- 
que, je comprends que les gouétes d'urine qui tombent 
peu à peu par l’ufetere dans la vefie ne fairoient pas | 
d’affés” forces impreff onstfur certe membrane pout 
inetre la vefié en Contraétion , dela maniere que nous 
avons dit, jufqu? à ce que les gouftes d'urine fe famaffant 
péu à peu en une quantité | confiderable dans la vefie, & 
& leur fl y prenant du corps, & de la mafle pat le 
féjour , elles puifleoc, faire çes impteffions que nous. 
avons dit ; occañonnef À éection de l'urine , & c’eft par. 
JR: que PAuteur dela nature a trés 1 ie pourvü,que 
 d ‘homme à ne fût fujec à des continuelles éjections 
ne; luy ayant donné an refervoir capable#de la retenit 
ünitems confiderable ; & fuy donner lieu par là de vac 
quer x des chofes dignes dé fa condigion.  : 
Où il faug rerdafquer en paffanc que fi la ve c ef 
A remplie d'urinë on ne peut la verfer que tres- 
cilemént , parce que cette grande dificnfi ion de fes 
fnembranes étränele les pores où 1 locules des fibres char- 
nus ; empéche les cfprits & fa copule cxplofive d'y 
oder » & pat éonfequent fa veffic de fe rcferrer. 
©... Æxaminons préfentensent là nature dé l’urine:or j'en 
éctité par la difliflation beaucoup de phiegmestine quan- 
“tité confidcrable de fel'qui n'a paru non-feulement acre. 
au goût, mafs encore par la fcémentation qu'il a excité 
avec lessefprits. acides ; & la, couleur verte qu ‘il a don- 
fé au {yrop violet , & à la tefncure de fleurs de mauve: 
fen ai encore fetiré quelques parties falphuteufes avec 
ÿ qielatre peu de terre, dé maniere que le mélange ou la 
"écmbinafon de rous ces principes forme ce ide de 
. Dd 1j 
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couleur citrine, À, àqui nous ayous donné le nor Lure, 
ne ; cependant @Moiqu'on ne retire par la deftillation 
qu'un lel aa de l'urine ,je n'ai pü doutcr qu elle ne 
COULINL QUE cela un acide. aprés l'experience que j'en 
at faie : cat, ayant verfé de d'urine toute chaude fur le 
fyrop violac , sa pris dés le memenit une couleur rou-. 
gedue qu'en nç. peur rappoger qu'à un fel acide ; 1] eft 
vrai que cectc coulcur s’eft bien-tot changée cn verte, 
ce qui me donne heu de peuter que. cet acide cft fi vo- 
lrsle qu l fe dffipe bicn sôt ; Ce maniere qu'ou ne peut 
l'en seurec par la difüllation , & qu'il ne peut conferver 
loug teins cCtte difb ofition Le parties du yrop propre 
à mochficr les rayons de la maniere que nous avons dit 
pour produire la couleur rouge, 1l y autoit pluficurs aü- 
as chofes à dite fur da nature des urines, comme fur 
leur couleue. fur le fedimenr, le nuage , qui paroiffent 
quelque temps aprés que des urines ont repolé , mais 
nous paffcrons cela d'autant plus lescrement , qu on le, 
eut voir ailleurs traité plus amplement. Nous dirons 
douc feulement que cette couleur citrine des urines ne 
depend pas des parties de la bile, comme quelques uns 
_ pretendent , puiique dans la jaunifle où elle regorge 
dans:le fang, les urines paroiffeac plus lmpides, | &« jue 
l'on pourroit toujours recheréher comment les #4 
Dilicutes prenoicut cette coulcum: car s'il eff vrai comine 
ils font Gp de l'avouer, que la bile n’a cette cau- 
lcur qu'à raifon dela combinatfon de quelques parties 
fulphureufcs & autres qui la com pofent : : Pourquoi ne 
dirons nous pas de ancme que Purine n'a cette couleur 
<itrine qu’à raifon de quelque fouphre délié avecquel- 
que Kl, &c. & pour ce qui cit du fediment nons ne 
{aurions douter que ce ne loit les partics les plus folides 
de l'urine, c’eft à dire, que les parues falines & fulphu- 
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teufes f rencontrant par le mouvement delAnide, & 
n'en ayanc pas aflés pour réjaillir , s’accrochent & fe 

renncbe mutocllement , forment. par à des moiccules 
plus pelantes que le eylindre d'eau quites forme, 8 
gaoncnc aiufi le fonds du vañfèau + mais parce que le 
mouvement de lurine dtmnué de plis eu pli 15 à È aPTO- 
che de l'air, aprés qu "elle cft forue della veiic? A par 
nn - dhifipation de tes pare es les plus déliées ? (üit par le. 
défauc des caufes qui Fagtteenc dans ha: vefhe 2 foit en- 
fo par la perte du PART AA qu'elté commune à 
Vair, où méme par le melange des Parties bitreutes 
qi l contient , il arrive que des parues de l'urine même 
qui one le moins de mafle, concourent à s unifeneens 
fcmble , donc elles toiené forimer des molecules d’une 
folidicé fort inégale, à raHon dequei quelques-unes fe. . 
ront bsaucoup plus legeres que l Le cylindec d'eau où clles 
pagent. De forte q" elles feront poufféés cn hat , ou el- 
les formeront le nùa ac ; les'autres ayant un peu plus de 
folidité que celles- cy, & un peu rmoms que ce es qui 
forment le fdinient, nageront an mieu où elles fe 
trouveront en équilibre avt un ébak vokiine du fluide. 
quiles cUVIrONHC. | 
De tout ceci lan peut affeg bit iéonnètire l'étae de 
‘ha “ad car purque Purine s “engendre dans lc foo mé- 

,Fonne peut douter qe les SR chanuemens qu Ê: 
Yu ue caufent diférehres alcrations dans Pumnerainfi 
ficile eff trop chargée, & d’une couleur vive, Fôn pete 
conjeétuirer que le Bng cft dans un grand MOUVERNCNES 
& qu ’#l conctent quanüité de fels acres volatik:s qui brie 
fenc fes foiphres, s’en chargent, & difipane unc pat< 
tie du phleeme rendent ainfi. 46e urinés plus troubles , & 
plus épaiffés; mais parce qu’un lang un peu épatift 
fournit auffi des excremens de niéme nature $ Pon #8 


LS 
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pourtoit pas S ’affcurer parfaitement. de la (ER &e + à 


acreté du fang par le fenl afpect de l'urine : c'eft pour- 
_ quoi il faut confiderer la vigueur ou foibleffe du poux, 
& fi l'on trouve la grandeur du poux jointe à la confui 
fion de Purine, l'on peutaffeuter fans fe tromper que le 
fang uent de l'acre, & que fi au contraire la petitefle & 
rareté du ‘poux fe trouve jointe au trouble de Puriné 
lon doit coticlurré que le fang eft un peu. pris, qu'il 
férimente peu, & que touis les ‘recremens & exCremens 
qui s'en feparenc. font vifqueux «à groffiers : tout dé 
méme fi l'urine eft extremement lynpide, comme elle 
be peut étre telle qu’encant que les parties fereufes fe fe- 
. parent de la male , & du refte de fes principes ; on com- 
prend d’ abord que cela peut venir de deux caufes , c ‘ft 
À dire de ce que les principes du fang , font fi i intime: 
ment unis enfemble que | la ferofité en eft exprimée | toi- 
te lympidé , ou parce” que lé mouvement dû fang cit 
f grand qu'il ne permet qu'aux partics les plus tenuës » 
oui font celles du phlegime de S’échaper à à travers les 
reins : c'eft pourquoi :1l faut toûjours ‘avoir égatd aû 
poux pour s’affeurer de Pétar de la maffe ; que-fi la vi: 
gucür du poux fe trouve jointe à la limpidité des urines, 
Yon ne peut douter de Ja trop grande falure de là 
maffe ‘'il'eft vrai qu'on peur encore aifement fe tromper 
fur la hmpidité des urines , lors méme qu'elle fe trouvé 
jointe à la periteffe du poux ; “car tout cela peur, étre 
auf bien leffet d’un fans fondu & diffout que d'un. 
fang coagulé , puifque dans P un & dans l’autre cas, lt 
cfité abondant dans la mafle 3 dilayera extrememen: 
les fels & les fouphres de l'urine, & la rendra fort dise 
Ph ane ÿ à méme qu'un fane e pris ou diffout, ne fournit 
au cœur qu'un fluide fi tenu 8 fi delié, qu'il fe brife & 
fe difipe | bien- “tôt, & ne peut faire de fortes cxpl lofions 
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dans les fibres du cœur : c’eft par cette raifon fans doute , 
FA l'on réufic fi peu dags la cure des. fiévres malignes, . 


oùle fang eft gantôc diflout , tantôt coagulé 5 ce que les 
experiences des ‘terms pallés prouvent affés, où. nous 
avons veu réüffir tantôt des remedes chauds , tanrôt des 
gemedes raffraichiffans , de forte qu’on 1ÿa d'autre parti 
aprendre dans ces conjonétures; que d'examiner le pro- 
grés , & le commencement de la maladie , de ne s’arré- 
ter pas au feul poux , nj à Ja feule infpeëtion des urines, 
mais, de ramafler cous les fymptômes , & d'en rechcr- 
cher les caufes propottionnées fur la connoiffance du 
 temnperameut du malade ; de la temperature de l'air , des 
alimens, & du regime de vie qu'il a tenu: ainfi par ex- 
emple s'il fuccede à une vive chaleur où à la vireflc du 
poulx des excretions fanguinolentes , l’on poufra s’alfü- 
* rer de la fonte du fans ; que fi l’on remarque au contrai- 
te des friffons ; où m£me une chaleur forte avec des bu- 
bons dans un temperament adufie & mélancolique, l'on 
peut conjeébirer que le fang ef pris : mais la matiere 
hous entraine infenfibleinenc hors de nôtre fujet ; car 
nous ne pretendons autre chofe, ff ce n’cft qu’on ne peut 
pas toûjours fonder le diagnoftic de la caufe de la mala- 
die , fur la nature de l'urine, quoiqu'elle nous donne 
ærés-fouvent à connoître l’étar du fang. C’eft pourquoi 
pañfant toutes les autres indications,çomme celles qu’on 
peut retirer du fang,de tous les excremens, de la l’œfion 
de toutes les fonétions , &c. nous revenons à l'urine où 
nous avons remarqué que lefprit de nitre produifoic 
quelques bulles, & que quelque tems aprés la liqueur 
avoit pris une couleur tirant fur le rougc ; que l’elpric 
de fouphre y avoit excite une plus grande cffervefcence, 
& produit une efpece de coagulum blanchätre , que 
J'huyle de carre par défaillance y avoit produit de pe- 


A. 


LA 


424  v … RÉCHERENR, tn | 
* tes grains blancs comme de petits pelotons de neige; 
‘hous avons encofe remarqué le même changement pat 

l’afufion de l'efprit de fel armoniac : enfin l’efprit de 

vicriol philofophique n’a prefque pas changé fa couleur 
naturelle : mais parce que nous n'avons pas entrepris de 
parler des changemens contre nature qui furvieunent à 
urine , Nous ne nous arréterons pas d'avantage à recher- 
cher la caufe de ces differentes couleurs qui patoiffent 
. fouvent dans cet excreinent. | +, | 
 Difons pourtant en paffant que l'urine paroït quelque- 
foischaraée de matieres vifcides,& quelquefoisde petites 
pierres comme des lentilles,ce qui n'eff pas difficile à cô- 
rendre : car 1°. comme dans fon écat naturel , elle con- 
tient aflés de terre , il eft clair que fi par quelque caufe 

que ce foit, comme par un grand mouvement du fans, . 
la quantité de la ferofité qui devoit le philerer par le 
rein, vient à fe diffiper dane le fan , ou à diminuér de 
quelque maniere , ces parties terreftres , étant Moins 
dilayées s’aprocheront mutuellement , & s’uniront avec 
le {el urineux , avec qui elles formeront cette efpece de . 
artre : que fi le fano {€ trouve plus fulphureux , le fel de 
l'urine ne fçauroic fermenter, & s'échaper du refte des 
“principés,fans détacher & entraîner plufieurs parties dl- 
phureufes qui rendront les urines vifcides. 2°. comime 
-ces parties tartareufes , peuvent encore s’aprocher plus 
jutitnemcept , tant par une plus grande évaporation des 
parties aqueufes , que par le moyen de quelques fou- 
phres, qui a raifon de leur nature flexible & plante 
jeur fervent comme de ciment & de glu ; que mé- 

ne l'acide volatile que nous avons reconnu dans. l'u- 
tive çoncourant avec l’alkali urineux luy doane de la 
Lolidité , forme un {lé terrcft:e avec luy , il doic reful- 

ter de cette combinäifon & union étroite , des parties 
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HAS 3°. comme ces grains de fable peuvent a1{e= 
ment tomber les uns fur les autres , & fe coucher {cion 
Jeur plan, il n’efl pas auffi furprenanc qu'il s’en forme 
un corps folide plus ou moins , fcion la conciguité plus 
où moins orande des maieres fabloneufes qui 0 orofjita 
confiderablement » parce que ics orains de fable que le 
fang fouraoit toûjours $ ’ajuftent DORE EN à à ccux qui {e 
font déja unis, comme nous, voyons: en chimie , qu'il 
fuffic qe quelques parrics des feis diflouts, ayent com- 
mencé à ajufler,& à fe lier enfemble, pour que toutes 
Jes aurres qui nagent dans la liqueur , formenr en tres- 
peu de terms des cryftaux ; or cette union des fables fe 
fait d'autant plus LE que l'urine contient quelque 
partie fulphureufe comme 1l a été dit , qui remplit les 
interfices de ces grains de fable, & s LAN à à leurs 
incpalités en fait un cout com pacte & folide : & parce 
que nous avons veu la membrane interne de la vefhe 
ointe d'une certaine mucofité , nous devons penfer que 
Ja pierre s’y forme plus Re que dans le rein. 

Quand nous difcns qu’un fans 9 dépourvû de ferofité 
ht le principe de routes ces generations étrangeres, nous 
he pretendons pas parler d’un fang qui fermente tres- 
peu comme celuy des melancoliques , Qui ne fournit au 
fein qu'une urine fort limpide à raifon du peu de mou- 
vement du fang qui n'en peut fare détacher que les prin- 
.pes les plus tenÜSs , Nous entendons au contraire que le 
fang de ceux qui font fujers à ces forces de conrctions, 
“RE terte confiderablement , & manque à méme temps 
de ferofité. » L 

= Nous ne deyons pas omettre que les nerfs qui vont 

.de chaque côté au mufele nominé Pfoas qui ferr à le- 

,Vet en baut.la,cuiffe paflent tout contre les fcins, de ma- 

“hicre que ces corps 9 clanduleux}üe fcauroient étre diften- 
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dus par le calcul, fans comprimer ce nerf & caufer üigi 
engourdiffement daus la cuiffe qui eft un fymptome da 
calcul dans le rein. 

Remarquons encore Îa Gt ituation de l'inteftin colon 
par rapport à celle des reins à qui il fe‘joint , car ce voi- 
fivage impofe fouvent aux plus habiles Praticiens, qui 
confondent ordinairement la colique inecftinale avec la 
renale ; comme le colon contient des maticres focales ; 
qui par l’exalration de leurs fels y font des impreffions 
fenfibles & douloureufes, l'on né peut difinguer ces 
impreffions fe font dans le colon ou dans lé rein , de 
méme que l'ame ne fçauroit à à l'occafion du Abe > OÙ. 
de fa pierre rapporter plütôc au rein qu'à à l'inteflin le 
fentiment de douleur qu’elle éprouve : mais ce qu'il 
a de furptenant 3€ "eft que comme dans: {a colique i né 
phretique , 1 ya fuppreffion d'urine & d'excremens , 
Jon remarque auffi les mémes fymptomes dans Ja coli- 
que inteftinale, c’eft à dire la fuppreffion d'urine, & la 
gonftipation, qui font avec la douleur les feuls fympto- 
mes eflentiels de Îa colique renale. 

Ce fair eft affés curieux pour nous porter à en rechers 
chet la caufe : je conçois donc que les excremens ne 
fçauroient étre retenus dans les inteftins, qu’entant que 
icurs fibres charnuës ; orbiculaires & longitudinales 
ne reçoivent pas d'efpritspour faire leur mouvement pe- 
riflaltiqi ue, où parce qu'elles en reçoivent une figrande 
quantité, qu’elles enrrent comme en Convuifiènr. & ne 
‘ fçauroient fe contraëter alternativement, & fe reérrer, 
voyons lequel des deux a ici lieu , & comment à l'oc- 
_cafion de l'inflammation du rein , l'un où l’autre peur 
arriver. Or comme je vois le plexus nerveux des inte- 
fins pafler prés du rein, je ferois porté à croire que 


quand i il ft fort diftendu: & gonflé par l'abondançe de 
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faog, qu'il teçoit , & qui ne peut être repris par la vei- 
ëc ; 1l doit comprimer ces nerfs &. empêcher par là les 
efprits d'y couler, cela paroït.aflés vrai-femblable , fur 
tout lorfque le rein fe trouve fort gouflé , que fi pour- 


tant où a de la peine à receyoir ce fentiument , nous {e- 


rons reduits, à dire que certe inflammation du rein, 
inet les inteflins en convulfion ; & puifque les fibres 
charnuës , , orbiculaires & longitudinales ; ne fçar: roient 
entrer dans de fi grandes contradliohs , faus une grande 


abondance d’ cfprits animaux ÿ que certe quantité extra- 


ordinaire d’ efprits pe.peut venir que du fans; ou de 
geux même qui ont rcflué par d'autres tuyaux ; & 
qu enfin Je fino n’en fçauroit fournir préalablement 
aux ncrfs du rein une plus grande quantité qu'aux au- 


pres, je rapporte çc flux extraordinaire d’ elprics à ceux 


qui refluentddes parties au cerveau; & parceque je fouf- 
fre un fenriment fâcheux que je rapporte à la region du 
rein: que ce fentiment ne. peut fe faire fans un reflux 


.d cfprits de certe partie au cerveau , je dirai que les cf- 


prics qui refluent du rein , au cervéau à l’occafion des 


impreffons fenfibles , coulent dans les: fibres des inte- 


{ins , & les mettent en convulfion ; fi l'on peut expli- 


quer également bien de ces deux manieres.la conflipa- 
tion qui furvient dans la colique nephreuque, l’on ne 
peut pas de même rendre ratfon de la fupprcffion d’ =. 


Fine qui furvent à la colique inceftinale ; car outre que 


les inteftins ont cette fituation , qu ls pe fçauroient 
coinprimer les nerfs qui vontaux reins , je newvois pas 


| que cette compreffion des nerfs, & ce coursinterrtom- 


pu d'efprits aux reins pile empécher lurine de s’y. 
philrrer , du moins totalement ? il faut donc neccflaire- 
ment ayoir recours à la communication qu'il y a ces 
{ 2 . 4 ° > \ Le 
perf des inteftins avec ceux du rein, & c’eftà la Gveur 
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de ce commerce que les’efpfits qui refluent des inteftins 
par les impretlions’ fenfiblés qu'ils rééoivent ; font por 


tés dans lestnérfs qui vont aux remis , ce qu'il eft alé 


de prouver en ce que Furiüe’palfera tout autant qu'elle 


aura fon paflage libre par le rein; or je ne vois que deux. 


chofes qui puiflent linterrompre ou l’obfiruétion qut 


s’y fair par des matieres targareufes, glaireufes ; pierreu- 


fes , ou par le retraiciflement des porcs fecrcroires ; & 


parceque je fupofc le rein libre de tous ces corps écran 


gers, 1 faut que ce foit le reficrremenr des pores fecre- 
voires & excretoires de Fürine ; prefentement je ne vois 
que deux chofes qui puiffent caufer cetec reftriétion;qui 
font des corps qui compriment au dehors la furface du 
rein , où une grande"contraétion des fibres tendincufes 
“de fes olandes même & de celles qui cormpoñent fcs 
membranes : mats. comine je nc vois aucun Corps qu£ 
puiffe le compruner en dehors ; je éoncluds que c’eft 
la tenfion extraordinaire des membranes du rein , jointe 


à la contraction des fibres ecndincules de fes olandes: & : 


D 


puifque cette cenfion ni contraétion des fibres du rein, à 
ne fçauroit fe faire fans un cours auf extraordinaire ! 


d'efprits s& que ces cours d’elpries ne peuvene recon- 
uoitre d'autre caufe que ecux qui refluént des mreflins, 
par l’analyfe fufdice, j'at ratfon de croire, que le com- 
merce.de ces nerfs, caufe la luppreffion d'urine : en effee 
Por voit clairement que les efpries qui coulent dans les 
fibres tendineufes du rein Peur donnent du reflort qui 
les fait refifter ou qui ne leur permet pas d’obéir à l’im- 


pulfion du fans ; & parce que ces efprits ne ceffene . 


poine de couler, les inpreffions fenfibles des inteflins 
étant continüclles,les glandes ne fe relâchent point auffi 
pour recevoir la ferofité qui fe prefente fur les pores, 


{ecretoires des glandes ;' al ëft aufli clair que cetce sens 


LL 
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Fonextraordinaite éttanglera les pores de commünica- 


tioff des arteres du rein aux veines ,.& empéchera ainfs 


le libre trajet du fang dans la veine, de maniere que 
comme fl ne fçauroit regorger.dans les arteres des reins 
: fans comprimer les papilles qu'elles acompagnent dans 
“toute la fubftance de ce corps ; l'urine ne fçauroit.cou- 
ler dans le baffin : cofin l’on ne peut douter que les fi- 
.bres des membranes du rein reçevant beaucoup d'ef- 
prits, ne fe refferrent , & ne compriment à même tems 
coutc fa fubflance , empêchent par confequent la fecre- 
tion de l'urine. : tt 

Tout ce qu’on peut faire dans un cas auffi embara(- 

fant pour diftinguer l’une de l’autre, c'eft de s'informer 
. du regime de vie du malade, d'examiner f têmpera-. 
ment, s’il a.eu des pareus fujets au calcul , ou s'il a faie, 
autrtfois du fable, &c, 

Je recherche prefentement la raifon-de ce que l’on 
dit commuuement qu'un rein étant obftrué, l'urine ne 
peut fe philtrer par l’autre : cela n’eft pas difficile à com- 
prendre : car comme les'deux arteres emulgentes font à 
niveau l’une de l'autre, ilarrive que fi un rein fe trouve 


obfirué , le fano qui y eft potté par l’artere ne fçauroit | 


pafler daus la veine à proportion : de forte que ce rein 
& confccuttvement fon artere regorgeront de fang : Of. 
comme c'eft une loy des liquides & de tout corps qui 
elt en mouvement , que de fe mouvoir vers l'endroit 
quiluy eft le plus aifé , 11 s'enfuir que le fanc que la 
grande aorte devoit fournir à l’artere qui abboutir a 
cn bouché, ne pouvant y entrer {c derournera dans 
-J'artere opofée : & comme le rein, où il aboutir 1€ 
 fçauroit recevoir fi abondamment le fang fans fouffrit 
une comprefhion dans fes papilles : :& que les papilles 
ac fcauroient être comprimés, fans empêcher du moins 
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1 ant ÿ #0 À Far tnt ; sé * ‘ ag 
‘en partie le trajet de Purine dans le baffin, il mp 


tonnant que lobftruétion d’un rein foit fuivie d'une 
fuppreffion d'urine ; il faut pourtant remarquer que cela 
p'arrive que dans lés gens plethoriques, où dont le fans 
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. @ft fort fermentatif, & dont la rarefaétion où l'abon:* 


À or « 
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dance çoirpriment extremement les papilles: fufdii 


- Au refte l’on voit clairement; combien ces égoûts. 
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ont été neccflaire s à la machine,puifque la ferofité qu'ils 


> fait A x,4 - P IT | ; 
feparent, -n'auroit pü tegorger dans le fans, fans dilayer 


EU 


les fels fermentatifs qui entretiemnent fon mouvement, . 


fans brifer de méme & difoudre les efprits animaux , & 
ka copule explofive du cœur, relâcher à méme.tems les 


paruics#olfllés , & par éonfequent fans altcrér confide- 


sablemenc toutes les fonctions : ainfi voit on que ceux 
qui fouffrent fuppreffion d’urinc.; tombent dans des af- 
fcétions foporeufes , des l'échargies , des fyncopes ‘des. 
_yomiflemens ; & une foiblefle & ini gencrale 
de tous les membres : lon a veu pourtant du côté de 
Marfeille une femme qui fouffroit une fupreflion d’uri- 
2e depuis un an fans aucune lœfion dans fes fonctions. 


: avec cette précaition qu’elle avoit de fe purger chaque 


mois, & ce qu'il y a à remarquer : c’eft que les urines: 
parurent premicrement noires avant la fupreflion : quet- 
que tems aprés elles acquirent la confiftence de miel,8e 
enfin elles cefferent de couler: pour trouver la caufe d’un 
cas auffi fürprenant que celui-là autant que nous le pou- 


vons faire fans la coanoiflance de fou regime de vie, de 


fon temperamenr , du prelude qui preceda cette noit-, 


ceur & fuppreflion des urines , & enfin de tout ce dont: 
elle fur fuivie: nous ne voyons que deux cayfes qui puif- 
fent concourrir à cette fuprefhon , Où des embarras du 
rcin qui Pempécheront. de fe féparer ; out bien le mou< 
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Yement > où s'ille produit ; il fera d’une forme fi br: 
zarre , qu'il s’alliera à quelques autres recremens ou'ex= 
cremens de la mafle,& fe feparera par d’autres couloirs? 
Mais je ve puis pas dire que ceute fupprcfion dependé 
d’un embarras du rein ;'car outre que la femmic y fenti- 
roit quelquedouleur, elle feroïc fujece à des vomiffe- 
mens , des affections foporeufes , & à rous les acidens 
. qui fuivent la rerention d'urine daus le fang ? c'eft donc 
precifement parce qu'il ne s'en engendre point dans ta 
_mafle , mais comme je ne puis me perfuader que toute la 

boiffon que la perfonne prend , he dans le fang fans 
: bicffer confiderablement les’ fonctions , il faut neceffai- 
rement qu’elle fe fepare dans d’autres couloirs: & parce- 
qu’elle ne peut fe pañler d’une purgatioh chaque mois 3 

ue tout l'effet de la purgation confifle dans une gran- 

| à excretion des matieres limphatiques & fereufes , je 
vai aucune peine à croite que l'urine dans cette femme 
ne fe fepare dans les glandes inteftinates : & comme ” 

cela ne fçauroit fe faire qu'aggane que lurine s'allie au 

ferment, ou {accus que noü$ avons reconnu fe philtrer 

dans les inceftins : & que cette tinion des deux humeurs 

qui font d’elles - mêmes aflés differentes , ne fçauroit 

fe faire que l'urine n'ait fes parties integrantes d’une fi- 
gure à peu prés femblable à celle du ferment inteftinal, 

1! nous refte à rechercher ce qui peut ainfi changer la fi- 

oure des parties incegrantes de l'urine & les rendre ana- 

logues à celles de ce ferment ; or puifque cette derniere 
humeur ma paru compolée d'un fel falé acre , dilayé 
dans quelque peu de phleome, & chargé de quelque 
fouphre aflés tenu : que l'urine n’eft qu’un amas de par- 
tics aqueufes qui en ticnenc quelques fels acres & quel- 
que fel acide en diffolution avec un peu de terre, & tant 
foit peu de fouphre ; il ne faut autre chofe pour rendre 
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les parties intégrantés de l'urine analogues à celles de. 
ce ferment , que rendte fes fels urineux moins aquéuxs 
cär de ce qu'ils éront moins dilayés dans l’eau , l'acide 
qui fe diffipe d’abord à faifon de fa volatilité deviendra” 
plus fixe, s'engagcra dañs les pores du fel alkali, &° 
formera un fel falé acre, les parties d’ailleuts futphu+ 
reufes ne pouvant étendre leurs filamens à défaut de {e-" 
rofité , fe Joindront eufemble & formeront ua fouphre 
femblable à celuy qui eft chatoé du ferment inteflinal , 
eo un mot les fels, les fouphres , la terre & le peu de 
ferofité qui leut reflera concourront de cette maniere à 
former des molecules integrantes du même calibre que 
celles du ferment inteftinal:mais côme cète ferofité de 14 
boiflon ne peut dininuër dans le fans, qu'entant qu'elle 
fe diffipe ; & qu'elle ne s'échappe par aucun couloit 
fenfble., il refte à conclurre qu’elle pafe‘par les glandes 
de la peau, en s’uniffant au falé acre volatile qu’elles’ 
.philtrenc; & parce que la ferofité ne pour ainfi s’éva- 
porer par l'infenfible cranfpiration fans une grande fer- 
. mentation du fang qui tel à former beaucoup de falé 
volatile, & à le pouffer par les elandes miliaires, je rap: 
porterai enfin toute la caufe de ce phenomenc à la grop- 
grande fermentation du fang de certe femme : la cou- 
leur noire des urines qui preccda certe fuprefhon fein- 
ble autorife ce fentiment : car quoiqu’on foit d’abord 
porté à attribuër cette couleur à quelque fel virriolique 
ou à quelques parties terreftres de Ja nature de celles 
qui copofent la noix de galle, on ne peur pourtant don- 
ner dans ce feutiment , fi l’on remarque que lelprit de 
vicriol ne produic poinc ce changement dass l'urine, & 
que cant s’en faue que la teinture de noix de galle luy 
donne une couleur noiratre, qu’au contraire elle a blan- 
ebit, il eft donc plus probable de raporter certe noirceut 
cs aux 
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Aux parties d’une bile adufle, ou de. quelque’fouphr” 
devenu fixe par la diffipation de ce qu'il avoit de plus 
teou ; car comme par le violenrmouvement, les partie 


falines qui, remplifloient auparavant les locules des fou- 
phres fe diffipenc ; il faut que les rayons que ces fcis 


reflechifloient ; foient abforbés prefentement, d’où s’en- 
fuit la couleur, noire , ce qui prouve que cette couleur 
dépend,dela caufe sfliunéé , c'eft que fouvent les uri- 


* nes tirent {ur-le noir dansles fiévres quartes invetcrées 


ou tout.le monde convient que le fang ef charoé de 
fouphres & de fels fixes : & ou pat confequent les recre- 


mens qu'il fournit tiennent de la méme nature: la con- 


fiftance des urines qui, fuivic leur noirecur ne prouve 
pas moins la chofe, puifqu’elle n’a pù l’acquerir que 
par une plus grande fixation des parties fulphureufes 
& cerreftres de l'urine, & par un défaut de férofité qui 
les ceroic endiflolution :.en effér cette fermentation du 
fang continuant, à dû diminuér de plus en plus la fe- 
rofité que la boiffon fournit à la mafle, & la rendre ainfi 


mucilagineufe, enfin comme le train de la fermentation 


. ke fing de-cette quantité de. liquides qu'elle prend , de 
Ja yient la  neceffité.où elle cft.reduire de fe purger pour 


diffipoic de plus en plus l’eau qui arroufoit le fang , l'u- 
gine. à dû. devenir fi épaifle qu'elle a trouvé plus de 
proportion à fe feparer par les glandes inteftinales que 
par. celles du rein ;ymais comme, cette fecretion qui fe 


faic dabis les inteftins ne fçauroit fuffire pour décharger 


décharger la: mañle de l'abondance de l'humeur qui ÿ 
gcgorgcroit fans cetre precaution, Remarquons en paf 
fanc que ce phenomene prouve evidemment que l'yrine 

Sengendre; dans. le fang,; mais nous p'aurions, jamais , 
fair fi ous voufions parlér de tout ce qui’revarde l’u- 


_gine, les rins & La veffie forcons de ce fujeten difére 
s | 
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que c’eft mal à propos que quelques Auteursont fps 


fé certains vaiffeaux qui. prenoient la boiffon de l'eftos 
‘mac pour la porter immediatement au rein, fondés feu- | 


Temenc fur ce qu'ils ne pouvoient comprendre qu aprés 
avoit bû largement, on püc uriner dans fi peu de tems 
qu'on voit les beuveurs d’eau : car outre qu'on n a 7a- 
maïs remarqué ces vaifleaux fupotés : &. qu'il ne faut pas 


beaucoup de tems aux Aluides pour parceurrir le ventrie 


culc,lesinceftins & palfer par les veines laétées pour être ” 
rtés au rein,il faut encor semarquer que l'urine qu’on 


| 


| rend la premiere aprés avoir beu cft roupeatre, & qu'= 


ainfi elle ne vient pas toute immediatement de la , 
bonfon qu'on vient de prendre. 

Remarquons enfin que la membrane interne de la 
vefie ft repliéeen dedans lerfqu’elle eft vuide, d’où l'on 
doi conélurre que la perreipeut fe cacher fonvent dans 
ces replis, & éluder «par là la fonde , c "et pourquoi ] 


faut avoit k précaution de faire boire: largement le mas 


Jade avage que de le fonder ; pour que la veffie fe rem 


phiflant d'eau, fa membrane incerne e dilate, & deviens | 


ne tenduëé, 


Revenons à la diftribution des avteres ; nous venons L 


de voir , que le tronc de l'aorte for ffot deux rai 


eaux aux FCins que ous avons nommé artcrès emule | 


genres, jé remarque prefeptement que chacune de. 
J AT q 


ces artetes émulgentes , jette une branche à deux pe. 


tits corps glanduleux dont la figure approche affés de 

celle du rem, & que 'appellerai les capfutes atrabilai: 

res, ces Corps font fiués fur la veine cave , & un pe 

au deffus Pendroit où s’infere la veine qui part durein; : 
. Voyons en peu de mots l'ufage de ces glandes, 


dt. RER née cd. 
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... CHAPITRE XXXXIL 
Des capfules atrabilawres G° de leur ufages. 


E ne voïs rien dé particulier dans Ka firuéture de ces 
J cop; ils me paroiffent couverts , comine les autres 
glandes d’une membrane mince & deliée , adherente à 
“celle du rein , & dont apparammeént ellé n’eft qu'une 
Continuité ; de chacune dé ces glandes ; part un petie, 
- vaiffleau excretoire qui décharge une liqueur noiratre 
dans une cavité coimune qui eft affés petite , d’où cette 
: liqueur ft reprile par quelque canal , & portée dansla 
veine qui vient du rein ; cette humeurexcite un (entie 
ment dacreté , '& tienc de la nature du fel armontac,tant 
par la fermentation qu'elle fait avec les efprits acides 
que par la verdure qu'elle donne au fyrop violat ; or de 
ce qu’un fel de cette nature fe méle avec le fans , je ne 
. puis douter qu’il ne le devife , & ne lui donne de la flui- 
- diré; &, parce qu'il fe mêle immediatement avec ce- 
lui qui vient du rein, je conjecture déja que ce fang 
avoit befoin d'être divifé, en éfetcomme il s’eft dé- 
poüillé de la ferofité-, qui dilayoit tous les principes,& 
les rendoit fluides , 1l a fallu que fes fels & fes fouphres 
fe foient approchés, & qu'ils ayent acquis quelque cou- 
fiflance ; or comme ce fang va fe rendre dans le tronc 
. de la veine cave, & que delà il pañle dans le ventricule 
droit du cœur , comme j'ai déja veu , d’où it eff porté 
dans le poulinon, je vois le danger qu'il y avoit que ce 
fang de la veine du rein , ne coagulat celuy de la veine 
. ave, & que venant à pañler confufement dans les pouls 


Nés CE 
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ons il ne fit des obfiructions dans les potes de coms 
*. ‘mupicatione des .arteres aux veines , & n'intetrompl 
par R toutes les fonctions : je comprens donc l'impor- 
tance & la ncceffité.qu'il y avoit de fournir un fel acre . 
au fang qui revient du rein , pour luy rendre la flui-, 
dité qu'il vient de. perdre. Je remarque au refte.un ple- 
xus côi fiderablé de-nerfs qui s'attache à ces cotps fans 
dons ph c parue PLUS Randamaaqr Je Jue que à 
Dh1itrente "ue the 


‘*. Aprés avoir confideré les arteres emulgentes, &] à *à 
__Frammification , je reprens le tronc defcendant de ao 4e"? 
_& je remarque qu'il jette aprés ça deux raineaux con À 
#fidérables qui vont à deux corps d'une figure ovalé 

_qué j'appellerai les tefticules , & je nommerat les är- 
_tercs, fpermatiques,träittons des tefticules à leur occas | 
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